

-■WÏ'ïï 
* & 

:r. : ltf t tî»r ..... 
. *: V.- .-•: . 

5Sil * t-f* 

'1^* iO» rw •• v 

^fe.1S*t!fliri p .i.:-. . 

K'Stf'-j’îfli/ ; t • • _ . . 
*■.«*»- .- • 

ï •.■ .. 

JW»? * ■-**, • . . 
MKïirtrWl , •■ .• 

a*. >“jü?b. 

î]^ ; 'irt «5â»v.r-.- 

à WH'-r. 

SrîéSSïr VÎ. / .. 

jrwpr . 

«fc/ ' 



v..;^ 

• -/% 
ÏV f 

-,1-v 

., ’*‘ï:. 


■t-: 

r sifc 


■ rt v 


••• 


kfigfipf ? - -. 

â* «fe'.;ï^ . , •• 
£v S» f rv?î«n. 
»w7pc iïw-wi; 

îî- » , i *fT *.V 

«a.-4fc. 


• î-r« 
i»?» ‘ 


l-i ni: ■#»» 




^Ürrr-ïZîiiJC'.i».- 

-se» 
£• 

*..* , ...... •*» •• 

mL-tto'.m*?*.- 
&**:&&■ r .-. 

.'Y ■; A- •.. : - 

* âffe.fcfct.V - - 

î-*pa* îaw»-:.- 

*âa2èàïd' ‘j?9«ï T». 

-v ' ? - 

^jBhsk* ■■* -s. 

c*y^7=**~ >- *{"' 
îi'jffi, ; ït --*■■ 


; "j- - : 

S^üÇ*- 


. * ! ; î ‘■?‘+r\'+ 

’ V . ,V • 



l-£e Mm 



t -: _ ‘ 


$**'-■*** 

Pm%0&&*T- & 1 ; -\ v ; 

A*rM* u ; 

ssuvs? ^ P * fc " 

.W - .*** 




OP r; 

S ë 

E > 
L! 2 
o ti 


/ 


CINQUANTE ET UNIÈME ANNÉE - N» 1S6S1 - 7 F 


MARDI 23 MA1 1995 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBAM 


La coalition 

sortante 

gagne 

les élections 
en Belgique 



MOSOfl RKHARDSOM 

GRÂCE à son style de jeu spec- 
taculaire, sa vitesse d’exécution en 
contre-attaque et son agressivité 
en défense, Jackson Richardson, le 
^joueur réunionnais de l’OM-Vi- 
trolles, a été désigné meilleur 
Joueur du championnat du monde 
de handball. Mais le succès de 
Péquipe de France, qui est la pre- 
mière à obtenir un titre mondial 
dans un sport collectif, revient 
bien sûr à la richesse de son effec- 
tif Aux côtés de Richardson et des 
autres « pionniers », médaillés de 
bronze aux Jeux olympiques de 
Barcelone, plusieurs jeunes se 
sont révélés au cours de l’épreuve, 
et se sont intégrés au fil des ren- 
contres dans ce groupe exception- 
nel composé de personnalités bien 
trempées. Peu inspirés dans la 
phase préliminaire du Mondial, les 
joueurs français ont brusquement 
retrouvé, en huitième de finale, le 
génie qui les rend imprévisibles et 
irrésistibles. Daniel Costantini, en- 
traîneur de l’équipe depuis dix 
ans, rêve désormais pour ce sport, 
toujours boudé par les médias et 
les mécènes, de la médaille d’or 
aux jeux 19% d'Atlanta. 

Lire page 24 
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M. Juppé exhorte les préfets 
à lutter contre le chômage 

Le premier ministre souligne leur « responsabilité personnelle » 


M. Schweitzer est mis en examen 
dans Maire du sang contaminé 

Le chef de « complicité d'empoisonnement » 
est retenu contre l'ex-collaborateur de M. Fabius 


EN DÉFÎT de la multiplication 
des «affaires», les électeurs 
belges, appelés aux urnes di- 
manche 21 mai, ont, selon des ré- 
sultats encore partiels, renouvelé 
leur confiance à la coalition sor- 
tante entre sociaux-chrétiens et 
socialistes. Le premier ministre 
Jean-Luc Dehæne (social-chrétien 
flamand) a donc toutes les chances 
de rester au 16, rue de la LoL L’ex- 
trême droite, représentée en 
Flandre par le Vlaams Blok, en 
Wallonie et à Bruxelles par le 
Front national, n’a pas réafîsé la 
percée attendue, pas pins que les 
libéraux flamands qui préconisent 
une réforme économique radicale. 

Cette reconduction par les élec- 
teurs de la coalition des partis tra- 
ditionnels devrait permettre de 
poursuivre la fédéralisation du 
Royaume, déjà bien avancée, et 
d’éviter une rupture tranchée 
entre flamands et francophones, 
préconisée notamment par le 
Vlaams Blok. 

Lire page 2 


Un handball 
français 
en or 


LE NOUVEAU MINISTRE de 
l’intérieur, Jean-Louis Debré, de- 
vait réunir à Fans, place Beauvau, 
lundi 22 mai dans l’après-midi, 
l’ensemble des préfets, afin de 
fixer leurs priorités d’action en 
. matière d’emploi, seul sujet à 
Tordre du jour de cette rencontre. 
Alain Juppé devait participer à 
cette séance de travail pour indi- 
quer clairement que l’objectif nu- 
méro un du gouvernement est la 
lutte pour l’emploi, comme le 
montrera, mardi 23 mai, à l’As- 
semblée nationale, sa déclaration 
de politique générale. 

A Toccasion de cette réunion, le 
premier ministre entendait décré- 
ter la « mobilisation générale » 
des représentants de l’Etat pour la 
lutte contre le chômage et il devait 
souligner la « responsabilité per- 
sonnelle » des préfets dans l’ani- 
mation des comités départemen- 
taux pour l’emploi. Ils devront 
remplir des contrats d’objectifs. En 
outre, les préfets auront la faculté 
de choisir les personnes les plus 
représentatives des milieux asso- 
ciatifs et économiques, suscep- 
tibles de siéger dans ces comités 
locaux, dont la représentation sera 
élargie. La « déclaration de 


j'avais dît.- "pas de sisuts oSTbôT/flbîftgs su pouvoir.* /.'/ 

C EST QUOI, CES CASQUETTES ? 



guerre» contre le chômage pas- 
sera, également, par une revitali- 
sation du rôle des directeurs dé- 
partementaux du travail. 

Par ailleurs, le secrétaire d’Etat 
pour l’emploi, Anne-Marie Cou- 
derc, devrait réunir dans les pro- 


chains jours un comité interminis- 
tériel destiné à coordonner les 
actions dans ce domaine. Hile sera 
assistée d’une personnalité char- 
gée de l’animation de ce comité. 

Lire page 8 


PDG DE RENAULT, Louis 
Schweitzer, ancien directeur du ca- 
binet de Laurent Fabius lorsque ce 
dernier était premier ministre, a été 
mis en examen en fin de semaine 
dernière pour « complicité d’empoi- 
sonnement » dans l’affaire du sang 
contaminé, par Marie-Odile Ber- 
tella-Geffroy, juge d'instruction au 
tribunal de Paris. Ministres, direc- 
teurs de cabinet et conseillers, la 
plupart des responsables de la poli- 
tique sanitaire française en 1984- 
1985 se trouvent donc aujourd'hui 
mis en examen dans ce dossier. 
S'agissanr de M. Schweitzer, 
M* BerteDa-Geffroy devra déter- 
miner le rôle qu'il a joué lors du dé- 
bat sur l’instauration d'un dépistage 
systématique du virus du sida dans 
les dons de sang. Analysant méti- 
culeusement les processus de déci- 
sions, eOe devra préciser s’il y a eu 
des retards imputables à une vo- 
lonté protectionniste, qui aurait en- 
traîné un certain nombre de conta- 
minations post-transfusionnelles 
par le virus du sida. En clair, le gou- 
vernement français a-t-il voulu pré- 
server les intérêts de la firme Pas- 
teur-Diagnostics en retardant 
l’autorisation du test américain 
Abbott? 


Portraits-robots des meilleurs patrons français 


A PRIORI, Il n’est pas très différent des 
autres patrons. A peine plus vieux (56 ans en 
moyenne>, il a quelques centimètres de moins 
0,74 m) et quelques kilos en plus (77,5 kg). 
Issu des mêmes écoles d’ingénieurs, il tra- 
vaille plutôt moins - onze heures par jour... 
Pourtant, Il est nettement mieux payé : plus 
de 2 millions de francs par an dans la moitié 
des cas. Normal, car ce patron-là vaut son pe- 
sant d’or. Il dirige l’une des entreprises fran- 
çaises qui, depuis cinq ans, se moquent de la 
crise et affichent une rentabilité hors pair. 
Celles dont on parle peu parce qu’elles se dé- 
veloppent sans histoires. 

Ces patrons précieux mais discrets, l’Insti- 
tut d’histoire économique de la Sorbonne (as- 
socié au cabinet de conseil A. T. Kearney et au 
groupe Liaisons sociales) les a, pour la pre- 
mière fois en France, auscultés. Pour savoir si, 
au-delà des structures et du «gouverne- 
ment» d’entreprises dont on parie tant au- 
jourd’hui, te secret de la réussite ne tient pas 
tout bêtement aux qualités des dirigeants. 
Parmi 1 000 firmes françaises moyennes et 
grosses, Tenquête a distingué celles qui ont 


affiché, de 7989 à 7993, les meilleures perfor- 
mances financières. Puis elle a interrogé les 
patrons des cent cinquante meilleures, et 
comparé leurs réponses avec celles d’un 
groupe témoin. 

Résultat : il existe bien un profil spécifique 
aux patrons « performants », quels que soient 
la taille ou le secteur de l'entreprise. Premier 
trait marquant: la fidélité. Le «super-pa- 
tron » a mené TessentieJ de sa carrière dans la 
même entreprise - il y a passé en moyenne 
vingt ans, contre dix ans pour le groupe té- 
moin - et a travaillé dans moins de sociétés 
differentes. Conséquence : il privilégie la pro- 
motion interne et a moins peur d'embaucher 
des débutants. Le patron performant est issu 
d’un milieu plus « entreprenant » et plus mo- 
deste que la moyenne. On trouve, parmi les 
meilleurs, beaucoup plus de fils de chefs d'en- 
treprise ou de cadres moyens, beaucoup 
moins d’enfants de cadres supérieurs . Bref, 
c'est Tanti-« corpsard », Tanti-* parachuté» 
protégé par l’élite dont il est issu. « L‘anti-Ha- 
berer», ironise l'historien Jacques Marseille, 
qui a dirigé l'enquête. 


Le super-patron est aussi plus ouvert sur le 
monde. A une très large majorité (57 % contre 
26 % en moyenne), il considère que ses mar- 
chés sont mondiaux. En dehors de l'entre- 
prise, il manifeste aussi plus de curiosité- Il lit 
davantage, regarde deux fois plus la télévision 
et se rend plus fréquemment au cinéma et 
dans les salles de concert. Enfin, dernière dif- 
férence : le patron performant est beaucoup 
plus soucieux de motiver son personnel que 
les autres. Dans son entreprise, l’actionnariat 
salarié est nettement plus développé et il 
place ses « capacités de conviction et d’entrai- 
nement » au premier rang des raisons de son 
succès. 

En conclusion, il n'y a pas de recette, de 
taille ni de secteur miracle. Il y a, en France, 
un modèle de dirigeant plus efficace que les 
autres : issu du sérail, plus entreprenant, plus 
mondial, plus proche de ses marchés et de ses 
salariés. Comme le sont les patrons allemands 
et japonais. Ce n'est pas un hasard. Ce n'est, 
hélas, pas non plus un modèle très répandu. 

Véronique Mourus 


Quand les Etats-Unis 
font la leçon au Japon 


WASHINGTON et TOKYO 
de nos correspondants 

En annonçant le 16 mal des droits 
de douane prohibitifs sur les voi- 
tures de luxe japonaises si Tokyo 
n’ouvrait pas son marché aux auto- 
mobiles et surtout aux composants 
américains, Washington a engagé 
une bataille ouverte avec le gouver- 
nement nippon. Sans nul doute, 
Midœy Kantor, représentant améri- 
cain du commerce, et Ryutaro Has- 
himoto, ministre Japonais du 
commerce, évoqueront ce conten- 
tieux au cours de la grande réunion 
de leurs homologues de TOCDE, à 
Paris, mardi 23 mal Car, sans me- 
sure d’apaisement rapide, Q n’est 
pas exclu que le différend tourne 
mal et que ses conséquences soient 
lourdes pour l’avenir des relations 
commerciales internationales. Des 
considérations de politique inté- 
rieure, dans chaque pays, brouillent 

en effet les cartes, et notamment le 

fait que, à Washington comme à 
Tokyo, Fexécutifest dans une posi- 
tion de faiblesse. 

Au Japon, l'attention a été trop 
accaparée par l'enquête sur l’atten- 
tat dans le métro de la capitale 
pour que 1e bras de fer avec les 
Etats-Unis ait pris la dimension 


d’un enjeu de politique intérieure. 
Pour l’instant, face à l’offensive 
américaine, on constate un consen- 
sus des forces politiques sur la fer- 
meté dont Tbkyo doit faire preuve. 
Enfin, les Japonais sont habitués 
aux assauts de Washington sur 
fond de préoccupations électorales. 
Cependant, derrière cette nouvelle 
montée de fièvre se profile une 
question plus fondamentale : la re- 
définition des relations nippo- amé- 
ricaines dans le contexte de l’après- 
guerre froide. 

A Washington, au contraire, les 
précédentes disputes américano- 
nippon es renforcent le désir d’en 
découdre. Plusieurs responsables 
politiques ont manifestement envie 
de donner une « leçon » au Japon. 
Les Américains sont largement per- 
suadés que les Japonais protègent 
tous marchés par des mesures dis- 
criminatoires envers des produits 
« mode in USA ». Selon un récent 
sondage, 70 % de la population ap- 
prouve le principe de sanctions 
commerciales. 

Philippe Pons 
et Laurent Zecchlni 

Lire la suite page 17 
et nos informations page 36 


Bague or, améthyste, 
tourmaline et péridor. 
9 20 0 F 





Chaîne or, 

pendentif or, brillants, 
cicrine et améthyste. 
10 900 F “ 


Broche or, 
brillant, 
améthyste, 
tourmaline 
et péridor. 
27 500 F 


Ouvert de 10 h à 18 h 30 du lundi au samedi. 

22, place Vendôme, 75001 PARIS Tél. : 42 61 58 58 
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Dans cette partie du dossier, qui 
ne concerne a priori ni la contami- 
nation des hémophiles par des pro- 
duits non chauffés - le cabinet de 
M. Fabius semble n’être jamais in- 
tervenu sur ce point -, ni les col- 
lectes de sang à risques effectuées 
entre 1983 et 1986, notamment dans 
les prisons, le juge devra prendre en 
compte les incertitudes de l’époque. 
Plus généralement, M 1 * Bertella- 
Gefiroy va devoir, au travers de son 
instruction, préciser ta responsabi- 
lité des uns et des autres dans un 
dossier sur lequel sont intervenus, à 
titre divers, des experts médicaux et 
industriels, des conseillers, des di- 
recteurs de cabinet, des ministres et 

le premier ministre lui-même; 

En ce qui concerne les rôles 
joués, au sein du cabinet de M. Fa- 
bius, par Louis Schweitzer et Fran- 
çois Gros, conseiller scientifique, la 
justice devra déterminer sur ins- 
truction de qui a été décidé, lors de 
ta réunion interministérielle du 
9 mai 1985, de * retenir quelque 
temps au Laboratoire national de la 
santé • la demande d’enregistre- 
ment du test de dépistage améri- 
cain Abbott 

Lire page 36 

^Arrestation 
de dissidents 
en Chine 

Les autorités chinoises ont interpelle 
une dizaine de contestataires, dont le 
chef étudiant du « printemps » de la 
place fienanmen. à l'approche du 
sixième anniversaire du massacre de la 
place de Pékin, les 3 et 4 juin. p. 4 

~ Vers un non-lieu 
en faveur 

de Michel Roussin? 

Dans l'instruction judiciaire sur les HLM 
de la région parisienne, les charges 
contre l'ancien ministre de la coopéra- 
tion s'amenuisent. p. 10 

c Les PDG français 
à Moscou 

les entrepreneurs occidentaux ont cru 
que la fin du communisme à l'Est allait 
ouvrir les portes d'un nouvel eldorado, 
ils découvrent un Far West où les ma- 
fias et les pesanteurs de l'ancien ré- 
gime comptent beaucoup. p. 14 

sLe Crédit lyonnais 

sollicite 

Pierre Barberis 

Le patron du groupe textile VEV est 
l'un des candidats les plus crédibles 
pour diriger le Consortium de réalisa- 
tion (CDR) chargé de vendre les actifs 
de la banque publique. p. 21 

sLe Festival 
de Cannes 

Cinq films ont été présentés durant le 
week-end dont Jefferson à Paris de 
James Ivory et Carrington de Christo- 
pher Hampton. p. 29 

sLes éditoriaux 
du « Monde » 

La « revanche » de Dieu n'a pas eu 
lieu ; Un Départ promeneur. p. 17 
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LE MONDE / MARDI 23 MA1 1995 


ÉLECTIONS Les électeurs 

belges, convoqués dimanche 21 mai 
pour le premier scrutin législatif et 
régional de la nouvelle Belgique fé- 
dérale, ont renouvelé leur confiance 


à la coalition sortante des socialistes 
et des sociaux-chrétiens. tLE PRE- 
MIER MINISTRE SORTANT. Jean-Luc 
Dehaene, qui avait pris le risque de 
provoquer des élections anticipées 


dans une atmosphère empoisonnée 
par les suites judiciaires du scandale 
Agusta, où sont impliqués des socia- 
listes wallons et flamands, a ex- 
primé sa satisfaction devant les ré- 


sultats. La coalition devrait pouvoir 
compter sur 81 des 150 sièges de la 
Chambre des députés. M. Dehaene 
devait remettre lundi la démission 
de son gouvernement au roi Al- 


bert II. • L'EXTRÊME DROITE, à la- 
quelle certains prédisaient une forte 
progression, reste le premier parti à 
Anvers, mais ne réussît pas de per- 
cée, ni en Flandre ni en Wallonie. 


La coalition sortante devrait être reconduite en Belgique 


En dépit des « affaires », notamment celle liée à la vente d'hélicoptères Agusta, 
les électeurs ont renouvelé leur confiance aux partis traditionnels. Un succès pour le premier ministre, Jean-Luc Dehaene 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Jean-Lac Dehaene a sans doute 
gagné le pari risqué qu’il avait fait 
le 17 février en décidant d’avancer 
(es élections de quelques mois 
pour l’adoption rapide d’un bud- 
get de rigueur permettant à la Bel- 
gique de se situer parmi les rares 
pays européens susceptibles de 
respecter les critères de conver- 
gence vers la monnaie unique. 
Cette décision avait été annoncée 
quelques heures avant la mise en 
cause officielle de plusieurs diri- 
geants socialistes flamands soup- 
çonnés d’avoir fait profiter leur 
parti de pots-de-vin touchés après 
fâchât par (’Etat belge d’hélicop- 
tères militaires de la famé italienne 
Agusta. 

La coalition sortante reposait sur 
ralliante des sociaux-chrétiens fla- 
mands (CVP) et francophones 
(PSC) avec les socialistes flamands 
(SP) et francophones (PS), eux- 
mêmes impliqués précédemment 
dans l’affaire Agusta. 

Chef du CVP, principal parti 
belge, M. Dehaene pouvait 
craindre un effondrement de ses 
partenaires socialistes, surtout en 
Flandre où les libéraux (VLD) pa- 
raissaient avoir le vent en poupe. 11 
n’en a rien été. De façon totale- 
ment inattendue, le SP sort de 
l’épreuve plutôt renforcé, au 
coude à coude avec le VLD, qui ne 
semble pas en mesure d'exiger son 
entrée au gouvernement. Le 
Vlaams Blok. parti d’extrême 
droite prônant l’indépendance de 
la Flandre, obtient plus du quart 
des voix à Anvers, mais son score 
global, de Tordre de 12 %, est infé- 
rieur à ses espérances et à cer- 
taines prédictions. 

En focalisant le débat sur la sé- 


curité sociale, qu’ils trouvent trop 
coûteuse, les libéraux ont permis 
aux sortants d'occulter le scandale 
de la corruption, estiment les 
« blokistes ». Les électeurs ont 
saris doute été influencés par la li- 
bération, vendredi, de quatre in- 
culpés dans l’affaire Agusta. no- 
tamment Luc WaUyn, ancien 
secrétaire général du SR et Johan 
Delanghe, ancien chef de cabinet 
de Wffly Claes, Factuel secrétaire 
général de l’OTAN. Louis Tobback, 
président du SP, a déclaré que les 
enquêteurs auraient pris la «rcs- 
ponsabt'lité historique » de renfor- 
cer T extrême droite s’ils avaient 
maintenu en détention ces sus- 
pects arrêtés en février. 

Dans la mesure où les néerlan- 
dôphones, plus nombreux que les 
francophones, envoient 86 élus 
Hans une Chambre des représen- 
tants comptant en tout ISO 
membres, le sort du gouvernement 
sortant se jouait avant tout en 
Flandre, d’autant plus que cette ré- 
gion est en proie à des courants sé- 
paratistes. 

En Wallonie aussi, la reconduc- 
tion de l’alliance entre les socia- 
listes et les sociaux-chrétiens pa- 
raît dans Tordre des choses, malgré 
une érosion de leur représentation 
parlementaire au profit des libé- 
raux qui améliorent leur position 
de second parti francophone, 
après les socialistes. Le Front na- 


Un. fédéralisme cojn ple\ e 



tïonal (FN). parti d’extrême droite 
qui, à ia différence du Vlaams 
Blok, ne remet pas T Etat belge en 
question, progresse, mais sans 
constituer une menace à ce stade. 
Souvent annoncé, notamment 
chez les jeunes, Téparpïflement 
vers de nombreuses petites Estes 
n’a pas eu lieu, tant Je clientélisme 
des grands partis traditionnels 
semble ‘meaitf- 


logues belges, en tout cas pas cette 
fbis-cL Le PS semble déjà prêt à 
des négociations avec le PSC pour 
la formation d’un nouveau gouver- 
nement de coalition à Namur, sans 
les libéraux. Alliés avec le Ftont dé- 
mocratique des francophones 
(FDF), ceux-ti constituait toute- 
fois Je premia parti de la région 
bruxelloise et semblent en mesure 
d’entrer dans le « gouvernement » 


M. Dehaene se dit « disponible » 


Le premier mbûstTe sodaJ-djrétien flamand sortant Jean-Luc De- 
haene a Indiqué dimanche 21 mal an soir quMl était * disponible» 
pour continuer à diriger un gouvernement de coalition en Belgique, 
après les Sections générales qui Font confirmé comme favori des 
Belges. «Jb re m ettr ai lundi» an roi Albert H * ladémis âon de mon 
gouvernement», a-t-fl déclaré sur la tflévlsion publique RTBF. «/m* 
clairement été aux élections avec mon parti pour demander un mandat 
poin poursuivre la direction des affaires. Nous sommes dans ces comb- 
lions aujourd’hui », a ajouté M. Dehaene. 


La composition des conseils ré- 
gionaux - ces assemblées de la 
Flandre, de la WaUonie et du grand 
Bruxelles issues pour la première 
fois d’un scrutin distinct (sauf à. 
Bruxelles, où réfection directe était 
déjà en vigueur) - sera assez sem- 
blable à celle du Parlement fédéral. 
Les « asymétries » redoutées pour 
la mise en pratique de la nouvelle 
Constitution de 1993 ne pourront 
pas faire les délices des polito- 


de la capitale et de ses environs. 

Dans le système compliqué de la 
Belgique fédérale, 3 y a un homme 
particulièrement heureux. Cest, à 
Eupen, le social-chrétien Joseph 
Maraite, « ministre-président » de 
la communauté germanophone, 
dont le parti fait le plus beau score 
du royaume avec 36% des suf- 
frages. 


Jean de la GuérMère 


L'extrême droite n'a pas progressé en Handre 

Le Vlaams Blok reste le premier parti à Anvers avec 27 % des voix 


Un État fédéral 
depuis 1993 


La Belgique, où ont eu lieu 
dimanche des élections 
législatives et régionales, est un 
État fédéral depuis 1993, 
comprenant trois régions : la 
Flandre, la Wallonie et Bruxelles. 

• Régime : monarchie 
parlementaire (Chambre des 
représentants et Sénat). 

• Chef de PÉtat : le roi Albert II 
depuis le 9 août 1993. 

• Chef du gûuvernemen : 
Jean-Luc Dehaene 
(social-chrétien flamand) depuis 
mars 1992. 

• Superficie : 30 514 km 3 . 

• Population : 10,02 millions, 
dont 5,7 millions de Flamands, 

33 millions de Wallons et 

1 million de Bruxellois. 

0 PIS/ hab : 21 Z65 dollars. 

• Taux de chômage : 9,7 %, dont 
6,6 % en Flandre, 12 % en 
Wallonie et 10,3 % à Bruxelles. 

• Dette publique : 10 milliards 
de francs belges (330 millions 
de dollars). 


ANVERS 

de notre envoyé spécial 

«Nu afrekenenf» («Dès maintenant, des 
comptes!»). Un poing tapant sur la table ac- 
compagnait cette exigence du Vlaams Blok ré- 
pétée à T infini sur les panneaux Rectoraux dres- 
sés au bord de grandes artères conduisant à 
Anvers. C’était le seul signe extérieur de mobili- 
sation de Fextrême droite flamande dans son 
fief traditionnel. Pas de grands meetings sauf 
une «fête pré-électorale» le dimanche 14 mai 
en plein centre viDe. 

En revanche, 3 y a ai une campagne de proxi- 
mité active dans les quartiers populaires, des 
distributions de tracts, des visites à dotnidûe. Les 
« blokistes » n'ont pas voulu inquiéter par des 
démonstrations de force. D leur suffisait, pen- 
saient-ils, d’épouser paisiblement un mouve- 
ment d’opinion qui, dans les estaminets à bière 
ou sur les beux de travail, conduisait de plus en 
plus d’Anveisois à présenter comme un choix 
naturel ce qui était naguère un « vote honteux » 
dans l'anonymat des isoloirs. 

Légèrement inférieur à celui des élections eu- 
ropéennes d’octobre 1994, le score du Vlaams 
Blok reste impressionnant à Anvers, avec quel- 
que 27 % des voix, mais fl n’y a pas eu en Flandre 
la poussée générale qu’on pouvait redouter. 

Les « comptes » exigés de ia coalition sortante 
ont trait au chômage, à la baisse du pouvoir 
d’achat des classes moyennes, à r insécurité et à 
l’immigration. Tout un fond de commerce déjà 
exploité avec succès aux législatives de 1991, 
avec en prime les affaires de corruption qui dé- 
frayent la chronique beige depuis quelques 


mois. « Le scandale Agusta est pour nous un ca- 
deau tombé du ciel », avait dit FUip Dewinter, un 
des dirigeants « blokistes ». Tbut comme les li- 
béraux flamands (VLD), fl sous-estimait quelque 
peu l’enracinement local des socialistes sur 
T électorat desquels son parti a néanmoins 
mordu au fri des ans. 


MÉCONIBVTS 

Né en 1978. d’une dissidence au sein de la 
Volksunie, parti nationaliste flamand ne ré- 
cusant pas le dialogue au sein des coalitions 
gouvernementales, le Vlaams Blok a profité de 
ia crise économique des années 80. La progres- 
sion rapide du chômage fit qu’une multitude de 
protestataires se tourna vers une formation 
dont la motivation originelle était principale- 
ment d’ordre culturel et linguistique, sans parier 
des nostalgies nazies de quelques-uns de ses 
premiers animateurs. Le difficile reclassement 
d’une immigration turque et marocaine appelée 
en Belgique pendant la période d’expansion, le 
manque cf accompagnement de la politique de 
regroupement des familles, puis ia faiblesse de 
l’Etat fédéra] devant les entrées clandestines al- 
laient donner de nouveaux arguments aux 
« blokistes » et leur valoir les suffrages d’une 
population modeste qui perçoit les immigrés 
comme des concurrents sur le marché du travail 
et pour les logements sociaux. 

Cette année, les craintes des Anversois « dé- 
classés» par la crise ont été aggravées par la 
possibilité d’un large succès du VLD, évoqué par 
certains médias. A l’idéologie néo-libérale, le 
Vlaams Blok oppose un programme d’inspira- 


tion corporatiste, visant par exemple à accorder 
aux chefs de famffle une priorité à TempïoL D est 
probable que cela lui a permis de capter dam la 
petite bourgeoisie une partie du vote des mé- 
contents qui, autrement, serait allé à un VLD in- 
carnant l'opposition cl as s iq ue. 

Dépourvu de chef incontestable, le Vlaams 
Blok tire sa force de sa capacité de ratisser large 
en exploitant à la fois tes problèmes soriaux- 
économiques de Theure et les aspirations natio- 
nalistes de son électorat initiaL fl y a un certain 
partage des rôtes entre tes deux rivaux pour la 
succession de Karel Düfen, soixante-dix ans, ac- 
tuellement député européen, fondateur et 
« président h vie » du parti. Tête de liste pour le 
conseil flamand, Fffip Dewinter, né en 1962, est 
un militant au style musdé, particulièrement à 
Taise dans le discours sur Fimxnigration. Plus in- 
tellectuel, très urbain, Gerolf Armemans, qui a 
conduit les candidats à la Chambre des repré- 
sentants, semble davantage porté vers le 
combat flamingant, fl parie un excellent fran- 
çais, comme Karel Düten qui nous a dit un jour 
avoir appris cette langue à L’époque révolue où 
les écoliers flamands chantaient Sur le pont 
d’Avignon. 

Avec leurs styles - et leurs fiedfes - propres, 
ces trois hommes ont une certitude : la Flandre 
ne deviendra pas indépendante par la voie par- 
lementaire à la Chambre des représentants mais 
à la suite d’une patiente action au sein du 
conseil flamand et dans quelques vfltes emblé- 
matiques. 


J. de la G. 


Le parquet de Milan demande ie renvoi de Silvio Berlusconi devant un tribunal 

Les juges de « Mani pulite » soupçonnent l'ancien président du conseil d'avoir versé des pots-de-vin au fisc 


ROME 

correspondance 

Le parquet de Milan a demandé 
que Silvio Berlusconi soit jugé 
pour corruption. La nouvelle, arri- 
vée dans l'après-midi du samedi 
20 mai. n’a pas dû surprendre l’an- 
cien chef du gouvernement : il y a 
six mois, en guise de commentaire 
à J’annonce de l’ouverture d'une 
enquête à son égard, n’avait-il pas 
dit : « Vous verrez, ils demanderont 
mène à me juger*. » En fait, de- 
puis la décision d’ouvrir un dossier 
à son nom -l’acte judiciaire 
tomba au moment où il présidait à 
Naples une conférence des Na- 
tions unies sur le crime organisé -, 
une partie complexe s’est jouée 
entre Silvio Berlusconi et le par- 
quet de Milan faite de perquisi- 
tions, de requêtes, d’interminables 


interrogatoires, en décembre 1994, 
et de virulentes polémiques, Tex- 
président du conseil vitupérant tes 
«toges rouges mues uniquement 
par leurs préjugés politiques ». 

Ces derniers temps, l’impression 
était que Ton allait vers un supplé- 
ment d’enquête mais finalement 
les juges de « Mani pulite » ont 
décidé de franchir le pas. Le dos- 
sier passe maintenant sur le bu- 
reau du GIP, le juge pour les en- 
quêtes préliminaires. Cest lui qui 
doit trancher. Selon le parquet, 
Silvio Berlusconi, en tant que pro- 
priétaire du groupe Fininvest, né 
pouvait pas ne pas être au courant 
dé certains agissements de ses 
hommes, en particulier à l’occa- 
sion de versements de pots-de-vin 
à des agents de la brigade des fi- 
nances de Mflan pour qu’ils fer- 


ment les yeux lors d'inspections 
fiscales. 

Vingt et un managers du groupe 
courent le risque de passer en ju- 
gement, ayant admis des verse- 
ments d’argent dans trois cas - 
lors de contrôles fiscaux dans les 
sociétés Mediolanom (assurance), 
Mondadori (maison d’édition) et 
Videotime (télévision). Un qua- 
trième épisode - pour lequel le 
groupe n’a jamais admis sa res- 
ponsabilité - concerne des vérifi- 
cations effectuées pour le compte 
du «garant des médias • sur la 
réelle propriété et la participation 
active de Fininvest à la télévision à 
péage, Telepiu- Une question déli- 
cate puisqu’elle est liée aux 
concessions pour les télévisions 
généralistes accordées â Fininvest 
Silvio Berlusconi affirme n’avoir 


été au courant de rien. Ses socié- 
tés, d'ailleurs, seraient les vraies 
victimes puisqu’elles ont été 
« obligées de se plier pour pouvoir 
travailler ». 


« TUt AUX PIGEONS a 

Mais ia journée de samedi a ré- 
servé une autre surprise : les juges 
de « Mani pulite » vont eux- 
mémes faire l’objet d’une enquête 
judiciaire, nouvel épisode de la 
longue bataille que se livrent pou- 
voir politique et parquet de Milan. 
Suite aux accusations lancées ré- 
cemment par le garde des sceaux 
qui a parié devant le sénat de pré- 
tendus abus de pouvoir des juges 
du pool de « Mani pulite », le pro- 
cureur général de la Cour de cas- 
sation a ouvert un dossier à leur 
nom. Antonio Di Pietro qui, lui, a 


quitté ia magistrature il y a quel- 
ques mois, a écrit - il est devenu 
éditorialiste pour plusieurs jour- 
naux - que le « tir aux pigeons » 
continue. 

Cest dans ce climat que doit se 
jouer en ce début de semaine la 
confrontation attendue entre les 
forces politiques pour tenter d’évi- 
ter les référendums sur le système 
télévisé déjà prévus pour le il juin. 
A la dé, un accord qui donne une 
chance d’éviter une nouvelle cam- 
pagne électorale aux effets dévas- 
tateurs et une solution qui per- 
mette d’envisager une nouvelle 
configuration du paysage télévisé. 
Une question devenue de pre- 
mière importance depuis rentrée 
en politique de Silvio BerlusconL 


Saivatore Ahnse 


COMMENTAIRE 

SAGESSE,, .*" 
FAUTE DE MIEUX 


Eclaboussée par les retom- 
bées des « affaires », dont celle 
liée é la vente d'hélicoptères 
Agusta n'était pas la moindre, 
la classe politique belge « tra- 
ditionnelle » n'a donc pas été 
sanctionnée par les électeurs, 
puisque tout indique que la 
coalition sortante, entre so- 
ciaux-chrétiens et socialistes, 
devrait être reconduite sous la 
houlette du solide Jean-Luc De- 
haene. On peut certes, regret- 
ter un tel résultat qui res- 
semble à un blanc-seing donné 
à des dirigeants passablement 
déconsidérés. 

Plus lucidement on doit 
pourtant se satisfaire de la sa- 
gesse ainsi manifestée par les 
citoyens du Royaume, à un mo- 
ment crucial pour l’avenir de 
leur pays. Si les extrémistes fla- 
mands du Vlaams Blok et leurs 
comparses francophones du 
Front national, que Le Soir de 
Bruxelles n'hésite pas à quali- 
fier de e néo-fascistes ». 
confirment leurs résultats des 
élections européennes. Ils ne 
progressent pas comme 
l'avaient laissé prévoir certains 
sondages et ne bénéficient pas 
du vote-sanction attendu à 
l'égard de la classe politique. 

La Belgique va donc pour- 
suivre sans drames son chemin 
vers une fédéralisation de plus 
en plus poussée, prélude à une 
séparation attendue entre Fla- 
mands et francophones. S les 
différentes communautés 


sentent - intuitivement, se- 
rafton tenté d’écrire — que la 
« Belgique de papa » n'existe 
pi vis, ils ne sont pas pressés de 
franchir le pas définitif du di- 
vorce, fût-il de velours. Gamme 
ils ont aussi estimé qu'une exa- 
cerbation des conflits linguis- 
tiques pourrait faire passer au 
second plan les domaines qui 
restent, ici comme ailleurs, 
prioritaires, à savoir la lutte 
contre le chômage et Texdu- 


A Jean-Luc Dehaene et aux 
dirigeants de ta coalition sor- 
tante, qui ont senti le vent du 
boulet de tirer maintenant les 
conclusions de cette victoire 
par défaut 


José-Alain FraJon 
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Le pape demande pardon aux protestants 
tchèques pour les fautes de la Contre-Réforme 

La canonisation d'un prêtre silésien du XVII e siècle est contestée 

Jean Paul U s'est rendu, lundi 22 mai, dans le sud tant de la Contre-Réforme du XVIi* siède, qu'il (émique fut l'occasion pour le pape de deman- 
de la Pologne, à Bfebko Sala et Skoceow, vide avait canonisé la veille en Moravie, malgré les der pardon pour les fautes commises à l'époque 
natale de Jan Saricander, ce prêtre silésien, müi- protestations des Eglises protestantes. Cette po- delà a reeatholidsation ». 


Mobilisation an Pays basque 
pour la libération 
d'un industriel enlevé par l'ETA 

Les indépendantistes ont organisé une contre-manifestation 


OLOMOUC (Moravie) 
de notre envoyée spéciale 
Fouies clairsemées, temps maus- 
sade, litiges sous-jacents: la visite 
entreprise, samedi 20 mai, par le 
pape en République tchèque s’an- 
nonçait sous des auspices bien 
sombres. Et pourtant, cfest un Jean 
Paul U allongeant le pas, souvent 
même sans canne, souriant et dé- 
tendu, qui est venu prêcher la ré- 
conciliation entre chrétiens sur les 
«antiques terres de Bohême et de 


lote de cette « reeatholidsation » 
musclée, avant d’être à son tour 
torturé à mort dans les gefiles pro- 
testantes, Jean-Paul n s'est écrié : 
«Aujourd'hui, moi, pape de l’Eglise 
de Rome, au nom de tous les catho- 
liques, Je demande pardon de tous 
les torts bjfiïgés aux non-catholiques 
au cours de leur turbulente histoire, 
et dans le même tempsje vous offre le 
pardon de FEgfise cathotique pour le 
mal dont ont pu pâtir ses eqfiants. » 
Martelant ridée d’une « unité re- 


mouc, dans cette Moravie fidèle au 
catholicisme - même au temps où 
l’« hérésie » du réformateur Jan 
Hus, au XV e siècle, fournit les pre- 
miers ferments d’un certain « na- 
tional -protestantisme » tchèque-, 
ce message s’adressait à tous ceux 
qui, la veille à Prague, avaient 
ignoré la venue du pape. Un mes- 
sage difficile à passer. Car, à l’instar 
de la plupart des journaux qui n'en 
parlaient même pas dans leurs pre- 
mières pages, Prague est restée 
presque indifférente. 


Mgr VIk, un archevêque atypique 

MÜoslav Vlk, qui a acoeffli Jean-Paul D lors de sa visite, a gravi en 
six ans tons les échelons de la hiérarchie catholique pour se retrou- 
ver non seulement archevêque de Prague, mais aussi à la tête du 
Conseil des conférences épiscopales d’Europe. Toujours souriant, 
Mgr Vlk, qui fin ordonné prêtre pendant le printemps de Prague en 
1968, a connu un parcours exemplaire de cette Eglise opprimée par 
le régime communiste. Après son Interdiction d’excercer en 1978, fl 
est laveur de vitres le jour et s’engage, le soir, dans r« Eglise souter- 
raine ^célébrant des messes dans des appartements. Il est, de Pavis 
général, Je mieux armé pour conduire PEgHse tchèque & un moment 
où elle cherche sa place dans la société. - (Corresp.) 


Moravie où fEvangüe a tracé sa voie 
il y a plus de dix siècles». Et le pape 
de demander «pardon» aux pro- 
testants pour les fautes commises 
durant la « reeatholidsation » du 
pays qui, lots de la guerre de Tente 
Ans au XVII* siède, laissa des bles- 
sures profondes. D le fit à Otomouc 
avec une force qui évoquait, bien 
que dans un autre contexte, ces 
deux antres « pardons»», deman dés 
en Afrique et en Amérique aux 
Noirs et aux Indiens, au nom des 
erreurs de son Egfise. 

Célébrant face à quelque cent 
mille fidèles la messe de canonisa- 
tion de Jan Sarkander, .œ prêtre si- 
lésien né en 1576 çb<pAJutxa^té- 


trouvée» dans un « pardon réci- 
proque », le pape qui célébrait éga- 
lement la canonisation de sainte 
Zdislava, qui vécut en Bohême au 
Xm* siècle, citant l’innombrable 
liste de ceux qui forent persécutés 
plutôt que de renoncer à leurs 
choix, a insisté sur l’exemple de 
« martyr » donné par Jan Sarican- 
der. Un martyr doublement symbo- 
lique des souffrances de la foi, érigé 
en «médiateur» de la réconcilia- 
tion. « Cette canonisation, a-t-il 
ajouté, loin de rouvrir des blessures 
douloureuses, doit être un témoi- 
gnage glorieux de l'unité des chré- 
tiens. «Par-delà la fouie fervente et 
transie sur f herbe bo u euse cTOk>- 


AVEC VACLAV HAVEL 

Certains, dans la hiérarchie ca- 
tholique, auraient même préféré 
que l’on évite cette canonisation 
contestée. Quant à la rencontre 
entre les chefs des autres confes- 
sions, samedi après-midi, si les juifs, 
les orthodoxes et la petite Eglise 
hussite étaient au rendez-vous, on 
notait deux absences de taille : celle 
de Pavel Cemy, de l'Eglise des 
frères de Bohême, et surtout celle 
de Pavel Smetana, président du 
Conseil œcuménique des Eglises 
tchèques et leader de r Egfise évan- 
gélique des frères de Bohême. Ce 
dernier avait même procédé à un 
échange de lettres avec Jean Paul il 
pour montrer son désaccord envers 
un geste considéré comme une pro- 
vocation. 

Pacifier le passé, mais aussi « mé- 
fier» Pavenir, tel était l’autre thème 
majeur de ce deuxième voyage du 
pape à Prague. Une tâche aussi né- 
cessaire que délicate, que, bras des- 
sus, bras desous comme deux vieux 
amis, le président de la République 
tchèque, Pécrivain Vaclav Havel, et 
Jean Paul D, ont évoquée au cours 
de leur rencontre, samedi. A la 
messe d’Oiomouc ont été bénies les 
pierres destinées aux fondements 

n ■■ ■ ■ i il . i . ' 


Le cardinal Vinko Puljic, archevêque de Sarajevo 

« Chaque jour des églises sont attaquées en Bosnie » 


LE CARDINAL Vinko Puljic, ar- 
chevêque de Sarajevo, était en vi- 
site à Etais samedi 20 et dimanche 
21 mai, à Pinvitation de la Mission 
catholique croate et du cardinal 
Lustiger, archevêque de Paris. Au 
cours d’un entretien au Monde, ce- 
lui qui est le (dus jeune membre du 
Sacré collège des cardinaux (qua- 
rante-neuf ans) évoque les événe- 
ments dramatiques de Banja Luka, 
où son confrère, Mgr Franjo Ro- 
mança, observe une grève de la 
faim pour dénoncer une nouvelle 
campagne d’intimidation des 
Serbes. Il s’expfique également sur 
la situation politique et les rela- 
tions de l’Eglise catholique avec les 
communautés orthodoxe et mu- 
sulmane. 

Comment Jugez-vous la situa- 
tion sur le terrain ? 

Je dé et je répète que Sarajevo 
est devenue un camp de concen- 
tration, que les animaux domes- 
tiques ont en Occident des droits - 
vivre, manger, bouger- supérieurs 
aux nôtres. Mais je voudrais 
d’abord attirer Pattention de la 
communauté internationale sur la 
situation du diocèse de Banja 
Luka. Depuis quelques jours, elle 
est devenue dramatique. 55 000 
Croates sont déjà partis et la pres- 
sion redouble pour chasser ceux 
qui restent, environ 14 000. 

» Des attaques ont lieu chaque 
jour contre des églises, des monas- 
tères, des presbytères, incendiés ou 
transformés en casernes, foi total, 
cinquante -sept églises ont été dé- 
truites. Il y a une semaine, à Pres- 
nace, un prêtre et une religieuse 
sont morts brûlés vifs. Beaucoup 
de gens passent la nuit dans les fo- 
rêts parce que les massacres ont 
lieu dans les maisons m ême s . 

Où en sont vos relations avec 
TEgiise orthodoxe serbe ? 

Nous sommes surpris par P atti- 
tude plus que troublante de flEgfise 
orthodoxe serbe. Note attendions 
son intervention sur la base de 
notre foi commune et de la morale. 
Mais quand la communauté inter- 
nationale a annoncé qu'elle juge- 
rait un Karadzic ou un Mladie, le 
patriarche Pavle de Belgrade est 
allé les réconforter. On lit égale- 
ment des déclarations de respon- 


sables orthodoxes qui incitent à la 
poursuite de la guerre. Nous ne 
comprenons pas cette attitude. 
L’Egbse cathotique vit au sein d’un 
peuple, mais efle ne s'identifie ja- 
mais à la politique menée au nom 
de ce peuple. 

» En dépit de cette incompré- 
hension, nous devons encore es- 
sayer de nous retrouver, éviter de 
céder à la passion, construire des 
ponts, prendre pour base de dé- 
part de la discussion les principes 
de la foi chrétienne, de la morale et 
mm la politique. Nous avons pro- 
posé une nouvelle rencontre, pré- 
cisément à Banja Luka, entre res- 
ponsables de toutes les 
communautés spirituelles, mais les 
orthodoxes ne sont pas venus. 
Leur visite aurait été une manière 
de reconnaître la réalité rte l’Etat 
bosniaque. 

Le conflit entre croates et mu- 
sulmans a-t-il altéré vos rela- 
tions avec les autorités reli- 
gieuses musulmanes ? 

Depuis le début de la guerre, 
nous avons eu des contacts régu- 
liers avec les musulmans. L'Eglise 
catholique n'a jamais fait de décla- 
ration contre la communauté mu- 
sulmane, alors que l'assemblée des 
imams de Bosnie- Herzégovine 
vient de publier un texte qui incite 
à la haine contre nous. 0 est vrai 
que la communauté musulmane se 
débat avec des conflits d’identité, 
avec les Influences diverses des 
pays arabes, avec les problèmes 
posés par Taide alimentaire. Pour 
ma part, je continue de rencontrer 
le raïs-el-ulema, autant de fois que 
le chef de la communauté juive de 
Sarajevo. Je ne baisserai pas les 
bras, je ne me fatiguerai pas à lan- 
cer des appels à la réconciliation, 
car je crois à la victoire de la vérité 
. sur le mensonge, du bien sur le 
mal. 

Comment FEgflse catholique 
envisage-t-elle le règlement po- 
litique de la crise en Bosnie ? 

L’Eglise catholique a accepté ce 
qui a été proclamé par la commu- 
nauté internationale, qui a re- 
connu la Bosnie-Herzégovine 
comme un Etat indépendant. 
L’Eglise catholique sait qu’il s’agit 
d’un Etat mufti-ethnique, multi- 


culturel et pluriconfessionneL Par 
conséquent elle estime que cet Etat 
doit s’organiser de façon qu’il y ait 
une équité entre toutes les 
communautés. C’est cette idée là 
que je défend depuis le début de ta 
guerre. 

Depuis plusieurs jours, les di- 
plomates occidentaux affirment 
que Slobodan Milosevic est sur 
le point de reconnaître les fron- 
tières internationales de la Bos- 
nie. Pensez-vous que ce geste de 
Belgrade puisse faire évoluer la 
situation ? 

Je ne vois pas ce qu'il entend re- 
connaître, s’il ne reconnaît pas 
l’Etat, le gouvernement et les 
peuples qui vivent en Bosnie-Her- 
zégovine. Cette guerre a été plani- 
fiée à Belgrade. L’important est 
donc de savoir si Slobodan Milose- 
vic a l'intention de modifier son 
projet Mais s’il ne le fait pas, il ne 
s’agira que d’une force. Tant qu’il 
n’admettra pas que tout Etat a le 
droit d’aménager librement son 
système politique sans que Bel- 
grade s’imisce dans ses affaires, ce 
ne sera pas une reconnaissance. 

vous qui avez passé c es trois 
années de guerre à Sarajevo, 
que pensez-vous du rôle de la 
FOrpronu et quel mandat de- 
vrait-elle avoir? 

□ fallait me poser cette question 
au début de la guerre. Le mandat 
dont dispose la Forpronu ne lui a 
pas permis cfètre réellement effi- 
cace. Elle a été sans cesse humiliée 
et là où elle a été déployée, elle n’a 
fait que préserver le statu quo. 
Qu’ont fait les Nations unies pour 
que Sarajevo ne soit plus une pri- 
son? Rien. Pourtant elles pou- 
vaient faire quelque chose. Nous 
sommes très reconnaissants envers 
les jeunes soldats de la paix qui 
sont en Bosnie. Nous admirons 
leur courage, mais faute de volonté 
politique, nous continuons à vivre 
dans une prison. Les forces poli- 
tiques internationale doivent 
prendre des mesures beaucoup 
plus claires et plus décisives pour 
protéger la personne humaine. 

Propos recueillis par 
Florence Hartmann et Henri 
Tincq 


de vingt-trois églises nouvelles, et 
l’après-midi les prières et les danses 
de milliers de jeunes au sanctuaire 
de Svaty Kopecek prouvaient, si be- 
soin était, que dans ce pays l'Eglise 
est encore vivante. Mais c’est une 
Eglise sans aura, à peine «sortie des 
catacombes», comme le notera 
Jean Pau] II, qui soulignera les souf- 
frances offertes au pays : « Son 
passé de mille ans pèse plus que cet 
accident de quarante ans de 
communisme. » 

Une Eglise qui a d’autant plus de 
mal à répondre aux attentes d’une 
République tchèque sortie désabu- 
sée de l’euphorie de la fin du 
communisme qu’on fort anticléri- 
calisme règne dans la société. 
Comme le dira Vaclav Havel au 
pape, « après la grande JSte de la li- 
berté, le pays affronte un climat so- 
cial dans lequel l'enthousiasme a fait 
place à des pensées plus sombres ». 
Et à Jean Pau! il, qui prône un nou- 
veau rôle pour une Eglise n’ayant 
pas su prendre encore le virage du 
« post-communisme », le président 
tchèque a répondu en écho: 
«L’Eglise catholique, qui a une plus 
grande présence que les autres 
Eglises, a une plus grande responsa- 
bilité aussi. » 

Marie-Claude Decamps 


MADRID 

de notre correspondant 

Le Pays basque s'est mobilisé à 
San Sébastian, samedi 20 mai, pour 
réclamer la libération de José Maria 
Aldaya, enlevé par l’ETA le 8 mai. 
Des dizaines de milliers de per- 
sonnes - 70000 selon les organisa- 
teurs - ont défilé silencieusement en 
arborant le nœud bleu symbole de la 
lutte contre la violence depuis le 
rapt, en 1993, d’un autre industriel, 
Julio Iglesias Zamora, libéré après 
quatre mois de séquestration. « José 
Maria, à la maison, liberté», exigeait 
la banderole de tète du cortège, dans 
lequel toutes les formations poli- 
tiques étaient représentées, à l’ex- 
ception d’Herri Batasuna, bras poli- 
tique de l'organisation 
indépendantiste. 

Le jour même du rapt, ce mouve- 
ment avait justifié l'enlèvement 
comme « l’expression supplémentaire 
de la confrontation politique que vit 
notre peuple ». Hem Batasuna a or- 
ganisé dimanche une contre- mani- 
festation - qui a aussi rassemblé des 
milliers de personnes, sur le même 
trajet que la manifestation de la 
veiDe - afin «» d’ouvrir les chemins 
pour un Pays basque libre (~) » Des 
inscriptions sont apparues sur les 
murs : « José Maria, paye». 

Depuis quinze jours, aucun 


contact n'a officiellement été établi 
avec la famille, ni aucune rançon de- 
mandée. L'ETA n'a même pas reven- 
diqué cette action. La famille de ce 
petit entrepreneur de transports a 
indiqué qu’efle était dons r impossibi- 
lité de réunir une importante somme 
d’argent Une réunion a eu lieu la se- 
maine dernière entre policiers fran- 
çais et espagnols pour coordonner 
tes recherches. Tous les lundis, les 
employés de b société manifestent 
pour le retour de leur patron. Par- 
tout en Espagne, des milliers de ca- 
mions portent le ruban bleu en signe 
de solidarité. Samedi, b campagne 
électorale pour les élections munici- 
pales du 28 mai a été suspendue au 
foys basque. 

Cette manifestation fut le premier 
grand rassemblement d'une popula- 
tion fetiguée de 1a violence. « Cet en- 
lèvement (le soixante-quatorzième 
depuis 1970) constitue le dernier mail- 
lon d'une longue chaîne d'attentats 
contre les droits de l’homme qui 
blessent h sensibilité de la majorité de 
notre peuple », ont souligné les orga- 
nisations en foveur de b paix au ftys 
basque. Le sculpteur Eduardo 
Chfllida a invité l’ETA à foire preuve 
de lucidité car, «parce chemin, rien 
ne peut être obtenu ». 

Michel Bole-Richard 


Escalade des opérations russes en Tchétchénie 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Reparties à F assaut des bastions 
tchétchènes bordant les mon- 
tagnes du sud dès la fin des festivi- 
tés du 9 mai à Moscou, les troupes 
russes ont repris leurs bombarde- 
ments aériens sur les villages de 
montagne, entraînant un nouveau 
mouvement de fuite des popula- 
tions. Mais cette fuite est désor- 
mais elle -même compromise, pour 
deux raisons. Premièrement, l’ar- 
mée russe bloque la plupart des 
routes d’accès à cette région, cul- 
de-sac adossé à 1a haute chaîne du 
Caucase. La dernière route menant 
à Vedeno, siège du commande- 
ment tchétchène, a été coupée di- 
manche 21 mai, rapporte un cor- 
respondant de l’AFP sur place. Sur 
l’autre route carrossable qui y 
mène, les chars russes restent blo- 
qués devant le village de Serjen- 
lourt, bombardé quotidiennement 


depuis des semaines, vidé de ses 
habitants, mais toujours tenu par 
des combattants. De même que le 
village de Bamout, à l'ouest, qui ré- 
siste, lui, depuis des mois grâce au 
refuge offert par une ancienne 
base soviétique souterraine. 

Deuxièment, si des familles ont 
été ramenées en plaine avant ces 
nouvelles attaques, il s’agit surtout 
de réfugiés ayant foi vers le sud du- 
rant les premiers mois de T offen- 
sive russe. Les Tchétchènes origi- 
naires de ces montagnes hésitent à 
se rendre dans les plaines occupées 
par F armée, ou leurs hommes font 
figure de suspects et risquent, à 
chaque contrôle, de grossir le 
nombre des «disparus». Des di- 
zaines de milliers de personnes, 
dans les montagnes quotidienne- 
ment bombardées, sont coupées 
du monde, sans électricité et sans 
ravitaillement. 

Dans le nord « pacifié », la résis- 


tance n’en continue pas moins et 
semble même s’intensifier: un 
poste russe de Grozny a subi un as- 
saut de cinq heures dans la nuit de 
samedi à dimanche, un important 
dépôt d’essence a brûlé la veille, les 
attentats contre l'unique voie fer- 
rée se multiplient et une unité 
d’une centaine de Tchétchènes a 
lancé une contre-attaque meur- 
trière contre un poste fosse isolé. 

La mission de l'OSCE, installée 
depuis près d'un mois dans la ré- 
gion pour •• contribuer au processus 
de négociation » garde, de son côté, 
un silence obstiné, alors que le 
Kremlin ne s'embarrasse même 
plus de promesses: le seul sujet 
possible de négociations est la 
« capitulation des bandes armées il- 
légales », a réaffirmé, samedi, le 
ministre de la défense, Pavel Grat- 
chev. 

Sophie Shihab 


La sécurité est renforcée aux alentours de la Maison Blanche 


WASHINGTON 

de notre correspondant 
Depuis l'époque du président 
Jefferson, il y a près de deux cents 
ans, l'accès aux abords de la « mai- 
son du peuple» à Washington est 
resté libre. Des parades inaugu- 
rales et des marches de protesta- 
tion se sont succédé devant ses 
grilles, des milliers de cars de tou- 
ristes ont ralenti devant le 1600 
Pennsylvania Avenue ; chaque 
jour, 23 000 voitures et 10 lignes 
d’autobus empruntent l’une des 
artères les plus célèbres du monde, 
celle qui longe la Maison Blanche. 
Cette époque est révolue. Depuis 
samedi 20 mai, d'imposants blocs 
de béton bouchent la célèbre ave- 
nue entre la 15 e et la 17 e Rue. 

Longtemps envisagée, cette me- 
sure avait été repoussée par Bill 
Clinton, qui souhaitait maintenir la 
tradition d'une demeure présiden- 
tielle aussi proche que possible des 
citoyens. Mais l’inquiétude des ser- 
vices secrets s’était accrue devant 
une recrudescence d'incidents et 
de tentatives d’attentat 
Il y eut notamment, en sep- 
tembre 1994, cet avion de tourisme 
qui s’est écrasé dans les jardins 
présidentiels : les enquêteurs ont 
aujourd'hui la conviction qu’il 
s’agissait bien d'une « mission-sui- 
cide », et ils ont reconnu que, ce 
jour-là, la ligne de téléphone re- 
liant 1e centre des radars chargés 
dé surveiller la Maison Blanche aux 
services secrets, était., en panne. 
Puis, en novembre de la même an- 
née, un tireur déséquilibré, Fran- 
cisco Dur an, a vidé un chargeur de 
fusil automatique contre l’édifice, 
en dépit des nombreuses mesures 
de sécurité (détecteurs électro- 


niques, systèmes anti-attaque-sui- 
cide, missiles sol-air, tireurs d’élite, 
etc.). Ces incidents avaient démon- 
tré la vulnérabilité de la Maison 
Blanche. Alors que Bill Clinton res- 
tait réticent, l’attentat d’Oklahoma 
City a tout fait basculer. A regret, 


M. Clinton a reconnu que l’isole- 
ment de la présidence des Etats- 
Unis était nécessaire. * en raison de 
la nature changeante et de l'étendue 
de la menace d’actions terroristes ». 

L.Z. 
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Le gouvernement chinois fait interpeller 
une dizaine de contestataires 


A l'approche de l'anniversaire du massacre de Pékin, les autorités manifestent une certaine fébrilité 


Les autorités chinoises ont interpellé, à la fin de la 
semaine dernière, une dizaine de dissidents, dont 
le chef étudiant du « printemps » de la place Tia- 


nanmen, Wang Dan, ainsi que l'un des signataires 
de la pétition du 16 mai en faveur de la Liberté de 
pensée. Le fimogeage de Yuan Mu, proche du pre- 


mier ministre, manifeste ta volonté du président 
Üang Zemm de faire place nette avant la dispari- 
tion de Deng Maoping, âgé de plus de 90 ans. 


PÉKIN 

de notre correspondant 

La réponse du régime à la pétition 
qui avait été adressée à deux de ses 
plus hauts dirigeants, Jiang Zemin et 
Qiao Shi, président de l’Assemblée 
nationale, par quarante-cinq intel- 
lectuels Ve Monde du 19 mai)ne s'est 
pas fait attendre : la police a pro- 
cédé. samedi 20 et dimanche 21 mai, 
a une rafle dans les milieux dissi- 
dents, interpellant pour interroga- 
toires une dizaine de contestataires, 
dont au moins un des signataires de 
l'appel du Ici mai. ie poète Huang 
Xiang, 45 ans, et son épouse Zhang 
Ling. 

La police a aussi pris dans ses tüets 
le chef étudiant de la place Tïanan- 
men, en 1989. Wang Dan, ainsi que le 
critique littéraire Liu Xiaobo et un 
activiste connu de Canton. Wang 
Xizhe. venu h Pékin afin de protester 
auprès des autorités centrales contre 
le fait que la sentence lui interdisant 
- depuis qu’il a été libéré sur parole 
voici deux ans - de prendre part à 
des activités politiques a été inopiné- 
ment prolongée de quatre ans sans 
explication. 

Le petit jeu » qui se reproduit 
tous les ans à l’approche de l’anni- 
versaire du massacre de tëltin, les 3 
et A juin 1989, est donc de nouveau 
en branle. Les trublions vont sans 
doute faire, dans les semaines à ve- 
nir. des allers et retours entre leur 
domicile et le commissariat de police 
pour raisons de * stabilité ». 

Ce qui n’empêche pas les querelles 
de clans au sein de la direction de 
continuer. C’est ce que suggère 
l’éviction d’un proche du premier 
ministre Li Péng, Yuan Mu, de son 
poste de directeur de l’institut de re- 
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cherches du conseil des affaires 
d'Etat En tant que porte-parole, à 
l’époque, du gouvernement, 
M. Yuan s’était distingué par des 
propos très durs envers (es étu- 
diants, en 1989, et une froide sous- 
évaluation du nombre de victimes 
civiles. U avait ensuite présidé à une 
reprise en main de la presse. Mais, 
depuis lors, il se faisait discret à 
cause de son impopularité. C’est un 
allié que perd ainsi li ftng, le plus vi- 
sible artisan de la répression de 1989. 

Il ne fait pas de doute que le ré- 
gime, quoiqu'il se refuse, pour 
l’heure, à réviser le jugement sur des 
troubles qualifiés de « contre-révolu - 
tionnaires », a perçu le malaise au 
sein du monde intellectuel, dont la 
pétition du 16 mai est une expres- 


sion. Les autorités ont consacré, ces 
derniers jours, à annoncer avec force 
publicité leur regain d'intérêt pour la 
recherche scientifique, présentée, 
dans une dérision en onze chapitres 
du comité centrai du parti et du gou- 
vernement, comme «la clé du fu- 
tur ». Cette initiative est placée sous 
l'autorité morale de Deng Xiaoping, 
dont on a vu, à plusieurs reprises, des 
images anciennes à la télévision. 


JIANG ZEMW A SHANGHAI 

Nonobstant le départ de M. Yuan, 
ta purge politique qui avait 
commencé à se manifester avec la 
chute du patron de la municipal/té 
de Pékin. Chen Xitong, orchestrée 
par le chef du régime, Jiang Zemin, 


sous le prétexte d’une lutte contre la 
corruption, semblait marquer le pas 
ces derniers jours. Selon une analyse 
qui circule à Hongkong à ce sujet, 
M. Jiang se serait heurté à la volonté 
de certains caciques de le forcer à ré- 
véler au public P implication des en- 
fants des dirigeants dans les affaires 
économiques -opération qui risque- 
rait d’embarrasser beaucoup trop de 
monde pour que M. Jiang puisse s’y 
atteler. L'analyse vaut ce qu'elle 
vaut, tant les pratiques du régime 
restent dissimulées ; mais oc a 
constaté une soudaine mise en veil- 
leuse des dénonciations de corrup- 
tion qui parait l'accréditer. 

M Jiang a, ces derniers jours, ga- 
gné sa base politique, Shanghai, 
pour une inspection à laquelle 
n’était vraisemblablement pas 
étranger son souci d’assurer ses ar- 
rières. De manière inhabituelle, c’est 
là qu’il a reçu, dimanche, le premier 
ministre de Singapour, Goh Chok 
Tbng, en visite en Chine orientale, où 
la rite-Etat investit de considérables 
capitaux. M. jiang a aussi reçu la vi- 
site de l’architecte sino-américain 
Pei - étonnante si t'on se remémore 
les propos que celui-ci avait tenus 
4nn<; V International Herald tribune 
après le massacre de Pékin : plus ja- 
mais, disait-il, il ne voudrait travaiDer 
pour la République populaire tant 
qu’elle ne se serait pas excusée de- 
vant la population pour la tragédie 
de 1989. M. Pei, qui est nota m men t 
l'auteur du siège de la Banque de 
Chine à Hongkong, juge-t-fl que suf- 
fisamment d’eau a coulé sous les 
ponts? 


Francis Deron 


M. Arafat tente de mobiliser les pays arabes contre la confiscation de terres par Israël 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Le bras de fer engagé, depuis deux 
semaines, entre le monde arabe. Pa- 
lestiniens en tête, et Israël après les 
nouvelles confiscations de terres 
dans la partie orientale occupée de 
Jérusalem, s’est durci, dimanche 
21 mai. Pour la première fois depuis 
le retour de Yasser Arafat à Gaza, il y 
a un an, le Fatah, la principale 
composante de l’OLfl a réclamé, 
dans un tract signé par sa direction, 
« la suspension immédiate des négo- 
ciations» de paix avec l’Etat juif 
«Jusqu'à ce que celui-ci cesse de se 
conduire en irresponsable et démontre 
la réalité de son engagement en/cn-cur 
d'une paixjuste *■ 

Le Fatah estime qu’en continuant 
à confisquer des terres et en judaï- 
sant» la partie arabe de Jérusalem, 
Israël * a assassine le processus de 
paix tout entier ». Cependant, fidèle à 
sa tactique qui consiste à avaler 
toutes les couleuvres tout en frap- 
pant son opposition islamiste de ma- 
nière à ne pas fournir à Israël de pré- 
texte pour renier ses engagements, 
M. Arafat a rejeté J’appeJ de ses mili- 
tants. 

* Nous voulons au contraire accélé- 
rer et non pas arrêter les négociations 


avec Israël », a dit Nabil Chaath, 
homme-orchestre du processus de 
paix. « Jusqu'au 1° juillet - date cible 
acceptée par Israël pour la signature 
d’un accord de redéploiement mili- 
taire en Cisjordanie -, nous restons 
dans le processus de paix, a précisé un 
porte-parole de M. Arafat Si cette 
date n'est pas respectée, nous devrons 
alors réévaluer la faisabilité de l’en- 
semble. » 

En attendant le chef de l'Autorité 
palestinienne a choisi d'agir sur le 
terrain diplomatique. Cest ainsi que 
les vingt et un pays membres de la 
Ligue arabe se mobilisent peu à peu. 
Sous la houlette du roi du Maroc, 
président du « comité Jérusalem », 
sept pays arabes - Maroc, Egypte, 
Arabie Saoudite, Jordanie. Emirats 
arabes unis, Liban, Syrie - ont ac- 
cepté de participer, en principe le 
27 mai à Rabat à un sommet afin de 
mettre au point une riposte concer- 
tée à « la judaïsation » de la partie 
orientale de la ville sainte. Ce déve- 
loppement préoccupe les diplomates 


israéliens qui avaient jusqu’alors, 
constaté avec satisfaction un rappro- 
chement de leur pays avec les modé- 
rés de la Ligue arabe. Inquiet de cette 
évolution, Shimon pérès, le chef de ia 
diplomatie israélienne devait à sa 
demande, rencontrer, lundi 22 mai à 
Gaza, M. Arafat 

Faute devoir les moyens de s’op- 
poser sur le terrain à (a colonisation 
israélienne, le chef de l’Autorité pa- 
lestinienne, par la voix de Fayçal 
Husseini, « ministre » palestinien 
chargé des affaires de Jérusalem, fait 
monter la pression. « Si Israël ne re- 
nonce pas à ses projets, a-t-fl averti di- 
manche, une nouvelle Intifada, dont 
nous ne voulons pas, est certaine. » 
Lancé en novembre 1987, cette 
« guerre des pierres » avait fiait plus 
de 1 300 tués côté palestinien et 300 
côté israélien, avant de prendre fin 
avec le retour de M. Arafat à Gaza. 

M. Husseini a accusé Israël «par 
son comportement, d’empêcher le 
Proche-Orient d'entrer dans une nou- 
velle ère ». Héritier d’une des plus 


vieilles familles arabes de la ville 
sainte, S a fait part de Tintention des 
siens d'en appela, entre autres, à la 
Cour internationale de justice de La 
Haye. La quatrième convention de 
Genève, que PEtat juif ne reconnaît 
pas pour les territoires occupés de- 
puis 1967, interdit en principe toute 
altération démographique et géo- 
graphique de territoires conquis par 
la force. 

Selon M. Husseini, « les Palesti- 
niens sont excédés, l’atmosphère po- 
pulaire dans les pays arabes est très 
lourde et les officiels de TAutorité auto- 
nome, l sont J complètement déprimés. 
Tous les ingrédients d'une Intifada to- 
tale , généralisée non seulement aux 
territoires occupés mais dans tout le 
monde arabe, sont là». Si le soulève- 
ment reprend, assure-t-il, «personne 
ne pourra plus l’arrêter. Si nous per- 
dons le contrôle de la situation, 
d'autres forces palestiniennes et 
arabes la reprendront en main ». 


Patrice Claude 


Les élections municipales tunisiennes 
n’ont débouché sur aucune ouverture politique 
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TUNIS 

de notre envoyé spécial 

«Je suis un peu déçu par les ré- 
sultats de l 'opposition. » La confi- 
dence du nouveau ministre de l’in- 
térieur, Mohamed Jegham, faite au 
Monde, dans la nuit du dimanche 
21 mai au lundi 22 mai, alors 
qu’étaient publiés les premiers ré- 
sultats des élections municipales, 
s'appuie sur un constat indis- 
cutable: l’opposition n’a pas 
réussi à percer. Son score aura été 
dérisoire. 

A l’issue du scrutin de juin 1990, 
elle l'avait emporté dans une seule 
commune, celle de Chebba, sur la 
côte est Aujourd’hui, l'opposition 
n'aura même pas ce lot de conso- 
lation. Les 247 communes sans ex- 
ception seront gérées par le parti 
au pouvoir, le Rassemblement 
constitutionnel démocratique 
(RCD). L’Opposition - éparpillée 
entre un parti squelettique, le 
Mouvement des démocrates so- 
cialistes (MDS), une * Alliance dé- 
mocratique > bricolée par trois 
groupuscules et deux listes d’« in- 
dépendants -■» - disposera en tout 
et pour tout de six sièges dissémi- 


nés dans une poignée de munici- 
palités des gouvemorats de Na- 
beul et de Monastir, la ville de 
l’ancien président Habib Bour- 
guiba. 

Le RCD qui soutient comme un 
seul homme le président Ben Ali, 
aura, lui, plus de 4000 sièges dont 
la totalité de ceux de TUnis. Ainsi, 
dans la préfecture de Ben Arous, 
non loin de la capitale, naguère 
fief islamiste, le parti au pouvoir 
obtient plus de 95 % des suffrages. 
A Tataouine, dans l’extrême sud 
du pays, 100 % des votants se sont 
portés sur le RCD. Et ce n’est pas 
un cas exceptionnel— 

Tout plaidait pour une défaite 
de l’opposition. Déjà faible, les 
tracasseries du pouvoir ont fait 
qu'elle n’a réussi à être présente 
que dans une commune sur cinq 
environ. «On a eu énormément de 
mal à constituer notre liste. Dès que 
les noms de nos candidats commen- 
çaient à circuler ; ils faisaient l’objet 
de menaces de la part du RCD», 
accuse l’un des rares députés de 
l'opposition, tête de liste à Ma- 
dina. Salem Reieb. Le mode de 
scrutin retenu la défavorisait aussi. 


U attribue la moitié des sièges au 
parti arrivé en tête et le reste à la 
proportionnelle «à toutes les 
listes » sous réserve qu'elles aient 
dépassé 5%. 

Les garde-fous étaient tels, les 
précautions prises par le pouvoir si 
importantes que, le jour du scru- 
tin, les irrégularités dans les bu- 
reaux de vote ont été exception- 
nelles. Et la consultation dans son 
ensemble a donc eu lieu dans le 
calme. 

n n'empèche que le pouvoir n'a 
pas saisi la chance qu’3 avait de re- 
dorer un blason bien terni à l’ex- 
térieur des frontières de la Tunisie. 
« Il faut assainir le climat politique, 
remettre le dialogue à Tordre du 
jour, laisser les institutions fonction- 
ner. Ces élections municipales au- 
ront été une occasion perdue pour 
faire ('expérience d'une démocratie 
locale », regrettait Moncef Mar- 
zouki. ancien président de la Ligue 
tunisienne des droits de l'homme 
(LTDHJ, quelques heures avant la 
clôture du scrutin. Les résultats lui 
ont donné raison. 


Jean-Pierre Tuquoi 



Une journaliste a été assassinée 
près d'Alger 


ALGER. Des «terroristes armés» en cagoule qui ÿétatentfàit passer pour 
des policiers, ont assassiné, dimanche 21 mai, ptès d’Alger, une journaliste 
^ ig ts r w>r^,r^qiripnrteà33 teixKTÜxedc>ounâfa'sreshiés,tl> l piasmaiI993, 
dans des attentats attribués aux groupes islamistes aimés. MaEkd Sabour, 
vingt-deux ans, journaliste à Echourouh d-Arubî, le plus fort tirage des heb- 
domadaires locaux (390 000 exemplaires), très lu par les femmes, a été tuée 
par balles, pendant le couvre-feu, à son domiefle de Regteüa, située à 20 ki- 
lomètres à PestcT Alger. 

LeministredePinteriemaa)iMlaniné«flvecfaptegnarefevijgueurcefassfls- 

sinat » commis par les «fortes de Totscurantisme et de Fignorance ». L 1 Asso- 
dation des journalistes algériens (AJA) a dénoncé cet « ignoble » assassinat, 

œuvre des « assassins intégristes » et de nouveau interpellé les autorités sur 
la « question de la protection des journalistes». Cette campagne terroriste a 
déjà contraint ptès de 200 journalistes à rexü, principalement en France. - 
(AFB) 


Le premier ministre libanais appelé 


à former un nouveau gouvernement 


BEYROUTH. U premier ministre démissionnaire Rafic Hariri a été chargé, 
dimanche 21 mai, par le président Elias Hraoui de fomrerunnouveau gou- 
vernement. La majorité des parlementaires consultés ont appuyé la re- 
conduction de M. Hariri dans ses fonctions. M. Hraoui s’était auparavant 
entretenu avec Bachar el- Assad, Os de son homologue syrien, qui faisait sa 
première visite publique au Librâ.- (AFP, ) 


PROCHE-ORIENT 

■ IRAN : T&téraa et Rabat ont exprimé leur volonté de « renforcer et de 
consolider davantage » leurs « liens communs et les relations », a indiqué, di- 
manche 21 mal un communiqué commun à lissue d’une visite de deux 
jours, au Maroc, du mmisae des afiânes étrangères, AS Akbar v&ayati. Les 
deux parties ont insisté siffla de hisser le niveau de feuis rela- 

tions commerciales, économiques, culturelles et sdentifiques, notamment 
par * rmatation du secteurprivédanslesdeuxpays ». - (AFP.) 


AFRIQUE 

■ NIGERIA : un dirigeant de Foppasition a été arrêté à Lagos, vendredi 
19 mal OlawateOsbun, secrétaire général de la Coalition dénxxratiquena- 
tionale (NadecoX Pune des principales formations de Foppositian au régime 
militaire du général SaniAbachaaété arrêté àsondomfclfe et emmené vers 
une destination inconnue. -(AFB) 

■ SOMALIE : les partisans de Mohame Earah Afcfid ont manifesté par 
miniers, dimanche Zi mai, dans les rues de Mogadisdo. Os entendaient ma- 
nifester leur soutien au dirigeant de FADance nationale somaHàme (SNA) 
au moment où te principal rival du «c général » Alcfid -fhomme d'affaires 
Osman Ah Ato - organise un congrès de la SNA destiné à prendre 1e 
contrôle de cette organisation pofitico-mifitaire. Congrès et manifestation 
ont (formé fieu à on impressionnant déploiement de véhicules armés. - 
(AFP.) 


ASIE 

■ INDE : 22 personnes ont été tuées au Cachemire, samedi 20 et di- 
manche 22 fora d’afftmtemânts.mdiwra points de cet Etatà majorité 
musulmane, entre forces indiennes et séparatistes. Des manifestations se 
poursuivent dans la.* .Vallée» depuis la destruction, le n mai, chi mausolée 
(Tun mystique soufi à Charar f-Shariefi A Sribagar, la capitale, des toâ&rsde 
protestataires ont défilé dimanche. Delhi a pourtant décidé de lever le 
couvre-feu.' fl y a eu de 10 060 à 20 000 morts, selon lersomoes,' auCadie- 


mire, depuis te début de l’fosunectioo en 1990. - (AFB) 
■ CORÉEDI 


DU NORD : la reprise de (fescossions avec les Etats-Unis sur 
F application de raccord tf octobre 1994 relatif à la refonte dn système nu- 
cléaire nord-coréen a eu fieu samedi 20 mai à Kuala Lumpur, en Malaisie ; 
plusieurs rencontres sont prévues. Les n^>ociatians avalent achoppé en 
avril après que Pyongyang avait refusé que ses futurs réacteurs à eau légère, 
qui devraient remplacer sa filière graphite-gaz Jugée trop proliférante, 
soient fournis par la Coiéedu Suti.-(AFR) 

■ HONGKONG : une mutinerie de « boat people *■ vietnamiens afait 168 
blessés parmi les pofirieis et 27 chez les protestataires, le samedi 20 mai Le 
soulèvement a eu Beu lorsque Jes autorités ont voolu transférer 1 500 réfu- 
giés (fim camp à un autre, en attente de leur rapatriement forcé. Aux termes 
d’un accord condu entre Hanoï et Londres fin 1991, 1 271 parmi quelque 
2OOO0* boat people -«vietnamien présents dans la Colonie, et qui n'ont pas 
pu obtenir le droit (Tasie, ont déjà été contraints de regagnerleur pays après 
huit ans dans les camps. - (AFB) 


EUROPE 

■ UKRAINE : les premières manœuvres conjointes ukraino-améri- 
caines devraient commencer, mardi 23 mai, dans la région de Lvov, en 
Ukraine oeddentate. L’exercice * Bouclier 95 » a pour but de tester la coor- 
dination ctes deux années fors d'éventuelles missions communes de main- 
tien de la paix. -(AFB) 

■ POLOGNE: Leszek MoczulsU a été désigné, samedi 20 mai, par la 
Confédération pour une Pologne indépendante (lO’N, droite nationaliste) 
comme candidatà Pâection présklentiâltedePautornnepKxhaitt -(AFB) 

■ BULGARffi:Tottor Jfivkov.FarxiCT dirigeant rammuniste âgé de quatre- 
vingt-quatre ans, a été chaleureusement accueffi, dimanche 21 mai, par les 
habitants de sa viBe natale de Pravetz, à 70 kitomètres à FEst de Sofia, où 0 
était autorisé de se rendre librement, quittant poor la première fois depuis 
quatre ans et demi sa résidence survefflée. M. Jivkov a été condamné à sept 
ans de prison pour détournement de fonds en 1992. - (AFB) 

■ GRANDE-BRETAGNE : un Britannique (P origine polo naise, 
d’avoir massacré (tes juifs pendant la deuxième guene mondial e en Bfâo- 
rusae, va être la première personne à être jugée pour crimes de guerre en 
Grande-Bretagne, affirme, lundi 22 mai, te quotidien The Independent Le 
procès devrait s'ouvrérà Londres en février 1996. - (AFB) 

■ La compagnie Shell a commencé ô expulser, lundi 22 mai, d’une plate- 
forme pétrolière désaffectée en mer du Nord, les raffitants de Greeræeace 
qui raceupaieot depuis fin avril, indique Forganisation écologiste dans un 

comraurüquépublteàBonrclestreireniilitanftdeGreenpeaceveukntem- 

pêcher que soit coulée cette plate-forme qui contient, selon eux.130 tonnes 

de résidus de produits toxiques. - (AFP.) 

■ CROATIE : les Serbes sécessionnistes ont réaffirmé, saraeefi 20mai 
leur rejet du nouveau mandat des « casques bleus » et de la nouvefie déno- 
mination de la force de 1XJNU en Goatiie. Le «pariement* des Serbes de 

Croatie a également déridé de procéder avant la fin mai à Vinification avec 
la « république sethe * de Bosnie.- (AFB) 


ÉCONOMIE 

■ ITALIE : la prodoctloiihiilusUene a augmenté de 9,7 % en lytïimean- 

ni^ au premier trtnKîstre 1995, selon rinstititt national des statiàquesOs- 

tat). La hausæ a été particuBèrement forte pour la mécanique de précision 
(+ 29,4 %), les automobiles (+ 24,6 %), les autres moyens de transport 
{+ 243 %). les mâchâtes et appareils mécaniques (+ 193 %), les maddnes de 
bureau (+ 17,7 - (AFP.) 

I MEXIQUE : le produit Intérieur brut a baissé de 0,6 % an premier tri- 


patronat prévoit une baisse du PIB de 2 %,- (AFP.) 

■ PAYS-BAS : la production mantifnctarfce a progressé de 3 % en vo- 
lume au premier biniesirel995 par report aux trois premieramofe de 1994, 

selon l’Office central des statistiques. La croissance a été 
forte dans la chimie et la métalluigie.^ - (AFP.) 
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Le viras Ebola plonge la ville zaïroise 
de Kikwit entre deuil et rameur 

Face à l'épidémie de fièvre hémorragique, la cité mélange prophylaxie et sorcellerie 

AkusoierOigMMtKtfi mondkfe de b santé fOMS) les laisons entre ia vie de KSmût: et b capitale zaf- nanœdaKacwdtapenrasdedésaraoiteria hausse des 
étabB ss art, c& na ndte 2 3nri,A101 te nombre des • roise étaient rétablies. La reprise de FappiÔMsionne- piùcqui s 'a nno n ç ai t AK&wft, les habit an t!. outdésor- 
nurtsuctimesdefêiMléndedefl^ mentdeKInsimsaenderTéesa&TKrtairesenprave- mais asîmdé les consignes de séanité. 


La province sud-africaine 
dn Kwazulu connaît 
de nouvelles violences 

M. Mandela met en cause le chef Buthelezi 


kkwtt . 

de notre envoyé spécial 
Le docteur Fontaine est un grand 
«Jëticheur». Les habitants de Kik- 
wit redoutent ses pouvoirs malé- 
fiques. La réputation de cet être ex- 
traordinaire qui serait blanc, 
américain, missionnaire et médecta, 
est fermemerat établie. N’est-ce pas 
lui qui a jeté sur la ville un terrible 
mauvais sort? Le virus Ebola, la 
fièvre hémorragique, et son cortège 
de symptômes horribles-. La «sa- 
gesse » populaire àfrfcafae donne 
une expÛcatiûn qui, poarn’ëtre pas 
rationnelle, satisfait les esprits et re- 
place l'épidémie et la mort dans un 
contexte traditionnel ■'••-- 
Tbut commence le jour où le doc- 
teur Bontaine se transfioané en hip- 
popotame et se cache dans fa rivière 
Kitilu d’où iL sort pour épouvanter 


daxûùre par la Commission inter' 
nationale chargée de lutter contre 
r épidémie de Kikwit, se révèle 
payante. A tel point qu’on ne se 
serre plus la main. Ceux qui se 
connaissent s’interpellent d’un 
bruyant «Eh J Bonjour. Comment ça 
va?» les pdas jeunes se saluent, 
bras droit replié, ai se frôlant du 
coude. Des pratiques peu 
communes en Afrique où les 
longues poignées de main, acco- 
lades et embrassantes sont plutôt de 
règle. 

LespatixmiZksd^nfbnnation sont 
maintenant relayées par des 
équipes d’étudiants en médecine et 
de secouristes de la Croix-Rouge 
zaïroise qui parcourent systémati- 
quement tous les quartiers de la 
ville à la rechextfie des malades et 
des morts, qu'ils diri ge ât immédla- 


Levée du barrage de Mangata 

Le nombre des ; victimes de la fièvre Ebola qui sévit an Zaïre conti- 
nue de grossir: À ce jour, l'Organisation mondiale de la santé (OMS) 
a recensé 137 cas confirmés et enregistré 101 décès. Le gouverneur de 
Kinshasa, Bernardin Mongol Diaka, après avoir consulté tes auto- 
rités sanitaires, a levé, samedi 20 mal, le barrage mffitaire de Man- 
gata qui interdisait, depuis une semaine, tout trafic entre la capitale 
et la province dé Bandandu où est située fOkwit; te fqyer de fépidé* 
mie de fièvre bémorragl^ie, causée par le virus Ebola. 

Dès (Bmanche, dés camions chargés de maïs, de manioc et de 
viande boucanée sont arrivés dans tes gaies routières de Mangata et 
de Klmbautseke. Le gouverneur a estimé que Fouverture de la route 
devrait mettre fin A la hausse des prix à Kinshasa. Mais elle s'est ac- 
compagnée (Tune floraison de petits barrages où les militaires ran- 
çonnent les transporteurs. On poste de contrôle sanitaire a été 

mainten u A IW tenimna , A 1U1 Winmèfres A l*est ifa KliMhflM. 1« Irv- 

firmiers chargés de smwfller les voyageurs devront signala 1 les per- 
sonnes suspectes A Kinshasa où une campagne d’information sur 
Pépidémledevait êtze lancée, hmdi 22 maL 


les. habitants de la région. Son 
c ompfliaw iflWMfltri oéfrotftquekH 
nsssxsæm'eyjtedfepga rie veulszt . 
phis FacruciWr. .iVamdemjcpmmr^ ' 
naHtfcquarafc i l re iHnkHbrDmîrhp- 
maine. Tïès en coltee.Hse réfupé 
alors chez smx ans, temaxédul Mo^- 
butu, à GbadoBte. Or le président 
n’aime pas Kikwit, c’est bien 
connu 1 Aussi demande-t-fl au doc- 
teur-h^popotanie de «J&kher» la 
vitte. 

Profitant (Fane douWe mibame- 
une confibrence sur le sida et tm sé- 
minaire évangélique -, le doc- 
temFontalnesereDdAKBtwit.Ilré- 
pand du pmson - surtout à rhûpital 
- et jette un mauvais soit Au kndte- 
main de son départ les malades 
commeucent à uiouiit- «Les gens 
ici pensent qull a vraiment beaucoup 
de pouvoirs », explique Moteba 
Ngoya, le pasteur protestant de Kar 
zamba, un quartier populaire au 
sud de la ville. En tant que pasteur, 
3 n’est «pas sûr de croire» à Fhis- 
tofre. Mais conanc «simple mortel » 
fl doit bien convenir « qu'il y a du 
vrai là-dedans». 

Face au virus Ebola - «dont 
même ms ancêtres n’ont jamais en- 
tendu parier»-, la légende du doc- 
teur Fontaine a rendu à lapopula- 
tfcai (te KUcwB: une certaine sérénité. 
Le grand marché bniisse. Chacun y 
va de son anecdote. La plupart des 
échoppes sont oùyèrtes. Les 
commençants n’ont changé ni loirs 
habitudes, ni leurs prix, trop élevés 
pour une population pauvre à Fex- 


Hkwît, jadis prospère avec la plus 
grande' plantation de pahniers à 
tank: dix monde, a perdu son lustre, 
fo urnie partout au Zaïre, les rues 
sont défoncées et les batiments dé- 
crépis. Les citadins doivent faire 
preuve d’imagination pour trouver 
de quoi acheter te « koto-feoto», 1e 
manioc, la nourritiae de base.' La 
plupart d’entre eux quittent la vifle 
au petit jour pour aller cultiver des 
parcelles qiffls ont gagnées sur ia 
foifitenvinmnante. 

«Os nous ont trouvés au champ. 
Foutre jour, avec ta voiture lance-voix 
[équipée d’un mégaphone] pour 
nous expliquer la maladie, ce qui l 
faut faire et ne pasjûire», raconte 
NIssuana Kapuka, fonctionnaire à 
ses heures. « C’est efficace, re- 
connat-fl. Même ceuxquine croient 
pas au virus respectent tes conseils. 
On nous a aussi distribué des pros- 
pe&usen jrançais et en kicongo. TOut 
le monde sait maintenant qu’il ne 
faut pas toucher les malades, m ma- 
nipuler les cadavres. » 

La campagne de searibffisatkm et 
d’information, lancée la semaine 


rement sur Fhôpîtal général de Kik- 
wit. Certains trouvent i*,traumati~ 

. sont» de ne p hg poBvoîr- s’occuper 
correctement desmorts «Dans nos 
tradtttmf tm-doit'fàver'les corps 
avant de les enterrer, comme on doit 
consoler ksjamiBes, leur rendre visite 
et les soutenir dans leur deuil», ex- 
plique Jean-Paul Kimassola en 
constatant qull «est encore plus pé- 
nibk de perdre des parents dans ces 
conditions-là». 

Elevant te pavillon des urg ences 
de Fhôpîtal général, infirmières et 
aides-soignants s’activent en un 
étrange ballet. Tous sont revêtus 
(Tune ample blouse verte, de bottes 
en caoutchouc noires, d’une double 
paire de gants, de masque, de lu- 
nettes de protection, de coiffe ou de 
casque: Us tournait lentement au- 
tour de trois vieux lits métalliques 
qu*fls dés i nfe ctent à grands coups 
de pulvérisateur. L’odeur caractéris- 
tique du chlore prend à la gorge. 
D’autres brûlent tes gants et les 
masques usagés : ils ne servent 
qu’un fois. 

MVHLONS MAUDITS 

Le Heutenam-coilonel René Ka- 
tufld, un médecin mflftairc qui dirige 
1e service, passe de salle en salle en 
donnant ses insmictions tfune voix 
ferme, «ici c’est comme une gare de 
triage, (fit-fl. On reçoit tous les ma- 
lades. Ceux qui présentent au moins 
msymtûme dejîévre hémorragique, 
nous les gardons en observation un 
jour ou deux. Ceux qui accumulent 
pbisieum^nqjtûmessontfarieSs ütieo 

sur les pavillons 2 et 3 où 3s sont pris 
im charge et nfà en quarantxtine.» 

Sa collabora trice dire cte, Césa- 
rine Mbumba, Finfirutfère en chef; 
est fidèle au poste. «Je suis respon- 
sable. Je ne peux pas abandonner les 
malades. C’est une question de 
conscience professionnelle », af- 
ffrme-t-efle enrecamaissaiit pour- 
tant ne pas avoir été payée «depuis 
janvier 1994 », à l’exception de 
primes aussi dérisoires qu’irrégu- 
flères. EDe est vedontaimnent opti- 
znzste. Certes, die a eu «très peur 
après la mort des soaos italiennes et 

des a fa m iè res zaïroises», car «nous 
les avions soignées sans précautions 
particulières. Nous ne savions pas de 
quoi S s’agssafc au début». 

Son service comptait trente-deux 
personnes, fl en reste (Sx. Six ont 
été emportées par Fépidénüe, les 
antres ont fui PhôpftaL Césarine, 
mère de quatre enfents* est presque 
rassurée. «JMs semaines ont passé 
depuis que fm touché te dernier mo- 
lade sans protection. Encore quelques 
jours et je serai dire de ne pas être 
contaminée, de ne pas mourir, du 


moins pas tout de suite, et pas 
d'Ebola en tout cast», cfit-eDe en es- 
^passant un sourire. 

L’entrée du bâtiment principal est 
masquée par un camion-benne 
orange. Le conducteur, ganté de 
plastique, attend tes ordres pour 
partir taire sa macabre collecte, n 
est dxargé de ramener les cadavres, 
que les familles abandonnent dé- 
sormais tfarw les maisons ou dams 
tes rues. Les paviflons 2 et 3 sont à 
F arrière de FhôpitaJ, entourés de 
larges bâches de plastique gris, 
comme le laboratoire voisin. Sur 
une pelouse proche, Médecins sans 
fixmtières-Bdgique a installé deux 
tentes blanches et une énorme 
bâcbe à ean. Baronne n’approche 
plus des pavfliODS maudits. 

Les malades eux-mêmes re- 
chignent à y entrer : «Th mets les 
pieds là-bas, tu ressors dans un sac. 
Cest grave. TU vas à l’Mfntaï pour 
&re soigné et qudquesjours phis tard 
on Fentare sans même respecter les 
coutumes», s’indigne Issiaka Kmke 
alors que s’ébranle un étrange cor- 
tège funèbre. Son ami, IQlumba 
Nzamba, qui travaillait bénévole- 


ment pour la Qoix-Rouge zaïroise 
comme lui, vient de mourir. Son 
corps enveloppé dans un sac de 
plastique repose sur une civière à 
roulettes poussée et tirée par des 
aides-soignants en tenue de pro- 
tection. 

Les roues grincent borriMement, 
ia piste poussiéreuse n'aide pas, 
qui conduit au dmetière de la ca- 
thédrale. La tamilte et les amis de 
Kflumba sont tous là, derrière, le 
drapeau de la Croix -Ronge devant. 
Les chants sont tristes et le pas est 
martiaL A peine les fossoyeurs im- 
provisés ont-ils descendu son 
corps en terre qu’ils jettent gants 
et masques dans la fosse. Des ob- 
jets dont Kflumba n’a plus que 
taire. Mais sa veuve digne et éplo- 
rée viendra peut-être d emain dé- 
poser sur le monticule de terre 
meuble une basane, une cocotte, 
une théière et des pantoufles, 
comme Fa tait la veuve de Kafirti- 
Kuba qui repose à quelques 
tombes de lui, «pour qu’il ne 
manque de rien dans Fau-ddà ». 

Frédéric Fritscher 


LE PRÉSIDENT Nelson Mandela 
a fait une visfte de deux jours dans 
la province du Kwazulu-Natal, sa- 
medi 20 et dimanche 21 mai. Ce 
voyage dans le fief du parti Inkatha 
à dominante zouloue, dirigé par 
Mangosuthu Buthelezi, a eu lieu 
trois semaines après une première 
visite présidentielle qui s’était ache- 
vée par l'évacuation du chef de 
FEtat en véhicule blindé, à l’issue 
d’une réunion mouvementée à 
Durban. 

Cette fois, M. Mandela a affirmé 
à plusieurs reprises qu’il ne tolére- 
rait pas l’existence de «zones inter- 
dites » aux militants de tel ou tel 
parti. Dans les heures qui ont pré- 
cédé son arrivée, dix personnes 
avaient été tuées, victimes d'af- 
frontements entre militants de Fin- 
ira tha et du Congrès national afri- 
cain (ANC), la formation du chef de 
l’Etat, ou de violences criminefles. 

Samedi, à Isfthebe, 1e président a 
assisté aux funérailles de onze per- 
sonnes, pour la plupart des mili- 
tants de l'ANC, qui avalent été 
tuées le 9 mai. La foule s’en est 
prise à un homme qui a été accusé 


d’être responsable du massacre. Le 
suspect n'a échappé au lynchage 
que grâce à l'intervention de la po- 
lice. 

Dans ses discours, M. Mandela a 
désigné sans le nommer M. Buthe- 
lezi, qui avait récemment appelé la 
population du Kwazulu à s’opposer 
aux décisions du gouvernement 
central, qualifiant cet appel cF« ir- 
responsable ». L'argent des contri- 
buables de la province a été utilisé 
« pour lutter contre la Consû'£t/O on », 
et cela ne peut être toléré, a ajouté 
le chef de FEtat, qui a renouvelé sa 
menace de couper les crédits au 
gouvernement provincial et de 
« trouver d’autres moyens pour aider 
la population ». 

L' Inkatha demande une média- 
tion internationale pour régler le 
statut constitutionnel du Kwazulu. 
Après s'être retiré des travaux de 
F Assemblée constituante pour pro- 
tester contre le refus du gouverne- 
ment, le parti de M. Buthelezi a fi- 
nalement accepté le principe d’une 
rencontre avec FANC. Cette réu- 
nion doit avoir lieu dans les pro- 
chains jours. - (AFP, AP, Reuter.) 
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SCRUTIN Invité, dimanche 21 mai, 
du « Grand Jury RTL-Le Monde », 
Jean-Paul Delevoye, président (RPR) 
de l'association des mairers de 


France, a décelé une relative dépoliti- 
sation des élections municipales - 
avec l'apparition de liste «d'ouver- 
ture» dépassant les divages tradi- 
tionnels - dans des villes où le maire. 


FRANCE 
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qu'il soit de droite ou de gauche, est 
un « patron » incontesté. De fait, la 
personnalité du maire sortant 
compte souvent plus encore que le 
bilan de son mandat. • STRAS- 


BOURG. La gestion de Catherine 
Trautmann (PS) est apprédée dans la 
ville, à laquelle elle consacre le plus 
clair de son énergie. Elle peut, du 
coup, envisager le scrutin de juin avec 


êrén&é, malgré le score de M. Chirac 
► CAEN. Jean-Marie Girault (UDF-PR), 
naire depuis 1970, affronte son éter- 
pi adversaire. Louis Mexandeau (PS), 
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Les élections municipales se joueront d’abord sur la personnalité des maires 

Les scores de Jacques Chirac et de Lionel Jospin à la présidentielle ne seront pas toujours déterminants 
pour l'avenir des équipes sortantes lors des scrutins des 11 et 18 juin 


t toi un Jwi Do Rteî 
9i i* 'RÉPUBLIQUE... 



« CHICHI ». «Tonton », mais 
aussi le « roi Jean » (à Tours), le 
« duc d'Aquitaine v (à Bordeaux), 
un simple prénom, voire même des 
Initiales : les maires partagent avec 
les présidents de la République le 
goût des Français pour les sur- 
noms. C'est un signe : ('élections 
présidentielle comme le scrutin 
municipal reposent sur la person- 
nalité du candidat Mais, à la dif- 
férence des législatives ou des can- 
tonales, nulle vague rose ou bleue, 
nulle dynamique présidentielle ne 
suffisent, à elles seules, à boulever- 
ser les donnes locales. 

Bien souvent 3 suffit que les ha- 
bitants se reconnaissent dans cet 
édile qu'ils croisent entre l’école et 
le marché le samedi matin ou qui 
présente si bien dans la presse lo- 
cale, pour que son adversaire n’ait 
aucune chance. La fameuse 
« prime au sortant» laisse parfois 
penser que la relation affective 
entre le premier magistrat et sa cité 
compte davantage que son bilan 
municipal, quelle que soit la taille 
de la commune ou de l'arrondisse- 
ment Exemple type de ces idylles 
singulières : Toulouse continue de 
faire (es yeux doux à Dominique 
Baudis (CDS) après deux mandats, 
tout en ayant donné, comme en 
1988, la majorité au candidat socia- 
liste à l'élection présidentielle. Mais 
lorsque (e premier magistrat popu- 
laire ne se représente pas, son 
équipe n’est pas du tout assurée de 


bénéficier du même crédit Même 
s'il porte la même étiquette CDS, le 
jeune maire de Roubaix, René Van- 
diereodonck, n'est pas parvenu à 
s’imposer à ia mesure de son pré- 
décesseur André Diligent, qui lui a 
passé la main l’an dernier. 

Le cas de figure est un peu le 
même à Rouen, toujours sous les 
couleurs du CDS, pour François 
Gautier, qui a pris la mairie à la 
mort de jean Lecanuet, ou au 
Havre pour le communiste Daniel 


CoUïard, successeur d'André Duro- 
méa. La campagne des municipales 
peut aussi être perturbée par une 
bagarre autour d’une décharge 
malvenue, d’un gymnase mal 
conçu, d'un centre culturel à la pro- 
grammation jugée trop audacieuse, 
ou par une « affaire » du plus mau- 
vais efifel 

Le score de Lionel Jospin à Gre- 
noble illustre certes une certaine 
tradition de gauche, mais il 
condamne aussi probablement 


l’action d’Alain Carignon (RPR). 
Pèse enfin, comme pour n’importe 
quelle élection, cette fols, l'état des 
forces politiques en présence. 

Mais là encore, les tenaces ran- 
cœurs personnelles jouent plus que 
les divisions internes des états-ma- 
jors parisiens. Le bastion rouge 
d'Amiens s'était livré en 1989 à 
Gilles de Robien (UDF-PR), après 
six années pendant lesquelles PC et 
PS n'avaient cessé de se déchirer à 
l’hôtel de ville. Un mandat plus 
tard, la gauche se montre incapable 
de se réconcilier. Le maire, qui, de- 
puis, a acquis une notoriété natio- 
nale, devrait garder sans difficulté 
une ville dont le cœur, pourtant, 
penche toujours majoritairement à 
gauche. 

ALCHIMIE 

Cette alchimie des batailles mu- 
nicipales, encore compliquée par 
l'émergence du Front national, in- 
cite les élus à relativiser les résul- 
tats de l’élection présidentielle. A 
Montpellier, Georges Prêche (PS) a 
dû être contrarié par la victoire du 
candidat de droite dans sa ville, au 
soir du 7 mal Mais fort de ses trois 
mandats, de son imposante per- 
sonnalité et_ d’un FN en progres- 
sion, le tout-puissant maire ne de- 
vrait pas être inquiété. « Ce n'est 
pas M. Chirac qui sera candidat à 
Orléans », lance en écho jean- 
Pierre Sueur (PS), qui a cependant 
du souri à se faire. 


A Bourges, par exemple, le maire 
jean-Claude Sandrier (PCF) ne se 
montre pas trop inquiet- des 52,7 % 
accordés au chef de tile du RPR par 
une cité dirigée par les commu- 
nistes depuis 1977. Comme à l’unis- 
son, son adversaire chiraquien, 
Serge Lepeltier (RPR), n’affiche pas 
un enthousiasme démesuré. La 
compétition reste donc très ou- 
verte. 

A Valence, qui a coutume de vo- 
ter plutôt plus à droite que la 
moyenne nationale, Rodolphe 
Fesce (PS) gère tranquillement la 
municipalité depuis 1977, et brigue 
un quatrième mandat, face à Pa- 
trick Labaume (RPR), un candidat 
qui s'agite beaucoup. L'absence de 
crédibilité de L’opposition demeure 
un bon antidote contre l’usure du 
sortant. 

* Faire une carrière à la Mon- 
nier », rexpressfon est en passe de 
s'imposer, au moins dans les Pays- 
de-la-Lotré. Conquérant de la mai- 
rie d’Angers en 1977 à ia surprise 
générale, y compris la sienne, jean 
Monnier y règne sans partage, issu 
des rangs de la jeunesse chré- 
tienne, n a su séduire une ville ca- 
tholique et réputée bourgeoise 
dans un département traditionnel- 
lement à droite. Ehi local par excel- 
lence - tout juste exerce-t-Q un 
mandat de conseiller régional -, 
l’homme qui a connu des rapports 
houleux avec le PS a ouvert sa liste 
à des centristes face au député Ro- 


selyne Bachelot (RPR). Dans 
l’Aude, une terre aux fortes racines 
viticoles et socialistes, les deux 
principales villes du département 
jouent Fexception en étant dirigées 
par un élu de droite, mais en conti- 
nuant tout de même, tradition 
oblige, à donner leurs voix à la 
gauche Ions des scrutins nationaux. 

INCLASSABLES 

Le 7 mai, les citoyens de Carcas- 
sonne, dont le maire est RPR, ont 
fini par accorder leurs votes prési- 
dentiel et municipal pour la pre- 
mière fois depuis 1965. 

Narbonne, en revanche, est res- 
tée fidèle à la gauche, comme en 
1981 et 1988. Cette persistance n’a 
pas empêché le maire Hubert 
Mouly (div. cL), très bien implanté, 
d’être réélu sans problème en 1983 
comme en 1989. Cette fois, il a en 
face de fui un adversaire RPR, dont 
la présence pourrait avoir comme 
seul résultat d’évincer M. Mouly- 
au profit de la gauche. 

Une fois pesée la personnalité du 
maire, soustraite celle de son ad- 
versaire et multiplié le tout par l’air 
du temps, U reste un certain 
nombre de villes inclassables, re- 
belles à tout pronostic. Pontarlier 
est de celles-là. De droite comme 
de gauche, les maires, même Edgar 
Faure, n’y ont jamais eu droit qu’à 
un seul mandat 

Martine Valo 



Jean-Marie Girault (UDF-PR) 
à Caen : sortir de la ruralité 


Catherine Trautmann (PS) à Strasbourg 
la ville, d'abord efcencore 


CAEN 

de notre correspondant 
Les vieux lions caennais sont 
toujours là. Pour la quatrième fois 
Jean-Marie Girault, sénateur 
(UDF-PR) et maire de Caen depuis 
1970, et Louis Mexandeau, député 
socialiste depuis 1973, se re- 
trouvent face à face. Le maire 
étemel et son étemel concurrent 
sont de nouveau face à face... 
Jean-Marie Girault table sur une 
équation personnelle. Sa ville et 
lui, c'est une longue histoire 
puisque, en 1959, à trente-trois 
ans, il est déjà maire adjoint 
chargé des sports. Son obsession 
constante, par la suite, sera de 
« sortir Caen de la ruralité, et la 
plonger dans la modernité ». 

D’un revers de main, il évacue 
deux reproches que lui adressent 
aussi bien ses amis que ses adver- 
saires : sa longévité et le score de 
la gauche à la présidentielle. Au 
second tour, Lionel jospin est ar- 
rivé en tête à Caen avec 50,5 % de- 
vant Jacques Chirac. Comme Tou- 
louse, Amiens, Grenoble, 
Roubaix, Caen appartient au club 
fermé des grandes villes de droite 
qui ont voté Lionel Jospin. ** Ce 
n'est pas un problème, rétorque 
jean-Marie Girault François Mit- 
terrand était arrivé largement en 
tête: cela ne m’a pas empêché 
d’obtenir la majorité aux munici- 
pales suivantes. » En 1981, François 
Mitterrand obtient 52,5 %, fean- 
Marie Girault « passe » aux muni- 
cipales de 1983 avec 55,5 % des 
suffrages. En 1988, M. Mitterrand 
obtient 50,5%, M. Girault est 
réélu aux municipales de 1989 
avec 53 %. L’effet de ciseaux de- 
vrait encore jouer cette année, 
malgré le handicap de l’âge. 

jean-Marie Girault, soixante- 
neuf ans, l'assume, mais assure 
que « le boulot n'est pas terminé » ; 
il veut «dynamiser les poupées 
russes de l'intercommunalité, 
mettre ensemble et bâtir un vrai 
projet d'agglomération » autour 
des dix-huit communes du dis- 
trict, du Grand-Caen et des cin- 
quante communes rassemblées 
dans l'aire du SDAU (schéma di- 
recteur d’aménagement et d’urba- 
nisme). Le maire sortant évacue 
ainsi son problème de succession 
latent entre son premier adjoint 
non Inscrit, François Solignac-Le- 
comte, et le député UDF-PR, 


Francis Saint-EIlier. Face à ce trio 
balladurien, deux hommes ne 
cessent d’entonner l'hymne au 
changement et « au profond be- 
soin de renouvellement des projets, 
des hommes et des méthodes »: 
l’UDF-PR René Garrec, président 
du conseil régional de Basse-Nor- 
mandie et député de la cir- 
conscription de Vire, et le RPR 
Yves Lessard, conseiller d’Alain 
Juppé pour les affaires politiques 
au mouvement néogaulliste et 
vice-président du conseil régional 
de Basse- Normandie, tous deux 
sont chiraqulens. 

BELLE ENDORMIE 

A gauche, la quatrième candida- 
ture de Louis Mexandeau, 
soixante-trois ans, ancien ministre 
des PTT puis des anciens combat- 
tants, provoque une crise de rejet 
chez les jeunes militants. L’un 
d’eux, Antoine Casini, président 
du groupe deioriste Témoin, du 
Calvados, fait bande à part et 
conduit une liste avec le conseiller 
régional écologiste Jean-Pierre 
Vïaud. Deux autres listes de sensi- 
bilité de gauche seront au rendez- 
vous. 

Frère ennemi de Louis Mexan- 
deau, François Geindre, quarante- 
huit ans, maire PS de la ville voi- 
sine d’Hérouville - Saint-Clair, rê- 
vait d’un parachutage «à la 
nantaise » (à l'image de Jean-Marc 
Ayrault, maire de Nantes depuis 
1989, précédemment premier ma- 
gistrat de Saint-Herblain, une 
commune de banlieue) sur la capi- 
tale régionale bas-normande, (i 
n’en est rien. Vieux grognard du 
mitterrandisme. Louis Mexan- 
deau, personnage convivial, tient 
les cartes en main. Il ne s’avoue 
pas vaincu, bien au contraire, et 
Sort de sa poche... un parachuté 
parisien, l'avocat Francis Ter- 
quem. « je suis comme Martine Au- 
bry à Lille. Je viens donner un coup 
de main à Louis», dît le jeune 
homme de loi défenseur de SOS- 
Racisme. 

* Caen est une belle endormie. Si 
un prince charmant avait pointé 
son nez, il l'aurait séduite sans pro- 
blème », résume un élo de base. 
Mds ce n’est pas dans les habi- 
tudes de la Normandie où le 
temps dure longtemps. 

Jean-Jacques Lerosier 


STRASBOURG 

de notre correspondant régional 

«/ai voté Jacques Chirac à la pré- 
sidentielle et je voterai sans état 
d’âme Catherine Trautmann aux 
municipales. » Cette réflexion re- 
cueillie au détour d’une conversa- 
tion de bistrot flhistre bien la po- 
pularité du maire socialiste de 
Strasbourg, une vüte qui, pourtant, 
a voté à 63 % pour la droite et F ex- 
trême droite au premier tour de la 
course à l’Elysée et à 54 % pour le 
nouveau président de la Répu- 
blique au second tour; Même si la 
cité rhénane a, elle aussi, placé Lio- 
nel Jospin en tête du scrutin du 
23 avril, c’est l’équation person- 
nelle de « la Catherine », comme 
on l'appelle Ici, qui la donne favo- 
rite. 

M“ Trautmann n’est pas peu 
fière d’avoir redonné, en 1989, une 
municipalité de gauche à la capi- 
tale de l'Alsace, soixante-dix ans 
après l'élection de Jacques Pei- 
rotte, en 1919. Elle se souvient 
avoir failli militer au MLF avant de 
choisir le PS en 1977. à vingt-six 
ans. Jusque-là, cette fille de Lyon- 
nais militaire et calviniste, et de 
Strasbourgeoise luthérienne, avait 
été éduquée dans un « bain protes- 
tant». Tout naturellement, elle 
étudie à la faculté de théologie 
protestante de Strasbourg. A dix- 
neuf ans, eQe se marie. 

ELUE « PAR HASARD » 

Elle qui ne parle pas allemand, 
«parce qu'à l'époque ce n'était pas 
jugé nécessaire » et pratiquement 
pas alsacien, «parce qu’il était dé- 
fendu de le parier à l'école », ap- 
prend le russe, «pour des raisons 
alimentaires», et se spécialise en 
langue et littérature coptes. Le 
maire de Strasbourg est intaris- 
sable sur les textes du IV e siècle et 
sainte Salomé, «celle qui accouche 
les enfants et la pensée ». 

Une première fille est née. Son 
mari prépare l'agrégation de philo- 
sophie. C'est alors l'époque des pe- 
tits boulots et le temps de la ré- 
volte car la société ne se préoccupe 
pas du * sort des femmes ». Jacques 
et Catherine entrent au PS - « car 
la gauche est plus généreuse et plus 
motivée pour apporter le progrès » - 
où elle participe à l'élaboration de 
la charte des droits de la femme du 
parti. Elue secrétaire de section en 
1978, mettant ainsi à profit un 


conflit au sein du PS local, elle est 
chargée de la campagne législative 
dans le Bas-Rhin, «fai commencé 
par un échec, mais fai appris ce 
qu’était une campagne électorale. » 
Son mari a trouvé du travail Sa- 
lomé est mise entre parenthèses. 
Elle peut mordre pour de bon à la 
politique. Elle qui « n’aime pas les 
conflits» se trouve plongée, dès 
l’année suivante, dans les courants 
et 1a tempête du congrès de Metz. 
Elle choisit Rocard et l'autoges- 
tion: nouvel échec François Mit- 
terrand élu, le PS décide que 25 % 
des femmes devront figurer sur les 
listes socialistes pour les munici- 
pales de 1983. EDe est conseillère 
municipale d’opposition lorsque 
arrivent tes législatives à la propor- 
tionnelle de 1986. Elle accepte 
d’être en 2 e position, « celle du 
mon», sur la liste PS car fl n'y a au- 
cune chance que les socialistes ob- 


Rhin et, de toute façon, fl est grand 
temps de se remettre à Salomé. 
Elue « par hasard », elle croit à sa 
bonne étoile: «Jusque-là, j’avais 
gagné mes mandats par effraction, 
mais, le jour de mon élection à l’As- 
semblée, j’ai découvert combien 
Pavais envie de ça, qu’on ne pouvait 
faire de la politique à moitié. » 

Elle y croit d’autant plus qu'elle 
entre dans le premier gouverne- 
ment Rocard après la réélection de 
François Mitterrand. Certes, elle 
n'est que secrétaire d'Etat chargée 
des personnes âgées et des handi- 
capés. Mais tout de même. Elle n’a 
que trente-sept ans. Son porte- 
feuille ne dure que le temps d'un 
« stage ». Aux législatives de juin 
1988, elle est battue de 120 voix par 
le candidat UDF dans la ^cir- 
conscription de Strasbourg alors 


qu’elle avait souhaité se présenter 
dans la T 1 . Tout s’écroule. Onze ans 
de PS et repartir de zéro alors que 
le mitterrandisme triomphe ! De 
quoi reprendre ses travaux de re- 
cherche... 

Mais Salomé attendra. C'est fini 
Tépoque où Catherine Trautinann 
se laissait guider par les événe- 
ments et tes injonctions du parti. 
EDe ne se fixe qu’un objectif, celui 
qui lui trotte dans la tête depuis 
1986: prendre l'hôtel de ville de 
Strasbourg. «A n eu/ mois des mu- 
nicipales, j’étais une femme d’échec 
dans une wTte d’échec, mais fai re- 
fusé l’échec, et pour moi, et pour ma 
ville », ne craint-elle pas de dire. La 
tristesse qui a traversé son visage 
lorsqu’elle évoquait (e malheureux 
épisode de juin 1988 a disparu. 
Place à la détermination. 

«Je savais que Strasbourg était 
une marmite sur le point d'exploser 


car la droite était enfin de règne; 
plus rien ne se faisait à Strasbourg 
depuis dix ans», explique-t-elle. 
«fêtais persuadée que mes chances 
étaient sérieuses, poursuit-elle, 
alors j'ai refusé que Paris impose sa 
liste. » La bataille a duré six se- 
maines. L'affaire finit par monter 
jusqu'à l’Elysée. «Je n’ai pas 
complètement gagné, mais je n'ai 
cédé que 50 % de terrain : ines- 
pérée » Malgré un bilan positif, te 
maire de Strasbourg ne veut sur- 
tout pas se reposer sur ses lauriers. 
EDe est acquise à l'idée que son 
* véritable second tour se déroulera 
en juin 1995 ». « Cest seulement à 
cette date que j’aurai prouvé que je 
peux conduire une ville de la dimen- 
sion de Strasbourg. » A regarder de 
près, elle n’a jamais dévié du but 
qu'elle s'étalt fixé, sur le plan élec- 
toral, elle n’a jamais pris aucun 


risque : elle ne s’est jamais présen- 
tée, ni aux cantonales, ni aux régio- 
nales, ni aux législatives depuis 
1988. La seule escapade qu’elle 
s’est autorisée, ce sont les euro- 
péennes de 1989 et de 1994, qui, en 
raison de sa 2 e position sur la liste 
nationale du PS à chaque scrutin, 
ne pouvaient lui réserver de mau- 
vaise surprise. 

SYNDIC DE COPROPRIÉTAIRES 

D’ailleurs sa liste pour tes muni- 
cipales est déjà prête. La « majorité 
alsacienne », de son côté - qui réu- 
nit le RPR et l’UDF-, a tant bien 
que mal désigné une tête de liste 
centriste, Philippe Richert, séna- 
teur du nord de TAlsace et vice- 
président du conseil général du 
Bas-Rhin. Pour Pinstant, les adver- 
saires du maire sortant l’attaquent 
en ordre dispersé. Pour les uns, 
Strasbourg ne peut plus avoir à sa 
tête quelqu'un qui ne parie pas al- 
sacien. D’autres contestent son in- 
tégrité en essayant de •< sortir des 
affaires » dans certaines opéra- 
tions immobilières de la ville ou 
sur te financement du Conseil eu- 
ropéen de 1989. Jusqu'ïd, rien de 
tangible ne Fa touchée. Mais elle 
ne se montre pas aussi détachée 
lorsque les attaques ont pour objet 
de « dévaloriser » ses projets, 
comme l’extension du réseau du 
tramway, pour laquelle une partie 
de l’opposition rédame l’organisa- 
tion d'un référendum afin de déci- 
der une pause. La réplique fuse : 
«La droite se conduit comme un 
syndic de copropriétaires qui n'a ja- 
mais accepté la perte de la gestion 
de là ville. Aujourd’hui, le conseil gé- 
néral veut lancer un e OPA sur Stras- 
bourg alors que mes adversaires 
n ont toujours pas compris que te 
clientélisme ne suffisait plus. » 

A quarante-quatre ans, « la Ca- 
therine* a toujours la vie devant 
eue. Mais, pour l’instant, elle ne 
veut pas regarder au-delà du 
18 juin même si elle évoque, en mi- 
litante, les grandes questions qui 
« nous interpellent », comme la so- 
ciété de l’information et la maîtrise 
de l'audiovisuel ou la biotechnolo- 
gie et la bioéthique. On verra plus 
tard. D'abord fl faut asseoir sa légi- 
timité à Strasbourg. IJ sera alors 
temps pour elle de fixer, de ses 
yeux bleus, d’autres horizons. 

Marcel Scotto 




Les grands chantiers vont bon train 

Depuis mars 1989, le maire de Strasbourg a enchaîné travaux sur 
travaux. Le tramway, bien sûr, qui a Incontestablement embelli la 
ville, est le morceau de choix. Elle a sauvé ce qui pouvait F être de ce 
pénible dossier qu’est ta querelle avec Bruxelles sur le siège du Par- 
lement européen. Aujourd’hui, la construction du nouvel hémicycle 
pour rassemblée de l'Union est le plus grand chantier de France. Les 
réhabilitations des quartiers populaires vont bon train. Les Initia- 
tives sociales se muitipDenL Q y a néanmoins quelques ombres au 
tableau comme le loupé sur la Coupe du monde de football qui ne se 
déroulera pas à Strasbourg ou le prix de Ptmmobflier qui reste ex- 
cessivement élevé. 


tiennent deux sièges dans le Bas- 
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Jean Tiberi succède à Jacques Chirac 
comme maire de Paris 

M. Dominati (UDF) avait renoncé à être candidat 

Jean Tiben, député RPR de ia capitale et premier Chirac Après dipres négociations, qui ont duré poste de maire, se sont finalement rangés der- 
«qoirrt, a été lundi 22 mai par ia majorité du une semaine entière, les oonselera UDF matés rière M. Tiberi. Le RPR et t*UDF mèneront donc 
Consen de Paris comme successeur de Jacques par Jacques Dominati, lui-même candidat au ensemble la campagne municipale. 


CE LUNDI 22 MAI restera comme 
une Journée excepti onnelle dans 
ndstobe de la capitale. Pour la pre- 
mière fois depuis dix-huit ans, 
Jacques Chirac, devenu chef de 
P Etat, n'a pas présidé la réunion 
mensuelle du Conseil de. Etais. D a 
donné sa démission de maire de Ja 
capitale mardi 16 mai, fait ses adieux 
aux élus et fboettotmaires munici- 
paux (Le Monde du 18mai)et n’a 
conservé que son mandat de repré- 
sentant du 5* arrondissement, où ff 
s’est fiait constamment éfire assume 
tête de Este depuis 1977. 

La séance était présidée par le 
doyen d’âge, Jacques férou, ancien 
maire RPR du 19 e aTTinreUssefnigntj 
assisté par un «secrétaire », le ben- 
jamin, jean-Rançots Segard (écolo- 
giste de time-deux ans). Par appel 
nominal des 163 ansezBen, et à bul- 
letin secret, rassemblée municipale 
devait éfire Jean Tiberi comme maire 
de Etais. Celui qui était le premier 
adjoint de Jacques Chirac depuis 
douze ans et qui fefaaft «tourner» 
fHQtel de ViBe lorsque le maire était 
en campagne, voyageait à Fétianger 
ou siégeait à Matignon, a été fin par 
une confortable majorité de 137 voix 
(93 membres du groupe Rassemble- 
ment pour Paris, venaon parisienne 
du RPR, et 44 membres dugroupe 
Etais libertés, dénomination pari- 
semre des élus UDE 1 ). L’élection était 
sans surprise depuis que, la semaine 
dernière, Jacques Chirac, dans son 
bœeau de fHfltel de Vffle, avait arbi- 
tré entre ses deux Beuterynts-ûBKfi- 
dafs : Jean Tiberi occuperait Pappar 
cernent et les fonctions du maire de 
Etais et Jacques Tbubon aurait le nn- 
nistère de la justice dans Je gcaiver- 
nement d’Alain Juppé. 

Restait le cas de Jacques Donri- 


uati, patron des UDF Etais, chira- 
quieu dévoué, mak ratvgHa» depuis 
des mois an poste de pr emier magk- 
trat de h cajÂafe « ou cas où Jacques 
Chirac partirait à (Elysée ». Durant 
une semaine entière, Jean Tiberi 
s’est employé à obtenir le désiste- 
ment de son ami et conaurenl; de 
manière à ce que la majorité, 
jusquld rassemblée, ne paraisse pas 
se diviser an moment où, dans la 
course aux municipales, Téqtripe de 
1989 va passer le témoin à cdle de 
1995. En réalité, pour cette courte 

Les concessions du RPR 


M. Chirac, et il a besoin, dès le dé- 
part, pour mener la campagne muni- 
cipale, d’avoir Fappuï sans arrière- 
pensées de tous les membres de la 
majorité. 

L'OPPOSITION MOROSE 

Le spectacle des divisions éven- 
tueDes aurait redonné courage à 
l’opposition et aurait peut-être 
donné Foccasian à cefle-d de g rap- 
peler quelques sièges de plus ou 
même - éventualité présentée 

mm un épouv antail - une manie 


Jacques Dmntaiaii, le président de FUDF Paris, a finalement renoncé à 
présenter sa candMatm» à la mairie et a appelé les 44 membres de son 
groupe & soutenir cefle de Jean Tbed. En conbe-paitle, fl a obtenu au 
cotres de ses négociations d’une semaine avec M-Hberi et le RPR m 
certain nombre de concesskxis. Sur le pr ogra mm e, le RPR a accepté 
dfndme dans les piopodtions communes qne vont faire les UDF et les 
RPR aux Parisiens le transfert des compétences en matière de rirrula- 
tion de la préfecture de poBce & la mairie. La dkection de la circulation 
de la préfecture de poflee devrait devenir un des sentes de la Vffle. En 
outre, le RPR s’est «gagé à la modération fiscale. D ne devrait donc 
phs y avoir aucme augmentation «dupât à Paris dans les années à 
venir. 

Sur le fonctionnement Interne de PHOtel de Vffle, FUDF a obtenu que 
1e premier adjofat à compétence générale soit un UDF et quH «fispose 
trône délégation de signature également générale, innovation impor- 
tante : six adjoints sectoriels, dont 3 UDF, amatent des délégations de si- 
gnattree dans lare partie, M. Dominati a obtenu, sur fensembie de ces 
poids, raccord de son poupe, réuni lundi à 8 bernes du matin. 


période de transition d’un mois à 
peine (le nouveau maire issu des 
scratms des U et 18 juin sera <9u vers 
te 21 juin) Jean Tiberi, fort de ses 93 

RPR, qui lui dament b majorité ab- 
solue au Conseil, n’avait nul besoin 
dn renfort des 44 UDF. Mais son au- 
torité est loin d être celle de 

Uvv>.itv »-» » >* 


d’arrondissement ou deux. Mais au 
prix de plusieurs concessions, dont 
M. Dominati a annoncé l’essentiel 
au cours d’une conférence de presse 
précédant de quelques instants la 
séance, le nouveau maire a obtenu le 
ralliement de FUDF (Ure d-dessousX 
Le conseü « historique » du 22 mai 


tiers 
aciers 
nous 
produisons 
existait 


M. Hajdenberg à la tête 
du Conseil représentatif 
des institutions juives 

Le CRIF prône le « vote sanction » contre le FN 


avait rempli les modestes tribunes ré- 
servées à la prose, au personnel mu- 
nicipal aux invités étrangers ef au pu- 
bfic. En effet, outre le «• triomphe » de 
Tex-second devenu premier magis- 
trat provisoire (mais sa réélection le 
21 juin n’est mise an doute par per- 
sonne), on guettait b présence - ou 
Pabsence - des anciennes ou nou- 
velles « vedettes » de l’assemblée 
municipale. Edouard Balladur, an- 
cien député de Paris et toujours 
conseiller du 15* arrondissement, a 
tenu à paraître en cette enceinte où 
0 ne compte pas que des «omü de 
trente ans»? Cela signifie peut-être 
qu’il a obtenu de Jacques Chirac « la 
paix des braves » et, en supplément, 
l’investiture comme tête de liste 
dans son arroudissenieiit De même, 
les minis tres «parisiens» que sont 
les RPR Jacques Tbubon, Roger Ro- 
mani, Bernard Pons, Anne-Marie 
Couderc, Françoise de Panafieu, les 
UDF Gatide Goasguen, Yves Gai 
land et Pex-RPR non incrit Pierre- 
Andrt Pedssol? 

Du côté de l’opposition, l’am- 
biance était plutôt morose. Socia- 
listes, chevânementistes et commu- 
nistes avaient décidé de ne pas 
présenter de candidat au remplace- 
ment de Jacques Chirac Inutile de 
souligner publiquement, avait-on es- 
timé, que même en raclant les fonds 
de tiroir, cette coalition n’aurait pu 
rassembler que 22 suffrages sur 163 ! 
Aussi, avec panache et pour sauver 
l'honneur, c’est le plus béjaune, 
Fécotogiste Jean-François Segard, 
qui a résolu, in extremis, de se mesu- 
rer à M. TiberL Le geste a été appré- 
cié par le public, qui redoutait tout 
de même de s'ennuyer un peu. 

Marc Ambroise-Rendu 


LE CONSEIL REPRÉSENTATIF 
des institutions juives de France, re- 
groupant en son sein cinquante- 
neuf associations, s’est choisi, di- 
manche 21 mai, un nouveau pré- 
sident Henri Hajdenberg, avocat 
parisien de quarante-huit ans, suc- 
cède à Jean Kahn, dont le mandat 
après six ans de présidence, n’était 
pas renouvelable. Une élection 
nette et sans surprise: déjà vice- 
président du CRIF, M. Hajdenberg 
Fa emporté devant son concurrent 
Roger Pinto, par 89 voix contre 46. 

Candidat une première fois 0 y a 
six ans, M. Hajdenberg prend enfin 
possession d’un siège qu’D convoi- 
tait tant Une obstination «d la 
Chirac» selon les uns. Un dyna- 
misme doué d’or une tripe commu- 
nautaire» peu ordinaire selon les 
autres. Une passion, un engage- 
ment une foi qui ne lui ont pas fait 
que des amis dans la communauté. 
M. Hajdenberg a beaucoup dé- 
rangé. Son prédécesseut Jean Kahn, 
était avant tout un diplomate. Avo- 
cat bien installé avenue Foch, le 
verbe haut un sens aigu de l’initia- 
tive qui paye, beaucoup d'ambition, 
M. Hajdenberg est un fonceur. Le 
CRIF risque rte connaître avec lui 
quelques courants d’air. 

Né le 22 juin 1947 à Boulogne-Bil- 
lancourt, M. Hajdenberg est le pre- 
mier président du CRIF né après la 
guerre. F3s d’un tailleur immig ré de 
Pologne en 1933, le jeune étudiant 
en droit s'engage trés tôt dans le 
militantisme communautaire et as- 
sume de 1968 à 1970 la présidence 
des jeunes de la Liera. A Forigine de 
cet engagement, «/e traumatisme 
de la guerre d'Israël de 1967 » et 
cette perception d’«im vide de la 
communauté » face aux mouve- 


ments des barricades. Avec des 
amis et peu de moyens, fl contri- 
buera ensuite à réveiller l'« esta- 
blishment» d’une communauté 
qui, au moment de la guerre du 
Kippour, lui paraît incapable de ri- 
poster à la politique gouvernemen- 
tale giscardienne. On en prend om- 
brage du côté des Rothschild, mais 
le jeune avocat n’en a cure. Le 
30 mai 1976, il organise les « Douze 
Heures d'Israël » qui, trois années 
de suite, connaîtront un probant 
succès. En 1979, fl prend la prési- 
dence du Renouveau juif, pour ré- 
veiller cette communauté qu'il juge 
trop frileuse. 

DEVOIR D'ALERTE 

A un an de l'élection présiden- 
tielle de 1981, il parle rf'« un vote 
juif*. Débats, émois, M. Hajden- 
berg appelle à « éliminer Giscard » 
et justifie « la légitime estime dont 
bénéficie François Mitterrand au sein 
de la communauté ». Deux septen- 
nats plus tard, chacun convient que 
M. Hajdenberg « a pris de la bôu- 
teiUe». Dès son élection, il s’est ins- 
crit dans la tradition de ses prédé- 
cesseurs en confiant « vouloir éviter 
toute récupération des hommes poli- 
tiques ». Seul lui importe dans F im- 
médiat «le vote sanction » contre 
un Front national qui, selon lui, se 
prépare encore à faire des ravages 
aux Sections municipales. «En tant 
qu ‘héritiers d’une sorte d’autorité 
morale , notre devoir, nous déda- 
rait-a, est de mettre en alerte la so- 
ciété française, faire comprendre que 
le vote protestataire en faveur de Le 
Pen revient à appuyer un discours xé- 
nophobe et raciste. » 

Daniel Carton 


Pour accompagner des clients confrontés aux exigences 
croissantes des consommateurs et à la pression de leurs concurrents, 
Usinor Sacilor a fait le choix de l’innovation permanence et des 
produits à forte valeur ajoutée. 

En développant des partenariats techniques et commerciaux 
très étroits, nous avons pu effectuer dans cous les secteurs des 
avancées décisives sur nos aciers et leurs utilisations. De ces 
matériaux nouveaux sont nées des applications performantes au 
bénéfice de tous. Sécurité, résistance, souplesse, facilité de 
traitement ou d’assemblage, recyclabilité totale : pour Usinor 
Sacilor, l'acier doit toujours avoir une solution d’avance. 


USINOR SACILOR 

NOUS FORGEONS LE 3ÈME MILLÉNAIRE 
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La latte contre le chômage 
mobilisera tout l’appareil d’Etat 

Des « comités départementaux » relaieront l'action du gouvernement 

La politique de l'emploi sera directement pilotée et préfets, convoqué dès le lundi 22 mai par Jean-Louis 
coordonnée par le premier ministre. Un comité inter- Debré, le ministre de l'intérieur, devront redynamiser 
ministériel se réunira « dans les prochains jours ». Les la lutte contre le chômage dans les départements. 


M. Juppé prépare une hausse de la TVA 
et un plan d'économies budgétaires 

L'Etat devra réduire ses déficits pour se conformer aux critères européens 


«r L'Etat devra dépenser mieux et réduire impérative - 
ment les déficits. » Ce principe, fixé par le premier mi- 
nistre, samedi 20 mai, devant le conseil des ministres, 


sera la priorité de sa politique économique. Mais le 
gouvernement devra aussi alléger tes charges sociales 
■ et financer (es promesses de (a campagne électorale. 


* GUERRE AU CHÔMAGE ». 
C’était le leitmotiv de la campagne 
de lacques Chirac. C’est, désor- 
mais, le mot d’ordre du président 
de la République. Le chef de l’Etat 
l’a rappelé, samedi 20 mai, lors du 
premier conseil des ministres du 
septennat, en demandant au chef 
du gouvernement. Alain luppé, de 
mobiliser l’ensemble de l’appareil 
d’Etat en faveur de l’emploi, 
x Toutes les énergies de la nation 
doivent être mobilisées pour la créa- 
tion d'emplois ", a déclaré le pre- 
mier ministre. 

il est de plus en plus évident 
que, en dépit de la création d'un 
ministère du travail, du dialogue 
social et de la participation, attri- 
bué au centriste Jacques Barrot, la 
lutte contre le chômage sera pilo- 
tée par Matignon et son bras sé- 
culier. le secrétariat d’Etat h l’em- 
ploi. Confié à Anne-Marie 
Couderc, directement rattachée à 
M. Juppé, il aura notamment pour 
mission, selon le porte-parole du 
gouvernement, François Baroin. 
d’-f animer un comité interministé- 
riel pour l'emploi », l’emploi ne re- 
levant m pas d'un ministère en par- 
ticulier. mais de tous les 
départements ministériels *. Ce 
comité, qui * sera mis en place 
dans les prochains jours, sera relayé 
à l’échelon local par des comités dé- 
partementaux chargés de mettre 
sous tension l’ensemble des parte- 
naires administratifs , professionnels 
et syndicaux concernés ». le mi- 
nistre de l'intérieur, lean-Louis 
Debré, devait réunir les préfets, 
dès le lundi 22 mai, afin de * lancer 
cette initiative ». 

La comparaison peut sembler 
osée. Mais cette mobilisation rap- 
pelle, sur bien des points, celle que 
Pierre Mauroy avait décrétée peu 
après sa nomination à l’Hôtel Ma- 
tignon, en mai 1981. C’est en effet 
durant ses premiers mois au pou- 
voir que la gauche avait réactivé, 
dans chaque bassin d’emploi, des 
« comités locaux de l’emploi » réu- 


nissant élus, chefs d’entreprise et 
responsables syndicaux. Ces quel- 
que trois cents instances locales 
(en Juin 1982) devaient être les 
« promoteurs » de l'application des 
mesures nouvelles, notamment le 
« programme d’aide à la création 
d’emplois d’initiative locale ». 

Us avaient peu à peu perdu de 
leur dynamisme. Les pouvoirs pu- 
blics entendent les relancer. Les 
x comités départementaux » pré- 
conisés par le gouvernement 
pourraient, notamment, piloter, au 
plan local, la mise en place du 
x contrat Initiative emploi ». promis 
par M. Chirac. Cette nouvelle for- 
mule d’aide à l'embauche des chô- 
meurs de longue durée prévoit 
une exonération totale de charges 
sociales et une prime de 
2 000 francs pour l'embauche 
d’une personne au chômage de- 
puis au moins un an. Le gouverne- 
ment devra prévoir des crédits im- 
portants dès cette année s'il veut 
que sa montée en charge soit ra- 
pide. Ils seront inscrits dans le col- 


lectif budgétaire qui sera arrêté 
mi-juin. 

Le gouvernement entend aller 
vite et frapper les esprits sur le 
dossier de l'emploi, qui a fait l’ob- 
jet de nombreux engagements au 
coure de la campagne électorale. 
Les syndicats, qui n'ont pas ac- 
cueilli avec enthousiasme le projet 
de CIE, restent très vigilants, fls ré- 
clament notamment que, en 
contrepartie des allègements de 
charges massifs sur les emplois 
peu qualifiés consentis aux entre- 
prises -Alain Juppé a lui-même 
parlé de 50 milliards de francs-, 
les employeurs s'engagent à créer 
des emplois. Ils seront d’autant 
plus vigilants qu'ils s'inquiètent 
par ailleurs de ('éclatement des mi- 
nistères sociaux (Le Monde du 
20 mai). Ils redoutent qu’il ne pré- 
figure la fin de l'unité de la Sé- 
curité sociale. Le gouvernement le 
sait: son état de grâce sera de 
courte durée. 

Jean-Michel Bezat 


A TROIS JOURS de sa déclara- 
tion de politique générale, le pre- 
mier ministre a fixé, en quelques 
phrases, samedi 20 mai, devant le 
conseil des ministres, la priorité de 
sa politique économique. Mettant 
l'accent sur « la rigueur et le souci 
d’économies », il a énoncé ce prin- 
cipe : v L’Etat devra dépenser mieux 
et réduire impérativement les défi- 
cits. Il ne s’agit pas de répondre à 
une difficulté par une dépense nou- 
velle. mais il faut au contraire des 
réformes de fond qui permettront 
d’économiser l’argent du contri- 
buable. Les premiers résultats de- 
vront être enregistrés dès la présen- 
tation de la loi de finances 
rectificative au cours de l’actuelle 
session parlementaire. » 

Avec des déficits publics qui 
culminent à 6 % du PIB et un franc 
en petite forme, le propos n’a rien 
de surprenant Derrière la direc- 
tive, il y a cependant une forme 
d’aveu : le cap sera très difficile à 
tenir et le gouvernement devra dé- 
penser des trésors d’imagination 


s'il veut à la fois, comme Jacques 
Chirac s’y était engagé, alléger for- 
tement les charges sociales, finan- 
cer les promesses de la campagne 
électorale et réduire les déficits. 

LE « GEL » BALLADUR 
Dans son intervention devant 
L’Assemblée nationale, mardi 
23 mai, M. Juppé devrait donner 
des indications sur les premières 
mesures qui figureront dans le 
prochain collectif budgétaire, mais 
dès à présent on en connaît les 
grandes lignes. Puisque la priorité 
est la lutte contre 1e chômage, te 
projet de loi devra prendre en 
compte le financement du contrat- 
initiative emploi, en faveur des 
chômeurs de tangue durée. De sur- 
croît, fi prévoira un dispositif mas- 
sif d’allègement des charges so- 
ciales, pour un montant de 
40 mifliai^à 50 millîaids de francs 
(sans que Ton sache encore préci- 
sément si tes entreprises seront in- 
vitées en contrepartie soit à aug- 
menter les salaires directs, soit à 


La suppression symbolique des « avions de ministre » 


A SON ARRIVÉE à Matignon en 1993, 
Edouard Balladur, voulant réduire le train de vie 
de l’Etat, avait diminué de 10 % les traitements de 
ses ministres et s’en était pris au GLAM, le Grou- 
pement de liaisons aériennes ministérielles, créé 
par le général de Gaulle et placé sous l’autorité 
du Commandement du transport aérien militaire 
(Cotam). Les avions du GLAM étaient à la dispo- 
sition des membres de ta présidence de la Répu- 
blique et du gouvernement L’ancien premier mi- 
nistre avait enjoint aux membres de son équipe 
de réduire de 30% le recours 2 ces appareils. 

Lors du premier conseil des ministres du gou- 
vernement d’Alain Juppé, samedi 20 mai, 1e pré- 
sident de la République, Jacques Chirac, a an- 
noncé la suppression pure et simple du GLAM. 
Peu de ministres, en fiait, utilisaient régulière- 
ment les services de cet organisme, qui dispose 
d’une flotte restreinte au regard du nombre des 
membres des gouvernements. La mesure vaut 
donc, surtout, pour sa valeur symbolique, maïs si 


l'avenir des pilotes, tous détachés de l’armée de 
Pair, ne pose pas de problème, celui des techni- 
ciens civils employés par 1e groupement est de- 
venu incertain. 

Le GLAM, implanté à la base aérienne de VÜla- 
coublay, dans les Yvelines, est doté de six avions 
fabriqués par Dassault : deux Falcon 900 de huit 
places et quatre Mystère 50 (un de huit places, 
deux de dix places et un de douze places). Trois 
hélicoptères Super Puma complètent cette flotte. 
En outre, il était fréquent que le GLAM em- 
prunte des Mystère 20 à l’armée de Pair. Les mi- 
nistres souhaitant utiliser ses services devaient 
en faire la demande à Matignon, qui gérait les at- 
tributions. Ainsi, en 1992, ses avions ont volé un 
peu plus de quatre mille heures au total, y 
compris les opérations d’évacuation sanitaire 
d’urgence que 1e GLAM a parfois assurées. 

L’objectif fixé par M. Balladur n’a pas été fout 
à fait attteint, mais une réduction sensible a été 
notée : en 1994, les avions du GLAM ont totalisé 


deux mflte neuf cent cinquante heures de vol, 
soit environ 25 % de moins qu'en 1992. A raison 
de 15000 francs l'heure, le budget des déplace- 
ments ministériels, par les avions du groupe- 
ment, se montait à quelque 60 millions de francs 
en 1992. En 1994, il est tombé à 45 mflfions de 
francs. La disparition du GLAM entraînera celle 
de cette ligne de crédit, mais les frais des dépla- 
cements ministériels vont être augmentés du prix 
des déplacements par vols réguliers, qui rempla- 
ceront ceux du GLAM. 

Les ministres vont devoir maintenant se ra- 
battre, en effet, sur les avions de ligne ou sur tes 
vols affrétés auprès de compagnies privées. Bien 
que Matignon ne sache pas encore dans quelles 
conditions le recours à ce type d’affrètement sera 
possible, les services du premier ministre affir- 
ment que cette solution permet d’obtenir des 
prix deux fois moins élevés que les coûts du 
GLAM. 

GWesBrUHer 


créer des emplois). Enfin, un plan 
en faveur du logement des plus dé- 
munis devrait être mis en chantier. 

Côté recettes, il est acquis qu’un 
relèvement de 18,6 % à 20 % du 
taux majoré de la TVA interviendra 
rapidement, même si la Banque de 
France voit d’un mauvais œil cette 
disposition inflationniste. De plus, 
un relèvement d’autres droits indi- 
rects semble probable. Ces me- 
sures suffiront-elles pour financer 
les dépenses supplémentaires ins- 
crites dans le collectif? Q est fort 
probable que non, et c’est 1e sens 
implicite de la directive de 
M. Juppé : le gouvernement sait 
par avance qu'il ne parviendra à 
boucler son projet de loi de fi- 
nances rectificative qu’en annulant 
en contrepartie d’autres dépenses, 
c’est-à-dire en engageant une 
vaste opération de redéploiement 
de crédits. Pour ce faire, fi peut 
déjà compter sur 19 milliards de 
francs de crédits budgétaires, 
q [l’Edouard Balladur avait gelés en 
février. 

Il n’est pas certain que 1e gouver- 
nement puisse y parvenir sans re- 
nier certains des engagements pré- 
sidentiels. M. Chirac avait suggéré 

que, chaque année, « on établisse le 

budget en dépenses sur la base des 
recettes de l’armée précédente (— ) et 
que le bénéfice de la croissance en 
ternes fiscaux soit affecté à la ré- 
duction des déficits ». Le déficit 
budgétaire de 1995 devrait donc 
être ramené non pas à 275 mil- 
liards de francs, mais autour de 
243 milliards. De plus, il a pris l’en- 
gagement que tes recettes des pri- 
vatisations ne seront plus affectées 
aux dépenses courantes du budget 

Ces deux promesses seront-elles 
tenues ? Cest le premier casse-tête 
-• auquel te- gouvernement est 
confronté: s’a oe prend pas le 
•• risque de renvoyer, déjà,' ces enga- 
gements à des jours meffleurs, fl 
peinera à bouder son coDectü, 

Laurent Mauduit 


Le chef de l’Etat s'engage à assurer l’indépendance de la justice 

M. Chirac n'a pas précisé quels moyens il entend mettre en œuvre 


AU COURS de la première réu- 
nion du conseil des ministres, sa- 
medi 20 mai, jacques Chirac a af- 
firmé, sans plus de précisions, qu'il 
entend « donner à la justice les 
moyens d’une totale indépendance ». 
En énonçant ce principe, le chef de 
l’Etat songe sans doute aux rela- 
tions entre le garde des sceaux et tes 
procureurs de ta République, sys- 
tème spécifiquement français qui 
«■ heurte la raison en même temps 
qu’il bouscule la République ». selon 
le mot de Michel Jéol, premier avo- 
cat général près la Cour de cassa- 
tion. 

Au terme du statut de la magis- 
trature de 1958, tes magistrats du 
parquet sont en effet placés «sous 
l'autorité» du garde des sceaux, qui 
peut leur adresser des circulaires de 
politique générale et des instruc- 
tions individuelles dans les dossiers 
particuliers. Depuis 1993, les ins- 
tructions individuelles doivent, au 
nom de la transparence, être 
x écrites et versées au dossier ». 

Au cours de la campagne électo- 
rale, M. Chirac avait précisé qu'il ne 
souhaitait pas modifier le statut ac- 
tuel du parquet « La suppression de 
tout lien entre le ministère public et le 
garde des sceaux, indiquait-il dons 
un texte adressé au Conseil national 
des barreaux, risquerait de rompre 
Tunité et la cohérence de la politique 
pénale, qui se trouwmit ainsi confiée 
exrfusiwment aux procureurs géné- 
raux au détriment d'une nécessaire 
harmonisation nationale. * 

Au cours de son débat télévisé 
avec Lionel jospin, le 2 mai. 
M. Chirac avait toutefois précisé 
qu'il serait bon que la loi interdise 
clairement au garde des sceaux 
d'ordonner à un procureur un clas- 
sement sans suite. Cette clarifica- 
tion serait sans doute utile - Henri 
Nallet avait demandé au procureur 
de Marseille de classer l'enquête 
préliminaire sur Urba -, mais elle ne 
bouleverserait guère l'architecture 
procédurale actueDe ; la plupart des 
Juristes estiment que cette interdic- 


tion est déjà inscrite, au moins im- 
plicitement, dans 1e code de procé- 
dure pénale. Les remous suscités 
par tes tentatives d’étouffement des 
socialistes ont montré que le coût 
politique de ces instructions de clas- 
sement était très élevé-, 

LES MINISTRES MS EN EXAMEN 

Ces dernières années, le nouveau 
garde des sceaux, Jacques Toubon, 
a adopté, sur le parquet, des posi- 
tions nettement plus réformatrices 
que celles de M. Chirac, Lors du dé- 
bat sur la réforme du code de pro- 
cédure pénale, en 1992, il s'était re- 
trouvé aux côtés du député 
socialiste Michel Pezet pour dé- 
fendre l’autonomie du parquet. 11 


LE NOUVEAU PRÉSIDENT de 
la République veut que sort réduit 
le nombre de postes de direction 
du secteur public pourvu, sous 
son autorité, en conseil des mi- 
nistres. Il l’a clairement annoncé 
lors de la première réunion du 
gouvernement Juppé, samedi 
20 mai, en ajoutant que ces nomi- 
nations ne devraient pas être 
«appréciés au regard de critères 
pûlitiques. » Comme gage de ce 
changement, le décret de 1985 
sera abrogé. Cela fait longtemps 
que ce texte est violemment criti- 
qué par lacques Chirac, 

Signé par François Mitterrand, 
à la veille de la première cohabi- 
tation, ce décret avait considéra- 
blement allongé la liste des em- 
plois de direction d'entreprises et 
d’ét3blissement5 publics dont 
iv importance » justifie que, en 
vertu d’une ordonnance de 1953, 
ils soient pourvus en conseil des 
ministres. La première liste, éta- 
blie en avril 1959, avait été fort 
modeste puisqu’elle ne compren- 
nair que quarante fonctions. Le 
développement de l’intervention 


acceptait l’idée que les procureurs 
puissent recevoir des « instructions à 
caractère général », mais il estimait 
que la conduite des dossiers indivi- 
duels relevait de la seule 
* conscience » des magistrats. Ses 
premiers discours en tant que gante 
des sceaux devraient lui permettre 
de préciser ses intentions. 

Au conseil des ministres, 
M. Chirac a également affirmé que 
les ministres mis en examen de- 
vraient donner leur démission. 
Cette '«jurisprudence»* avait été 
inaugurée en 1992 par le ministre de 
la ville de Pierre Bérégovoy, Ber- 
nard Tapie, qui avait été inculpé 
dans le cadre d’un différend 
commercial. Le communiqué de 


de l’Etat, dans les années 60, la 
création de nombreux organismes 
publics avaient conduit, en février 
1967, à une première augmenta- 
tion sensible du nombre de ces 
postes, puisqu’il y en avait, alors, 
un peu plus de soixante-dix 
concernés. Mais c’est effective- 
ment avec la gauche que l'exten- 
sion avait été la plus forte : cent 
soixante et un postes de direction 
devaient être pourvu en conseil 
des ministres. Toutefois, cela 
était, essentiellement, la consé- 
quence des nationaiistations de 
1981, puisqu’il avait été décidé 
que les dirigeants de toutes les 
entreprises publiques devaient 
être ainsi nommés. La politique 
de privatisation allait donc, de 
toute façon, réduire la portée de 
ce décret de 1985. 

Un autre engagement, pris sa* 
medi par le président de la Répu- 
blique. devrait avoir encore plus 
d’effets ; il « n’acceptera plus que 
soient nommés à la tète d'entre- 
prises, de hauts fonctionnaires issus 
d’administrations chargées de leur 
contrôle. » Cette volonté de lutte 


Matignon avait alors précisé que 
M. Tapie quittait le gouvernement 
afin « de mieux assurer, en toute li- 
berté de parole, sa défense, y compris 
devant l’opinion publique ». 

Ce principe a été respecté par 
Edouard Balladur, qui, en deux ans, 
s’est séparé de trois de ses mi- 
nistres : Alain Carigncm, incarcéré 
dans 1e cadre de rafiâire du Dau- 
phiné News, Michel Roussm, mis en 
cause dans te dossier sur les fausses 
factures des HLM d'Ile-de-France, 
et Gérard Longuet, mis en cause 
dans l’instruction parisienne sur 1e 
financement du Parti républicain et 
te paiement de sa villa tropéztenne. 

Arme Chemin 


contre 1e « pantouflage » est an- 
cienne ; Edouard Balladur avait 
fait voté une loi pour le mettre 
sous contrôle, mais eDe n’a pas eu 
le temps d’entrer en application. 
Les exemples sont nombreux, no- 
tamment, dans le secteur de l’ar- 
mement. Ainsi, dans un domaine 
voisin, Jean-Bernard Lévy, direc- 
teur de cabinet de Gérard Lon- 
guet, ministre de {'industrie, des 
portes et télécommunications, est 
devenu PDG de Matra Télé- 
communications. Plus ancien, 
c’était en 1985, Robert Léon qui 
en tant que secrétaire général du 
Comité interministériel de res- 
tructuration industrielle avait eu à 
choisir le repreneur privé du 
groupe Boussac, Bernard Amault, 
et sitôt cela fait est entré chez ce- 
lui-ci comme directeur financier. 
Tout récemment, Michel T&ly, an- 
cien du cabinet de Michel Rocard, 
devenu directeur du service de I la 
législation fiscale, a quitté l'ad- 
mistration pour intégrer un grand 
cabinet de conseil fiscal. 

Th. B. 


M. Chirac veut limiter son pouvoir de nomination 


La disparition du ministère 
de la communication renforce 
les pouvoirs de M. Bourges 


IL N’Y AURA PAS de ministre 
de la communication dans 1e gou- 
vernement d'Alain Juppé. Le nou- 
veau président de la République 
s'en est expliqué, au cours de la 
première réunion de celui-ci, sa- 
medi 20 mai, en faisant remarquer 
quU « avait été supprimé dans l’es- 
prit d’assurer aux médias une totale 
liberté ». Dans cet esprit, François 
Fillon, ministre des technologies 
de l’information et de la Poste, 
suivra les dossiers techniques (te 
développement des industries et 
des services, comme le multimé- 
dia), 1e ministère de rattachement 
du service juridique et technique 
de l’information et de la commu- 
nication n’étant pas encore choisi. 
La suppression du ministère de la 
communication, qui a lieu dans un 
paysage audiovisuel globalement 
pacifié, figurait déjà, en 1992, dans 
la plate-forme des « Etats géné- 
raux de l’opposition ». 

HÉRITAGE 

Avant le premier tour de l’élec- 
tion présidentielle, des politiques 
et des professionnels avaient re- 
pris cette idée. Ainsi, Jacques Ri- 
garni, administrateur délégué de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion, réclame que les pou- 
voirs publics traditionnels (gou- 
vernement et Parlement) ac- 
cordent un vrai pouvoir de 
régulation au Conseil supérieur de 
l’audiovisuel. La gauche, en re- 
vanche, n’était pas favorable à 
cette suppression. Les socialistes 
ont toujours milité pour un minis- 
tère intermédiaire, entre Mati- 
gnon et les médias. La gauche 
reste hostile à une philosophie li- 
bérale qui considère que le secteur 
de la communication est un mar- 
ché comme tes autres, et juge que, 
malgré la création du Conseil su- 
périeur de l’audiovisuel, le minis- 
tère doit conserver un rôle de lé- 


gislateur et défendre les intérêts 
économiques du secteur. 

La France était toutefois l'un 
des derniers grands pays indus- 
triels à posséder un ministère de la 
communication. U était l’héritier 
du * ministère de l’infonnattan » 
chargé des dossiers techniques et 
surtout de contrôler 1e contenu 
des Journaux télévisés. L’un de ses 
premiers titulaires frit François 
Mitterrand. La création d’une 
Haute Autorité de l’audiovisuel, 
en 1982, puis d'une commission 
nationale de la communication et 
des libertés, lors de la première al- 
ternance en 1986, et enfin du CSA, 
en 1988, pouvait être considéré 
comme un pas en avant vers cette 
suppression. 

Hervé Bourges, nouveau pré- 
sident de ce Conseil supérieur de 
l'audiovisuel, nommé par M. Mit- 
terrand. et adoubé par la majorité, 
a d'ailleurs milité avec ferveur 
pour la suppression de ce minis- 
tère de la communication. ïl s’en 
s'en réjouit aujourd'hui. « n re- 
vient [au Conseil] de conseiller les 
pouvoirs publics dans les différents 
domaines de la communication au- 
diovisuelle. Un rôle d’autant plus 
important que la France est l’un des 
derniers États modernes et démo- 
cratiques à compter un départe- 
ment ministériel en charge des dos- 
siers de la communication », 
déclarait-il, déjà, lors de sa nomi- 
nation. * Ces conseü$,je les donne- 
rais même si on me les demande 
pas», nous a-t-il réaffirmé. La 
suppression du ministère de la 
communication tait de lui l'inter- 
locuteur incontournable des res- 
ponsables des médias audiovi- 
suels. Le ministre du bodget, pour 
autant, conserve l’essentiel : le 
pouvoir financier. 

Ariane Chemin 
et Yves-Marie Lobé 


FRANCE 
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M. Mazeaud est chargé par M. Séguin 
de la remise en ordre delà législation 

Le président de l'Assemblée nationale veut rendre les lois plus lisibles et plus simples 

PftHippe Séguin n'entend pas laisser teabter les I ut-même vendredi 19 mai devantes doutés, le président de la commission des lois de FAssem- 
chose&Dès.le lendemain du [message du pré- président de l’Assemblée nationale a adressé. le Héq, pour le charger de préparer la remise en 
sident de la République au Parlement qu'il a hi lendemain, une lettre à Pierre Mazeaud (RPR), ordre de la législation française. 


PARMI les «grands chantiers* 
ouverts, vendredi 19 mai, par 
. Jacques Chirac, président delà Ré- 
publique, dans son message au 
Parlement la «remise en ojnrfrç» 
de là législation existante, « par un 
■exercice générai de codification et 
de simplification des textes »,est 
sans doute moins spectaculaire 
que .l'instauration de la session 
parlementaire unique ou Fexten- 
îrion du champ d’appticatkm du ré- 
férendum. Ne serait-ce que parce 
qu’elle ne nécessite pas de réforme 
constitutionnelle- Mais , c'est une 
oeuvre de longue haleine, visant à 
rendre «pccessibles»)BS testes de 
loi afin -de supprimer les « écrans 
entre le citoyen et le droit ». 

Le président de la République 
ajoutait : .« f invite le Feulement ù 
s’atteler à cette tâche dont fl vous 
reviendra de définir les voles et les. 
moyens. » Le président de FAssem- 
blée nationale, Philippe Séguin, 


n’a pas laissé traîner les choses. 
L'Assemblée étant chargée de pré- 
parer ce chantier - tandis que le 
■ Sénat est censé faire de même 
pour tout ce qui touche au renfor- 
cement du contrôle des finances 
publiques-, M. Séguin a adressé, 
dès samedi 20 mai, une lettre de 
mission à Pierre Mazeaud, député 
(RPR) de Haute-Savoie et pré- 
sident de la commission des lois de 
/'Assemblée. 

«Au moment où la revalorisation 
du Parlement doit être conduite, 
écrit M. Séguin, je souhaite vive- 
ment que les personnalités les plus 
éminentes de l’Assemblée nationale 
prennent une part active à cette 
œuvré qui doit marquer profondé- 
ment l’état de notre législation. Il 
s’agit de préparer les conditions 
dans lesquelles l’Assemblée natia- 
riale participera à cette entreprise. » 
Le président de l’Assemblée 
ajoute : « Vosjonctions de président 


de la commission des las, votre ré- 
putation de juriste et l'autorité qui 
est la votre au sein du Parlement me 
conduisent évidemment à vous de- 
mander de bien vouloir accepter 
d’assumer la charge de piloter, 
s’agissant de l’Assemblée nationale, 
les travaux préparatoires qui seront 
menés dans cette perspective et dont 
je souhaite qu’ils puissent commen- 
cer dans les prochaines semaines. » 

«A DROIT NON CONSTANT » 

Dans l’esprit de M. Séguin 
comme de M. Mazeaud, qui pré- 
pare une proposition de loi à cet 
effet, Fezerdce de codification et 
de simplification envisagé devrait 
conduire à la mise en place d’un 
« office parlementaire d’évaluation 
de la législation », commun aux 
deux Assemblées. L'objectif est 
donc clair: confier la mission de 
codification à un organisme poli- 
tique, issu des Assemblées elles- 


mêmes et qui aura les coudées 
plus franches que la commission 
supérieure de codification, insti- 
tuée en septembre 1989 par Michel 
Rocard, alors premier minis tre, et 
confortée, en novembre 1993, par 
Edouard Balladur. 

Cette commission de codifica- 
tion, instance administrative prési- 
dée par Guy Braibant, conseiller 
d'État, est en effet' tenue de codi- 
fier « à droit constant ». Cela 
conduit, bien souvent, à mettre en 
évidence la complexité de r arsenal 
législatif français - de l’ordre de 
huit mille lois -, mais limite les 
possibilités de le simplifier et de 
l’unifier. 

L’office parlementaire que 
Pierre Mazeaud est chargé de 
mettre en place aurait donc la li- 
berté de codifier « à droit non 
constant ». Une petite révolution. 

Gérard Courtois 


/ / 



est rendu public pour la première fois 


POUR VALORISER tes corps de contrôle 
de l’État U convient de .lever le secret sur 
leurs travaux: cette conclusion, que tirent 
aussi bien le rapport Hcqsur les responsa- 
bilités. et ^organisation de.FEtat que le rap- 
port Prada sur la haute fonction publique, 
semble partagée par le chef de FInspection 
générale de l’administration (IGA), Jean- 
François Lorifc. Ce haut fonctionnaire a sou- 
haité que, pour la première fois de wn .his- 
toire* le rapport d'activité de ce corps soit 
rendu public en mai 1995. 

Chartes Pasqua, ministre de l'intérieur et 
de-F aménagement du territoire sons l’auto- 
rité est.pteiÿjfoa donné m*-.* 

açcpnfcparcft-que, éaût-ü, ^administration: r: 
n’a nçriLAi<flçlWri&'£iiGtQi&'Pas le. regardai 
c ritiqucrqu’eJle peut porter sur elle-même». 
M. Lorit espère aussi . séduire les jeunes 
énarques, qui au mois de mars ont légère- . 
ment boudé l'IGA, en leur montrant la di- 
versité des sujets traités par son équipe. De 
fait, l'IGA, dans son dernier rapport, s’in- 
téresse aussi bien aux villes nouvelles 
qu’aux frux migratoires, aux structures de la 
police ou à la lutte contre la toxicomanie. 
Souvent amenée & inspecter l’administra- 
tion dlautre-mer, elle critique 1e système de 
« sur-rémunération » des fonctionnaires des 


départements et territoires d’outre-mer, qui 
Incite les collectivités locales à embaucher 
près de 70 % de non-titulaires. 

L'inspection de l’administration pré- 
conise, comme nombre de spécialistes, un 
renforcement du rôle des préfets. Favorable 
depuis longtemps à. une meilleure dé- 
concentration des pouvoirs, elle dénonce 
les lacunes du contrôle de légalité (manque 
de personnel, manque de formation, 
manque d'outils informatiques, manque de 
stratégie), mais récuse les idées de ceux qui 
veulent en dessaisir le représentant de. 
l’Etat au profit des magistrats administra- 
iar; w.» ■ : «.*• • 

«JtÂtnAGe DES COMPÉTENCES » . 

• Elle déplore, l’instabilité du corps préfec- 
toral ainsi que la faiblesse des incitations 
financières dans les préfectures, qui de- 
meurent un « univers sans récompenses ni 
sanctions ». Evoquant 1e problème de la sé- 
curité dans les établissements qui reçoivent 
du public, l'IGA indique que le préfet « ne 
saurait être réputé responsable de tous les 
événements survenus dans sa circonscrip- 
tion» et juge qu’un «partage clair des 
compétences est nécessaire, notamment entre 
les maires et les préfets ». 


Les inspecteurs généraux de l’administra- 
tion constatent aussi que la politique de 
modernisation du service pnbÛc « n’a pas 
suffisamment renforcé la qualité des relations 
avec les citoyens». La politique de l’accueü, 
initiée dans les années 70 et relancée dans 
les années 80, a certes donné lieu à une vé- 
ritable « révolution » dans les halls d’accueil 
des préfectures et sous-préfectures. Mais la 
situation demeure insatisfaisante dans les 
services de la réglementation ou des étran- 
gers de quelques grosses préfectures. 

La lecture de ce rapport d’activité permet 
aussi de mesurer l’influence de cette ins- 
pection sur les . pouvoirs .publics. Le quart 
.de ses recommandations sont immédiate- 
ment: prises en, compte, estime Jean-Fran- 
çois Lorit. L’IGA se félicite, par exemple, 
que ses suggestions sur la maîtrise de l’im- 
migration aient inspiré certaines disposi- 
tions des lois Pasqua du 24 août et du 
30 décembre 1993. Mais le quart des propo- 
sitions n’ont pas de suite. Ainsi l’IGA 
constate-t-elle que «la Jonction publique 
n’a pas su mettre en œuvre la politique 
exemplaire que l’on était en droit d’attendre 
d’elle » en matière d’emploi des handicapés. 

Rafaële Rivais 


M. Giraud candidat à la succession 
de Robert-André Vivien à l'Assemblée 


M. Emmanuelli se moque de « la poudre 
de perlimpinpin » de M. Juppé 


MICHEL GIRAUD, président 
(RPR) du conseil régional d’Ile- 
de-France, sera finalement can- 
didat à la succession de Robert- 
André Vivien jh l’Assemblée na- 
tionale. Le remplacement de ce 
dernier a été rapidement réglé 
dans la ville de Saint-Mandé, 
avec réfection de son adjoint à 
l’urbanisme, ; Patrick Beaudoin 
(RPR), 1e 16 mai. En revanche, 
cela s’est avéré beaucoup plus 
délicate dans sa . circonscription 
du Val-de-Marne, à cause de la 
défection de son suppléant, An- 
toine FouUfieute, qui venait déjà 
d’abandonner son siège de 
conseiller général de Fpntenay- 
sous-Bois en raison de sa nomi- 
nation, en avril, à la tète de la 
Caisse française de développe- 
ment 

M. Giraud avait fait savoir, 
dans un premier temps,. quMl 
n’était pas candidat 0 préférait, 
pour retrouver un siège au Par- 
lement conduire une liste aux 
élections sénatoriales de .sep- 
tembre. « C’est la logique », 
avait-il; déclaré en rappelant 
qu’il avait déjà été deux fins sé- 
nateur de ce département (Le. 
Monde du 18 mal). Alors que 
certains responsables locaux du 
RPR pouvaient lui reprocher 
d'avoir soutenu Edouard Balla- 
dur lors du premier tour, de 
l’élection présidentielle, d'autres 
étaient défavorables au «para- 
chutage» d’une personnalité. 
Ceux-là étaient déçus, par l’atti- 
tude de M. Pouillieute, qui, 
après avoir été l’élu du 15 e ar- 
rondissement de Paris, s’était vu 
offrir le fief ga altiste du Val-de- 
Marne- avec pour mission de 


prendre au Parti communiste 
(qui gère le département) la ville 
de Fo otenay-sous -Bois au mois 
de Juin. 

Interrogé le 17 mal par Le 
Monde sur sa non-candidature à 
l’Assemblée, M. Giraud avait 
confié que seul le sens du de- 
voir, c’est-à-dire l'impossibilité 
pour le RPR de trouver un autre 
candidat, pourrait le conduire à 
changer d'avis. 

DEMANDE 

Dans te communiqué publié 
dimanche pour annoncer qu'il 
sera « le candidat de la majorité 
présidentielle [RER-UDF-Indé- 
pendants] », D précise que cette 
candidature fait suite «à la de- 
mande des instances nationales 
du RPR et de l’UDF». Son sup- 
pléant sera M. Beaudoin. Le pre- 
mier tour de cette élection légis- 
lative partielle est fixé au 
18 juin. 

M. Giraud a déjà été député 
du Val-de-Marne de 1988 à 1993, 
après avoir siégé au Sénat de 
1977 à 1988. Outre la présidence 
du conseil régional, une fonc- 
tion dans. laquelle il a déclaré 
.vouloir s’investir complètement 
Hans les prochaines années - D a 
déjà présidé la région de 1976 à 
1988 -, 0 devrait intervenir dans 
la campagne des élections muni- 
cipales à Cbampfgny-sur-Mame. 
Sans être directement candidat 
contre le maire communiste 
Jean-Louis Bargero, M. Giraud 
envisage soit.de figurer sur la 
liste d’union de la droite, soit de 
présider lé comité de soutien. 

F Se. 


LE PREMIER SECRÉTAIRE du Parti socialiste, Henri Emmanuelli, a 
ironisé diman che 21 mai, à «L’heure de vérité » de France 2, sur les 
premières mesures annoncées aptes la nomination d’Alain Juppé à 
Matignon, comme la suppression du Groupe de liaisons aériennes 
ministérielles (GLAM), en affirmant qu’« on essaie de nous amuser: 
après les pommes, voici ht poudre de perlimpinpin ». «On est en train de 
multiplier les effets d’annonce qui ont pour objectif de créer une image, 
mais, si on regarde au fond, B y a lieu pour le moins d’avoir quelques in- 
terrogation s », a estimé M. EmmanueüL 

« On ne parie pas du bilan dl Edouard] Balladur, catastrophique sur le 
plan des finances publiques», a noté M. Emmanuelli, qui a souligné 
qu’ actuellement la dette représentait «[dus de 6% du PIB» alors 
qu’« en 1993 la France était le pays européen qui avait la dette publique 
la plus faible par rapport à son PIB ». Le premier secrétaire du PS a 
évoqué également une « catastrophe sur le plan des comptes sociaux ». 
0 a réclamé «avec force au nouveau premier ministre une nouvelle 
commission Raynaud » qui « fasse le bilan, comme (—) en 1993». 

DÉPÊCHES 

■ POUVIHRS : Bernard Kouchner, ministre de 1988 à 1993, a pro- 
posé dimanche 21 mai, sur IF 1, que la gauche forme un « contre- 
gouvernement» afin de contrôler Faction de Jacques Chirac, qui, a-t-il 
assuré, « a tous les pouvoirs ». L’ancien ministre de l’action humani- 
taire a également déclaré à propos de son successeur, Xavier Emma- 
nnelli : « Je suis heureux qiF[ll] s'assoie dans ce fauteuil qu'a a tant dé- 
crié » « U n’y a pas eu d’adversaire plus résolu et souvent haineux de ce 
que l’on appelle l’humanitaire d’Etat», a assuré M. Kouc hn er. 

■ PRÉSIDENCE: le groupe UDF de F Assemblée nationale a dé- 
cidé, lors d’une réunion du bureau exécutif du groupe, vendredi 
19 mai, de désigner; mardi 30 mai, le successeur de son président, 
Charles Millon (UDF-PR), nouveau ministre de la défense. Quatre dé- 
putés membres du PR sont en hee : Gilles de Robien, Hervé NoveDi, 
René Beaumont et Claude Malhuret. 

■ PÈCHE : le Journal officiel du dimanche 21 mal a publié un dé- 
cret rectificatif signé par Jacques Chirac et Alain Juppé, nommant of- 
flrie Uemca t Philippe Vasseur ministre de l'agriculture, de la pèche et 
de l'alimentation. L’oubli de la pêche dans les attributions de Philippe 
Vasseur lors de Fannonce de la composition du gouvernement, jeudi 
18 mal, et F absence d’un ministère de la mer (Le Monde du 20 mai) 
avaient provoqué des protestations de plusieurs organisations pro- 
fesskmnelfes. 

■ INFLATION î la hausse des prix & la consommation a été de OA % 
au coors du mofs d’avril et de 1,6 % sur un an, selon l’indice définitif 
publié lundi 22 mai par l’insee. Les prix de ralimentatfon et ceux des 
services du secteur privé augmentent de 0,2 %. Ceux des produits ma- 
nufacturés du secteur privé ainsi que ceux de l’énergie sont stables. 


AFFAIRE CREENPEACE : 

le témoignage 
de Dominique Prieur 



Le livre de Dominique Prieur ; l'ex- 
Sophie Turenge de l'affaire Greenpeace, 
frappe d'emblée par sa véracité et sa 
lucidité. 

... C'est le récit d'un témoin hors pair 
puisque , premier officier féminin du 
service «Action» de la DGSE, elle fut 
d'abord chargée d'organiser dès mars 
1 985 la logistique de la mission, avant 
d'être intégrée à l'équipe opérationnelle. 

... Modeste et apaisé , son récit est 
aussi accablant, entre les lignes, pour le 
pouvoir politique qui fit d'abord le 
mauvais choix, celui du mensonge , alors 
qu'elle souhaitait la vérité, seule façon de 
sortir d'un fiasco. C'est enfin le 
témoignage très digne d'une femme sur 
un métier qu'elle a aimé, dont le choix 
vient de l'engagement familial dans la 
Résistance. 

Bref, un livre à lire, pour sortir des 
mythes. 

Edwy Plene \ r Le Monde 
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INSTRUCTION Dans un mémoire 

de quinze pages remis au juge d'ins- 
truction Eric Halphen, les avocats de 
Michel Roussin, Pierre Haîk et 
Georges Flécheux, soffiritent « une dis- 


jonction de son cas suivie d'un non-: 
lieu ». Selon eux, a l’enquête, parti- 
culièrement minutieuse, n’a pas permis 
d’apporter la moindre justification à 
[sa] mise en examen ». • MINISTRE de 


LE MONDE /MARDI 23 MA1 1995 


la coopération, M. Roussin avait dû dé- 
missionner le 12 novembre 1994, à ta 
veille de sa mise ai examen pour « re- 
cel d’abus de biens sociaux ». • DE- 
COUVERTE dans l'agenda de Jean- 


Claude Méry, promoteur proche du 
RPR et de l'office cPHLM de la vffle de 
Paris» Vmsonptione MR,2G0 00 0» av ait 
été présentée par sa secrétaire comme 
la mention d'une remise d'argent in- 


formé de cette demande par 1e juge, le 
parouet cte Oétel le 16 m». a requis la 
« disjonction ». estimant qu'«r aucun 
élément nouveau n’impose des dili- 
gences supplémentaires ». 


M. Roussin pourrait obtenir un non-lieu dans l’affaire des HLM de Paris 

L'ancien ministre de la coopération est soupçonné d'avoir reçu 260 000 francs d'un promoteur. 

Estimant l'enquête terminée sur ce point, ie parquet de Créteil a requis la « disjonction » de cette partie du dossier 



L’ « AFFAIRE » DES HLM de (a 
région parisienne avait rattrapé 
Michel Roussin à Biarritz, à l'au- 
tomne de l'année dernière, alors 
que, ministre de ta coopération, fl 
siégeait au côté de François Mitter- 
rand au sommet des chefs d’Etat 
franco-africains. Mis en examen le 
14 novembre 1994 par le juge d'ins- 
truction Eric Halphen pour *«■ recel 
d’abus de biens sociaux et recel d'in- 
fractions à la législation sur la factu- 
ration v, M. Roussin avait dû, au 
préalable, quitter le gouverne- 
ment: ainsi était-il passé, sans 


transition, de la diplomatie à ta jus- 
tice, et du rang de ministre à celui 
de suspect. Soupçonné d’avoir 
reçu de J'argent d’un promoteur 
proche du RPR, Jean-Claude Méry, 
il avait du accompagner les poli- 
ciers au cours d'une série de per- 
quisitions, conduites à son domi- 
cile et dans son ancien ministère 
(Le Monde du 16 novembre 1994). 

Depuis, exception laite d’un bref 
entretien accordé à l’hebdoma- 
daire Le Point, le 18 février, dans le- 
quel D se disait victime d'aune es- 
pèce d’acharnement», Michel 
Roussin s'est tu. Sortant de ce long 
silence, ses avocats, M" Pierre 


Haïk et Georges Flécheux, ont re- 
mis, le 5 avril au juge Hafpben, un 
mémoire de quinze pages au terme 
duquel ils estiment que l’enquête, 
particulièrement minutieuse, n’a pas 
permis d’apporter la moindre justifi- 
cation à la mise en examen de Mi- 
chel Roussin * et sollicitent, par 
conséquent, « une disjonction de 
son cas suivie d'un non-lieu ». 
* Pour ce qui le concerne, écrivent 
au juge Halphen les deux avocats, 
les investigations ont été totalement 
accomplies et la poursuite légitime 
de votre information ne le concerne 


plus. » Fondées sur un examen cri- 
tique de j’enquête du juge Hal- 
phen, ces conclusions semblent 
avoir été prises au sérieux par le 
magistrat, puisqu’il les a preste- 
ment transmises au parquet de 
Créteil afin que celui-ci puisse 
prendre des réquisitions en vue 
d'une éventuelle «disjonction » du 
cas de M. Roussin de l'ensemble 
du dossier des HLM parisiens. Sol- 
licité le 19 avril par le juge, le par- 
quet de Créteil n’a répondu que le 
16 mai, mais ses réquisitions ont de 
quoi satisfaire les défenseurs de 
l'ancien ministre : estimant que, 
« en l’état, aucun élément nouveau 


n’impose des diligences supplémen- 
taires », les magistrats ont à leur 
tour conclu à la nécessité d’une 
«■ disjonction ». Mais prudemment, 
ils ne se sont pas prononcés sur 
l’opportunité d'un non-lieu, lais- 
sant au juge d'instruction, à qui in- 
combe de toute façon la décision 
finale, le soin de trancher sur ce 
point 

Sans doute le parquet de Créteil, 
hiérachiquement subordonné à la 
chancellerie, a-t-n souhaité, en élu- 
dant cette question, écarter le 
soupçon d’une décision politique. 

Egalement consulté dès avant le 
premier tour de l’élection prési- 
dentielle, ie procureur général de 
Paris. jean-François Burgelin, 
n'avait pas davantage voulu se 
prononcer sur ce point délicat Le 
profil de Michel Roussin, ancien di- 
recteur du cabinet de M. Chirac à 
la mairie de Paris devenu ministre 
d'Edouard Balladur, n’était guère 
fait pour simplifier les choses. 
Aussi la justice a-t-eDe donné l’im- 
pression, quelques semaines du- 
rant, de suspendre sa décision au 
calendrier électoral. Au risque de 
paraître, en définitive, avoir voulu 
aider le sort d'un chïraquien histo- 
rique après l'accession du maire de 
Paris à la présidence de la Répu- 
blique, quand le processus aurait 
pu être engagé un mois plus tôt 

PORTEUR DE « MALE77ES » 

Le contexte politique ne saurait 
au demeurant dissimuler qu’après 
six mois d'enquête les charges pe- 
sant sur Michel Roussin se sont 
considérablement amoindries. Cité 
pour la première fois dans la pro- 
cédure conduite par le juge Hal- 
phen dès le mois de septembre 
1994, M. Roussin avait alors été 
présenté sur procès- verbal, par 
une <* personne digne de foi » dont 
le magistrat avait accepté de ga- 
rantir l’anonymat comme « un in- 
termédiaire » davantage qu'un 
« bénéficiaire final» de l'argent re- 
mis à «• plusieurs hommes politiques 


du RPR ». Cest ce renseignement 
expliquent M^HaDc et Flécheux, 
qui a orienté les recherches vers 
M. Roussin. La découverte, à ia 
suite d’une perquisition effectuée 
le 28 septembre dans les bureaux 
du promoteur Jean-Claude Méiy, 
d’une annotation figurant dans un 
agenda - * MR, 260000» - à (a 
date du 6 octobre 1992, ainsi que 
les témoignages de l’ancien chauf- 
feur et de la secrétaire de l'homme 
d’affaires constituent depuis lors 
les seuls éléments à charge. 

Aux policiers, puis au juge d’ins- 
truction, le chauffeur de M.Méry, 
Léon Parieoty, avait raconté qu’B 
conduisait régulièrement son pa- 
tron à l’Hôtel de Ville de Paris, où 
celui-ci, porteur de « mallettes » 
remplies de billets de banque, ren- 
contrait M. Roussin. Dans leur mé- 
moire, les avocats de l’ancien mi- 
nistre relèvent les multiples 
contradictions de ce témoignage, 
tant sur la fréquence de ces allers- 
retours que sur je contenu des 
maHettes. Confronté à Jean-Claude 


Méry le 3 mars dernier, le chauf- 
feur - dont les avocats indiquent 
qu’il se trouve «en contentieux du 
fravniï » avec son ancien em- 
ployeur - a finalement admis qu'il 
n’avait « Jamais vu ce qu’il y avait 
dans la mallette ». 

De même, les déclarations de la 
secrétaire du promoteur ont-elles 
été révisées au cours de l'instruc- 
tion. Celle-ci ne fut pas interrogée 
sur la signification de l'inscription 
«MR. 260000 » au cours de sa 
garde à vue, mata seulement au 
cours de son audition par le juge 
Halphen, le 27 octobre 1994, EUe 
évoquait alors une remise d’argent, 
mais au cours de l’année 1991 : 
« Avant d’aller voir M. Roussin à la 
mairie, M. Méry m’avait demandé 
de sortir de l’argent du coffre et de le 
mettre dans une enveloppe. Il avait 
précisé que l’enveloppe était pour 
M. Roussin. » 

Depuis, la secrétaire a dû re- 
connaître qu’elle n’avait jamais vu 
les fameuses « mallettes », et 
qu’elle n’avait pas davantage pré- 


paré d’-t enveloppes » pour 
M. Roussin, alors qu’eDe continue 
d’affirmer en avoir préparé à l'in- 
tention de plusieurs relations d’af- 
faires de M- Méry. Lui-même mis 
en examen, le promoteur a tou- 
jours affirmé ue pas se souvenir du 
sens de l'annotation figurant sur 
son agenda, alors qu'D a avoué la 
remise d'espèces à plusieurs per- 
sonnes, dont un ancien dirigeant 
de Poffice d'HLM de Paris.- De fait, 
les défenseurs de M. Roussin re- 
lèvent qu’en dépit des nombreuses 
perquisitions effectuées, ayant per- 
mis la saisie d’un grand nombre de 
documents, le nom de l’anden mi- 
nistre n’est jamais apparu depuis. 

« Force est de constater, écrivent-Ds, 
que M. Roussir? est le grand absent 
de ces découvertes. » 

Enfin, M“ Pierre Haîk et Georges 
Flécheux soulignent à l’attention 
du juge Halphen que « l’existence 
d’un recel d’abus de biens sociaux 
présuppose /‘existence d’un abus de 
biens sociaux au préjudice détermi- 
née» et qu’en l’espèce l’enquête 
n’a pas établi qu’aucune société ait 
jamais été victime d’un tel délit au 
profit de M. Roussin. Un an après ; 
le début d’une enquête qui l’a 
conduit à mettre en examen une 
trentaine de personnes - dont les / 
plus récentes sont deux chefs d’en- 
treprise de la région parisienne, au 
début de ce mois-, le juge Hal- 
phen se trouve ainsi confronté à • 
fabseace de charges contre celui 
qui fut, jusqu'ici, considéré comme 
le mis en examen « vedette * de 
son dossier. Revenant sur ses dé- 
clarations précédentes.- ■ q ui fon- 
daient principalement les accusa- 
tions formées contre M- Roussin, 
la secrétaire de M. Méry lâchait, le 
3 mars, cet aveu : * fêtais traumati- 
sée par la question que vous me po- 
siez. D’ailleurs, je suis complètement 
malade avec celte histoire, rai dit ce 
que Je pensais que vous vouliez en- 
tendre.» 

Hervé Gattegno 


« MR, 260 000 » 

« Sur les agendas, je notais le nom des personnes souvent par 
des initiales », a expliqué ia secrétaire de jean-Claude Méry. 
Dans l’agenda de ce dernier, à la page du mardi 6 octobre 1992, 
figure l’inscription « MR. 260 000 ». Dans leur mémoire, les 
avocats de M. Roussin s’emploient à démontrer que ces ini- 
tiales ne désignent pas * nécessairement » Panrien ministre: 
plusieurs personnes possédant les mêmes initiales appa- 
raissent dans les agendas et. sous la plume de la secrétaire, le 
«M • signifie souvent » Monsieur», et non forcément un pré- 
nom. Seul le répertoire d’appels téléphoniques de M. Méry dé- 
signe avec certitude, à une seale reprise - en 1990 - M. Roussin 
par ses initiales. Le 6 octobre 1992, M. Roussin se trouvait dans 
le Var, ainsi que l’attestent plusieurs témoins, il ne peut donc 
avoir reçu une « enveloppe » ce jour-là. Par la suite, l’agenda 
ne porte plus la moindre trace d’un rendez-vous avec M. Rous- 
sfn, ni même avec « MR »... 



Françoise Sampermans est mise en examen dans l’affaire Alcatel 

Les enquêteurs s'interrogent sur les conditions de paiement de travaux faits à son domicile 


Un enfant retrouvé noyé 
six jours après sa disparition 


LA DIRECTRICE GÉNÉRALE 
du groupe de presse de la Géné- 
rale occidentale - la filiale d'Alca- 
tel qui possède notamment Le 
Point et L’Express-, Françoise 
Sampermans, a été mise en exa- 
men pour recel d'abus de biens 
sociaux, vendredi 19 moi à Evry, 
par Je juge d'instruction Jean-Ma- 
rie d'Huy chargé de l'enquête sur 
les surfactura rions commises par 
Alcatel CIT au préjudice de 
France Télécom. Cette mise en 
examen concerne des travaux de 
sécurité réalisés au domicile privé 
de M* Sampermans à Vincennes 
(Val-de-Marne) par une autre so- 
ciété du groupe Alcatel, l’entre- 
prise Intervox, pour un montant 
de quelque 70 000 francs. Ce dé- 
veloppement judiciaire était at- 
tendu, le juge d'Huy ayant or- 
donné le 13 mars une 
perquisition au domicile de Vîn- 
cennes et ayant obtenu l’ouver- 
ture d'un réquisitoire supplétif vi- 
sant la patronne de presse pour 
des faits relevant du recel d'abus 
de biens sociaux. Le magistrat 
d’Evry a assorti sa décision d’un 
contrôle judiciaire imposant à 
Françoise Sampermans de verser 
une caution de 50 000 francs et 
lui interdisant de rencontrer 
Pierre Suard, Je PDG d’Alcatel 
Alsthom « empêché - d'exercer 
ses fonctions depuis sa mise en 
examen assorti d'un sévère 
contrôle judiciaire par le juge 
d’Huy. 

Spécialisée dans l’agencement 
et la sonorisation de fieux publics 
(hôpitaux, salles de spectacles ou 
magasins), installée en Seine- 
Saint-Denis, la filiale Intervox 
avait réalisé des travaux d'ordre 
privé au domicile de M 1 " Samper- 
mans. Bien qu'effectués en 1990, 
ces travaux liés à l’installation 



d’un interphone et d'un système 
d’alarme protégeant le pavillon 
de la patronne de la Générale oc- 
cidentale n'avaient toujours pas 
été régularisés, le 13 mars 1995, 
quand le juge d’Huy a ordonné la 
perquisition dans l'appartement 
de Vincennes. Ce n'est qu’ultè- 
rieurement que M™ Sampermans 
avait régularisé ces travaux, alors 
même que ta justice avait à l'évi- 
dence commencé à s’y intéresser, 
en payant in extremis les factures 
dues à Intervox (Le Monde du 14 
avril). 

« JURISPRUDENCE LÉOTARD » 

« Il s’agit de travaux de télésur- 
veillance dont je n’avais, pour des 
raisons que j'ignore, pas reçu la 
facture », nous a indiqué Fran- 
çoise Sampermans. Pour expli- 
quer le paiement tardif de ces tra- 
vaux, ie défenseur de la directrice 
de ia Générale Occidentale, 
M r François Binet, met en avant 
l’arrêt rendu en mai 1994 par la 
chambre d’accusation de la cour 


La Générale Occidentale est 
constituée de six pôles d'activités : 

• presse magazine : 100% du 
groupe Express ( L'Express et Les 
Documents de L 'Express, Lire), 100 % 
de ta Sebdo Le Point [Le Point. 

Cflulf et Millau magazine et ses 
guides), et 58 % de Courrier 
international’, 

• presse professionnelle : 27,4 % de 
CEP Communication ( L ' Usine 
nouvelle. Maison, française. Le 
Moniteur, L’Expansion , L'Entreprise, 
etc); 

• édition : 54 % du Groupe de ta 
Cité (Bordas-Larausse, Nathan, 


d’appel de Lyon dans l'affaire dite 
"du mur » de François Léotard: 
le ministre avait alors obtenu un 
non-lieu qui, selon ia défense de 
M®* Sampermans, était motivé 
par le fait que M. Léotard avait 
réglé t'entreprise ayant construit 
la clôture de sa bastide à Fréjus 
(Var) dès qu’il avait été informé 
que les factures dues n'avaient 
pas été réglées. Selon M* François 
Binet, ia directrice de la Générale 
occidentale doit bénéficier de 
cette « jurisprudence Léotard ». 
Françoise Sampermans a-t-eile, 
de bonne foi, réglé ses factures 
impayées et « oubliées » par la 
société intervox, dès qu’elle a été 
informée de leur existence? Le 
juge d'Huy ne semble pas avoir 
été de cet avis puisqu'il a consi- 
déré, conformément aux réquisi- 
tions du ministère public, que les 
conditions du règlement tardif de 
ces travaux justifiait la mise en 
examen de M” Sampermans. 

Si cette mise en examen est la 
première visant la responsable du 


Robert Laffont, Plon, lulliard, etc.) ; 

• exploitation des réseaux de 
radiotéléphone : 20 % de la 
Compagnie française de 
radiotéléphone fCofira), 
actionnaire de la Société française 
de radiotéléphone (SFR) ; 

• radio : 49 % du reseau radio 
Nostalgie ; 

• télévision par câble et satellite : 
49 % d’Euronews, chaîne 
européenne d'information en 
continu. 70 % de Rediffusion, 
réseau câblé suisse de 600 000 
abonnés, et 49 % de la chaîne de 
télé-achat de Philip Plaisance. 


groupe de presse d’Alcatel dans 
le dossier instruit par le juge 
d'Huy, Françoise Sampermans 
était déjà apparue dans le cours 
de cette enquête. Le 1“ mars, elle 
avait été placée en garde à vue et 
entendue comme témoin dans 
l’affaire de la filature de Denis 
Gazeau - licencié en juillet 1994, 
cet ancien cadre d’Alcatel CIT a 
fait des révélations décisives dans 
les surfacturations opérées par la 
société de téléphonie aux dépens 
de France Télécom - par un dé- 
tective privé. C’est en effet grâce 
à un radiotéléphone appartenant 
à M* Sampermans que la filature 
de ce témoin clef avait pu être or- 
ganisée et payée par Pierre Suaid 
en personne (Le Monde du 
I] mars). 

Le PDG d'Alcatel Alsthom et la 
patronne de la Générale avaient à 
l’époque participé à des entre- 
tiens avec l’ancien directeur des 
Renseignements généraux pari- 
siens, Claude Bardon, au cours 
desquels la surveillance rappro- 
chée de Denis Gazeau avait été 
évoquée. L'instruction de cette 
rocambolesque histoire de fila- 
ture reste toutefois suspendue à 
l’obtention par Je juge d’Huy d’un 
réquisitoire supplétif pour viola- 
tion de la vie privée ou tentative 
de subornation de témoin qui, à 
ce jour, n’a pas été ouvert par le 
parquet d'Evry. Pour l’heure, 
Françoise Sampermans est donc 
uniquement mise en examen 
pour des faits qui relèvent, à l’ins- 
tar des déboires judiciaires inter- 
disant à Pierre Suard de diriger 
Alcatel Alsthom. de travaux de 
sécurité réalisés à son domicile 
privé par une société dépendant 
du groupe. 

Erich Inciyttn 


De la presse écrite à la radio 


MARSEILLE 
de notre correspondant 

Le corps de Cédric Caraara, âgé 
de quatre ans, a été repêché di- 
manche 21 mai dans les eaux du ca- 
nal du Rove à Marignane (Bouches- 
du-Rhône). Disparu depuis six 
jouis, le petit garçon a été décou- 
vert par deux sportifs qui couraient 
sur les berges. Selon les enquêteurs, 
auxquels ont été communiqués les 
premiers résultats de l’autopsie pra- 
tiquée dans l’après-midi de di- 
manche, l’enfant, dont le corps ne 
présentait aucune trace de violence, 
serait mort par noyade. Le décès re- 
monterait à plus de trente- 
six heures. Se refrisant à privilégier 1* 
hypothèse criminelle plutôt que 
celle de l'accident, Jacques Beaume, 
procureur de ta République à Aix- 
en-Provence, a déclaré que « toutes 
les pistes restent ouvertes ». Une in- 
formation judiciaire pour enlève- 
ment et séquestration de mineur de 
moins de quinze ans avait été 
confiée vendredi 19 mai à Véro- 
nique Imbert, juge d'instruction à 
Aix-en-Provence. 

Cédric Camara avait disparu le 
lundi 17 mai à 17 h 30 environ. 
Après récole d’où il était revenu ac- 
compagné par son frère aîné, Abou- 
bacar, âgé de quatorze ans, Cédric 
jouait dans la cour d’un entrepôt de 
pneus dont le père est le gardien et 
où la famïïJe, d'origine guinéenne, 
dispose d’un logement. Alors qu'il 
fraisait ses devoirs à l'intérieur de la 
maison, Aboubacar avait entendu 
pleurer son petit frère mais, croyant 
qu’B s'était «fait un bobo », ne s’en 
était pas inquiété. A son retour, 
Anna Camara, la mère, avait averti 
les poh’dere après- avoir vainement 
cherché son fils, aidée de voisins. 

Durant six jours, d'intenses re- 
cherches ont été menées dans la ré- 
gion raarignanaise, où les cours 


d’eau ont été sondés. Les parents se 
refusaient à croire à une fugue. 
« Cédric est un enfant vif, agité mais 
pas turbulent, répétait sa mère. U ne 
sort jamais seul » Le canal où a été 
retrouvé le corps de l'enfant se atue 
à 1 kilomètre de ta maison des Car 
mara eu coupant à travers champs, 
à 2 kilomètres en suivant une petite 
route. Cet endroit avait été fouillé. 

A deux reprises, les enquêteurs 
du SRPJ de Marseille, pensant à un 
enlèvement, avaient cru détenir un 
indice sérieux. Jeudi 18 mai, les cinq 
membres d’une famille d’origine 
turque demeurant dans une cité 
toute proche du domkûe des Ca- 
mara avaient été placés en garde à 
vue, les potidere ayant appris l'exis- 
tence d’un différend entre les trois 
enfants de cette famine et le frère 
du petit Cédric. En fait, M. camara 
avait refusé de payer les trois ado- 
lescents recrutés par son fils aîné 
pour déplacer des pneus, tâche 
pour laquelle une somme de 
1 000 francs aurait été promise. Une 
seconde piste s’est montrée tout 
aussi infructueuse. Près de Briey 
(Meurthe-et-Moselle), un transpor- 
teur routier avait déclaré avoir été 
menacé par un homme armé cir- 
culant à bord d’une R 19 blanche 
immatriculée dans les Bouches-du- 
Rhône. A l’arrière de ce vâblcule, a 
avait entrevu un enfant noir en 
pleurs. 

A Marignane, l'émotion est 
grande après la mort de Cédric, 
d’autant qu’un autre enfant, Aziz, 
âgé de quatre ans hé aussi, s’était 
accidentellement noyé dans te Rau* 
marcta, un cours d’eau qui travers e 
la cité. Le corps de l' enfant n’avait 
été retrouvé que deux jouis après sa 
disparition, emporté par le courant 
dans Tétang de Bohnon. 

Luc Leroux 
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Aides a rassemblé 20 000 marcheurs contre le sida 

La manifestation, organisée en signe de solidarité avec les victimes de la maladie 
et afin de recueillir des fonds, a été suivie par un public nombreux et, surtout, diversifié 


Environ 20 000 personnes (14 000 selon la po< 
lice) ont participé dimanche 21 mai à la 
« Marche pour la vie » organisée -à Paris 
entre le stade Chariety et le Champ-de-Mara 
par l'association Aides. Pour la deuxième an- 


née consécutive, if s'agissait de manifester 
en signe de solidarité avec les porteurs du vi- 
ns et les malades, mais aussi de collecter des 
fonds. Ceux-ci doivent financer des projets 
permettant d'améliorer la qualité de vie et 


les soins des personnes attteintes par le vi- 
rus. L'objectif d 'Aid es est de multiplier par 
deux le montant des dons recueillis l'an der- 
nier et d'atteindre 4 millions de francs. 
Quatre ministres du nouveau gouvernement 


(Jacques Toubon, Elisabeth Hubert, Eric 
Raouit et Xavier Emmanuelü) ainsi que plu- 
sieurs personnalités - Fodé Sylla, le dirigeant 
de SOS-Radsme, et la comédienne Jane Bir- 
kin, notamment - ont participé à ce défilé. 


PLUS QUE « CONTRE », c’était 
une manifestation « pour ». 
Contre la maladie, les organisa- 
teurs avaient choisi un mot 
d’ordre plus ensoleillé: « Pour la 
vie. » Le défilé n'avait rien de pro- 
vocateur ou d’accusateur: Aides 
n’est pas Act-Up. 0 n’était pas 
question de s’allonger eh pleine 
rue et de faire mine de mourir. 
C’était plutôt tendresse-jeunesse, 
et les ados, portaient des colliers 
de ballons-préservatifs. «On a 
choisi une symbolique de rie, expli- 
quait Daniel Defert, l’un des fon- 
dateurs de l’association: mar- 
cher. » 

« Pour la vie», un tel mot 
d'ordre ne pouvait que rassembler 
tout le monde. Ils étaient au maxi- 
mum 20000. Deux fols plus que 
l’an dernier, mais deux fois moins 
que le seul nombre* de malades re- 
censés depuis 1984. Une micro-so- 


ciété. «C’est très hétéro», notait 
un spécialiste. Des gens concernés 
mais épargnés - cela se voyait aux 
poussettes-, mais aussi des 
concernés car touchés de prés, ce 
qui ne donne pas tout à fait la 
même manière concernée d'en 
parier. Et quelques malades, qui 
attendaient au Champ-de- Mars, à 
l’arrivée. Le parcours faisait 6 kilo- 
mètres : Ils ne s’étalent pas ris- 
qués, même si les organisateurs 
avalent prévu des voitures-balais. 
D'autres encore, touchés de très 
près, s’occupaient de réunir les 
noms des victimes pour les broder 
sur des tissus qu'fis fraient dé- 
ployer à San Francisco ou au Ito- 
cadéro. Même les tin ce ois seraient 
gais. 

Tbut le monde, répétait-on. Des 
familles, des professions. Un 
groupe de salariés de France Info. 
Les bénévoles d’Eurodisney. Des 


lycéens de la ZEP dTEpînay, qui 
avaient récolté B70 F (mais, aller- 
retour, la SNCF leur en avait pris 
autant). L'école d’infirmières de la 
Salpêtrière. Des employés de la 
Caisse primaire d’assurance-mala- 
die de Paris, très concernés par les 
remboursements. Et le groupe des 
sourds chantants de l’association, 
qui ouvraient la marche par un 
concert de gestes. 

BRASSAGE DE TOUTE LA SOCIÉTÉ 

Aides, c’est le modèle intégra- 
tionnîste, expliquait Daniel De- 
fert. Le brassage de toutes les 
composantes concernées de la so- 
ciété. Par opposition au « modèle 
anglo-saxon »qul segmente les ca- 
tégories de victimes et reste très 
associé aux homosexuels. L’école 
française a commencé de s’expor- 
ter. Aides fait de la formation en 
Pologne, en Russie. Une confé- 


rence régionale est prévue dans 
les Caraïbes. 

Il y avait même quatre membres 
du gouvernement, pas moins, 
qu’on aurait dit en service 
commandé de « simplicité » gou- 
vernementale, sans gyrophares ni 
déploiement ostentatoire de 
gardes du corps. Eric Raouit, mi- 
nistre de l'intégration, portait un 
polo gris. «On n'est pas venus pour 
faire notre pub », répétait-il aux 
photographes. Jacques Toubon 
faisait la bise à Louise, élève de 
troisième, la fille de Jérôme Des- 
champs. Il tenta de la présenter à 
Xavier Emmanuelü, le secrétaire 
d'Etat à l’action humanitaire, qui 
semblait s'efforcer d’avoir l'air 
présent, sans y parvenir tout à fait. 
Palme de la simplicité, Elisabeth 
Hubert Tâtons extra-plats, le mi- 
nistre de la santé n’a même pas la 
télé. Dès samedi après-midi, ra- 


contait-elle, elle avait semé ses 
gardes de sécurité. « Et paflje suis 
ressortie faire des courses. » La li- 
mitation des personnels de cabi- 
net ne semble pas l'inquiéter, maïs 
elle compatit « U ministre qui n'y 
connaît rien, alors là, galère! » 

Aucun ministre n'a poussé la 
simplicité jusqu’au Champ-de- 
Mars, où un concert métallique a 
clôturé le défilé. Cent deux fûts et 
mille cylindres percés de quatre 
trous attendaient les marcheurs 
en compagnie de dix mille bam- 
bous. L'an dernier, confia un orga- 
nisateur, la mairie de Paris n'avait 
pas autorisé un tel tapage. Cette 
fois, le matériel a servi. Signe de 
changement, les marcheurs pour 
la vie ont pu faire du bruit en plein 
Paris à deux heures de l’après- 
midi. 

Corine Lesnes 


A Strasbourg , les petits soldats du droit au logement 


STRASBOURG 
de notre correspondant 
C'est une grande caserne de 
brique rouge, construite 0 y a un 
siècle, à l'époque allemande de 
Strasbourg, jusqu'en 1992, elle abri- 
tait l’Etablissement des subsis- 
tances militaires. Aujourd'hui dé- 
saffectée, die dent devenir le Pôle 
européen de gestion des universités 
de la ville et accueillir des loge- 
ments pour des cadres militaires, 
notamment du Corps d’armée eu- 
ropéen. Depuis vendredi 19 mai, 
eJle a été réquisitionnée par une 
cinquantaine de sans-abri. «Nous 
avions repéré les lieux et prévu Fopè- 
ration pour septembre, explique 
Laurent^ vallée^ ^ice-président-de 
l’assoctatton'Prmtemps 1995- et 
po rte -parole- dir gtonp e:^ 1 /ta is 
quand ' la mairie a fermé Fhéberge- 
ment d’urgence du Bastion, la colère 
est montée et on y est allé.» 

Vendredi, à 9 heures du matin, 
après avoir lu solennellement un 
« acte de réquisition », les sans-abri 
ont pris possession des lieux, dont 
quelques-uns de leurs camarades 
avaient escaladé les murs dans la 
nuit « Quelques heures après, les of- 
ficiels étaient là, du rectorat, de la 
vüle, de la DASS. Avec un commis- 
sain! divisionnaire, on a négocié dans 
le café d'en face, sourit Laurent Val- 
lée. Nous sommes peut-être là pour 
plusieurs années, car nous ne parti- 
rons pas d'ici avant d'avoir obtenu 
des locaux au moins équivalents. » 
Ttüis jours plus tard, le groupe a 
pris ses marques dans l’ancienne 
caserne. Derrière le portail métal- 
lique, une «équipe de sécurité» se 
relaie pour filtrer les entrées. La 
Ville a ouvert l’eau. Un petit groupe 
installe des ampoules dans les 
chambres que l’on partage à deux : 
«L’Electricité de Strasbourg doit 
passer demain, nous a dit la mai- 
rie. » L’ancienne boulangerie, à 
côté des grands foum électriques, a 


été aménagée en cuisine et réfec- 
toire. A côté des bâtiments en 
brique rouge abritant des halls im- 
menses, se trouvent une maison de 
six appartements et une trentaine 
de pièces, toutes reconverties en 
chambres de fortune. «H y a tout ce 
qui faut : moquette, tapisserie, chauf- 
fage, double vitrage, toilettes et 
même salles de bains avec baignoire. 
Cest une honte d'avoir laissé vide 
tout cela pendant des années», note 
Laurent Vallée. 

De Fautre côté de la grande cour, 
où Fberbe pousse à travers les pa- 
vés, plusieurs pièces hébergent des 


familles bosniaques : « line associa- 
tion qui s'occupe d’eux nous a de- 
mandé de Faide : fis dormaient sous 
la tente dans des conditions scanda- 
leuses. Ici, ils ont un vrai logement » 
A côté des bouteilles de gaz, des 
femmes préparent le dîner ; dans la 
chambre sont posés des jouets 

d’enfants™ 

RÈGLES DE VIE 

Printemps 1995 s'est donné des 
règles de vie : « D’abord , le respect 
mutuel», insiste Laurent Ainsi, 
n’entre-t-on pas chez l’autre sans 
son accord, et, « il n’y a Ici ni 


drogue, ni alcool, ni voyous », as- 
sure-t-ii. Personne ne franchit la 
« frontière » tracée dans les quel- 
ques logements militaires encore 
occupés. On partage les dons, les 
matelas de la communauté Em- 
maüs, les meubles et les aliments 
offerts par des amis ou des voisins 
du quartier. On espère des extinc- 
teurs. à répartir entre les étages. 
« On est en autogestion », com- 
mente Laurent 

L’association, qui se proclame 
« indépendante de tout parti poli- 
tique et de toute religion », ne se sa- 
tisfait pas du squat « Printemps 


1995, c’est un projet social d’inser- 
tion ; on veut être pris au sérieux, dire 
que le travail et le logement pour 
tous, c'est vraiment essentiel, et qu’on 
ne le fera pas sans les hommes et les 
femmes de l’exclusion. » 

Sur la banderole en travers du 
portail a été « taguée » une phrase 
du Père Joseph Wresinski, fonda- 
teur d’ATD-Quart-Monde : «Là où 
des hommes sont condamnés à vivre 
dans la misère et où sont violés les 
droits de l’homme, s'unir pour les 
frire respecter est un devoir. » 


Jacques Portier 
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Les Moleque de Rua , fies favelas brésiliennes à la scène du Zénith 


ILS ONT INSTALLÉ sur la scène du Zénith 
leurs dizaines de bidons, placé leurs étranges 
portiques fait de vieilles palettes de bois, et les 
rythmes brésiliens ont envahi la salle. Tuez Papa 
NoB, Après le marché- tes chansons des favelas 
de Sao Paulo sont venues en écho raconter la dé- 
tresse des enfants brésiliens à tous ceux qui se 
pressaient ce week-end à la fête organisée à Pa- 
ris par Droit au logement et F association Droits 
devant I Ils sont douze musiciens, âgés de qua- 
torze à trente ans, et tournent depuis quelques 
semaines en France. Les Moleque de Rua, les en- 
fants de la rue et des bidonvilles du quartier 
Santa Catarîna, ont sauvé leur vie avec la mu- 
sique et tes percussions. 

Duda, trente-cinq ans, « le frère le plus vieux », 
dit-il, tient son petit groupe depuis bientôt 
douze ans. « En 1983, f avais invité les gamins per- 
dus de mon quartier de Santa Catarîna à faire de 
ta musique, pour s'amuser. On a fabriqué des ins- 
truments avec des bidons et des choses des pou - 
belles, et nos chansons racontent notre vie. » 

Les moleque, ancienne appellation de ces en- 
fants d’esclaves autrefois rejetés par tes grands 
propriétaires fonciers, enlèvent à leur grande 
surprise 1e premier prix d’un festival de quartier. 
Au fil des mois, 1e groupe prend corps, tourne 
dans les banlieues de Sao Paulo. Les enfants 
vieillissent, certains décrochent, d’autres venus 
de la favela viennent remplacer tes partants. Un 


premier disque en 1988, un album enregistré 
chez Sony en 1991, qui emballe la critique brési- 
lienne, et les Moleque peuvent vivre de leur mu- 
sique, sans jamais vraiment abandonner le bi- 
donville. 

L'ÉCHANGE CUUUREL CONTRE L'EXCLUSION 

Sur la scène du Zénith, ils ont retrouvé ce 
week-end Jacques Pasquier, un des piliers de 
Droits devant I et l’animateur de la Maison des 
enfants du monde, une association de lutte 
contre ^exclusion. Jacques Pasquier, qui a tra- 
vaillé au Brésil sur tes programmes humanitaires 
d'aide aux enfants de la nie, veut faire de 
l'échange culturel un moyen de lutte contre P ex- 
clusion. Depuis 1993, les Moleque de Rua 
viennent régulièrement en France. « On alterne 
des concerts commerciaux et des ateliers dans les 
quartiers en difficulté », dit-iL Bordeaux, Nancy, 
Créteil, Le Havre : chaque fois, le groupe brési- 
lien s'installe une dizaine de jours dans les cités. 
« Cest un moyen d'ouvrir de nouveaux horizons, 
de montrer que des gosses encore plus défavorisés 
s'en sont sortis, de briser le fatalisme de ^exclusion 
et la léthargie », dit Jacques Pasquier. 

Les premières fois, Duda fut surpris. « Les 
quartiers que vous appelez pauvres - évidemment, 
pour nous, il y a quond même le minimum et un 
peu plus », dit-iL Avant de rencontrer des gamins 
parfois tout aussi perdus que ceux de son quar- 


tier brésilien. « Ils sont éloignés de la vie normale... 
il faut qu'ils se bougent, qu'ils cherchent des choses 
à faire. Avec nos bidons, nos cortons et nos vieux 
trucs, on commence par leur foire foire des instru- 
ments. » Ces rencontres donnent souvent des 
étincelles. Duda et Jacques Pasquier n’en es- 
pèrent rien de miraculeux, seulement quelques 
décfics, quelques espoirs. «On ne donne pas une 
réponse, on ne résout pas leurs problèmes, maison 
lance un message. Les gamins exclus ne devien- 
dront pas tous musiciens, on le sait » 

Au Zénith, tes « moleque » de Santa Catarîna 
ont croisé Jacques Higelin, Josiane Balasko, Cheb 
Mami et une soixantaine d’autres groupes venus 
animer ces « Vingt-quatre heures pour vos 
droits ». Le public n’a pas répondu comme es- 
compté. Deux à trois mille personnes étaient au 
rendez-vous, trois fois moins que ce qu'espé- 
raient 1e DAL et Droits devant I Cette fête, orga- 
nisée pour combler les 500 000 francs de dettes 
des association de la rue du Dragon, risque fort 
de n'avoir fait que creuser un peu plus le trou fi- 
nancier. * Pendant ces mois de lutte, on a eu beau- 
coup de réussites et quelques grosses déceptions », 
disait Jean-Claude Amara, animateur de Droits 
devant i. Les Moleque de Rua ont eux rangé 
leurs bidons, avant de reprendre une tournée 
dans tes quartiers prévue jusqu'en août prochain. 

François Bonnet 


■ INCENDIE : trois personnes 
sont mortes, lundi 22 mai à l'aube, 
dans l'incendie de la clinique Saint- 
Jean, un établissement privé de 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 
Selon les premières constatations, 
ie sinistre aurait été provoqué par 
un malade en état de « surexcita- 
tion», qui aurait mis L feu à sa 
chambre. Plus d'une trentaine de 
malades ont été évacués de la cli- 
nique, qui abrite une cinquantaine 
de lits. 

■ ATTENTAT: une explosion a 
gravement endommagé, samedi 
20 mai, à Tarbes, le bâtiment prin- 
cipal de la préfecture des Hautes- 
Pyrénées. L’explosion, provoquée 
par une bonbonne de gaz de 13 ki- 
los couplée à une minuterie, n'a 
pas fait de blessé et n'a pas été re- 
vendiquée. Le 14 avril, un attentat 
également commis avec une bou- 
teille de gaz avait endommagé le 
hall d'accueil et certains bureaux 
de la sous-préfecture d'OIoron, 
dans les Pyrénées-Atlantiques. 
Cette explosion avait été revendi- 
quée un mois plus tard par les sé- 
paratistes basques dTparretarrak. 

■ ÉCHAUFFOURÉE: deux poli- 
ciers ont été légèrement blessés, 
dans la soirée du dimanche 21 mai, 
au cours d'incidents avec une ving- 
taine de Jeunes du quartier des 
Musiciens aux Mureaux (Yvelinesl, 
alors qu’ils venaient d'interpeller le 
voleur d’une voiture. Juchés sur un 
parapet, des jeunes ont jeté des 
rondins de bois sur un véhicule de 
police dont le pare-brise a été 
brisé. L’auteur présumé du vol de 
voiture a été placé en garde à vue. 
Une enquête devrait permettre 
d'identifier les auteurs des vio- 
lences. 

■ LOGEMENT: plusieurs di- 
zaines de personnes appartenant 
à un « collectif des familles en lutte 
pour le droit au logement à Bou- 
logne » se sont introduites, samedi 
20 mai, dans des locaux désaffectés 
appartenant à Renault, à Bou- 
logne-Billancourt (Hauts-de- 
Seine). Les manifestants entendent 
faire pression sur la mairie et sur la 
préfecture des Hauts-de-Seine 
pour obtenir le relogement d'une 
trentaine de familles. La mairie in- 
dique avoir réalisé « le relogement 
de onze familles en difficulté sur les 
trente cas présentés ». 

■ SINISTRE: un important feu 
de garrigue s'est déclaré, di- 
manche 21 mai, sur le territoire de 
ia commune de Montner, dans les 
Pyrénées-Orientales, à 15 kilo- 
mètres de Perpignan. En fin 
d’après-midi, douze groupes d’at- 
taque. soit plus de 100 pompiers et 
40 véhicules, combattaient le si- 
nistre qui, attisé par une tramon- 
tane soufflant à 60 km/h, avait déjà 
consumé près de 400 hectares de 
broussailles et nécessité l’évacua- 
tion de deux mas. 

■ TRANSFÈREMENT: le gou- 
verneur du Texas, George Bush 
Junior, a de nouveau rejeté une 
demande de transfèrement adres- 
sée par les autorités françaises et 
concernant Pierryck Castellazzi, un 
Toulousain de trente-sept ans in- 
carcéré au Texas pour un meurtre 
qu’il nie avoir commis (Le Monde 
du 11 août 1994). La mère et le frère 
du détenu se mobilisent depuis 
maintenant un an et demi pour 
qu’il purge sa peine en France, en 
vertu d'une convention signée en 
1983 entre les deux pays. Cette af- 
faire complexe, traitée à la fois par 
la chancellerie, le Quai d'Orsay, 
l’ambassade des Etats-Unis à Paris 
et te consulat français à Houston, 
semble aujourd'hui au point mort 






Vous qui avez le sens des valeurs, ne manquez 
pas de visiter l’Inde cet été. Les festivals aux 
% couleurs éblouissantes sont à leur apogée, les 
palais d’été s’ouvrent à vous dans toute leur 
magnificence, les boutiques vous offrent leurs 
trésors à des prix de rêve et f’ Himalaya vous 
invite à des excursions inoubliables. 

Si vous êtes rusé, venez maintenant 


Envoycz-moi S.V.P. votre documentation 
détaillée: 
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DISPARITIONS 

Jimmy Raney 

Un guitariste d'une grande science musicale 


Les Âspin 

Un spécialiste de la défense anticonformiste 


JIMMY RANEY JAMES EL- 
SERT, né il Louisville (Kentucky) 
le 20 août ?927, s’est fait connaître 
comme guitariste, mais le compo- 
siteur ne tut pas moins apprécié 
de ses pairs, en particulier pen- 
dant les années 50. Ses thèmes, 
comme Signal ou Five, sont alors 
abondamment repris. 

Selon les meilleures régies an- 
thropologiques, il avait appris la 
guitare auprès de sa mère, puis 
avec le maître de musique du coin 
de (a rue. Hayden Causey. Outre 
qu’il remplace ledit Causey dans 
le New York Band de Jerry Wald à 
dix-sept ans, celui-ci lui a fait 
connaître le plus brillant et le plus 
météorique des guitaristes mo- 
dernes, l'indicible Charlie Chris- 
tian dont Jimmy Raney sera l’un 
des très discrets successeurs. Chez 
Jerry Wald, fl rencontre le saxo- 
phoniste Al Cohn et prend le vi- 
rage de son style qui le conduit à 


Chicago (1944-1946), où il travaille 
en particulier pour le pianiste Lou 
Levy, joue avec Lee Konitz, avant 
de regagner New York, où il in- 
tègre l’orchestre de Woody Her- 
man (1947-1948). Membre du trio 
d’AJ Haig, du sextet de Buddy De- 
franco, de l’orchestre d’Artie 
Shaw. il est à la fois un pupitre re- 
cherché et un savant très mesuré. 

Nulle trace de virtuosité, pas le 
moindre effet, la musicalité, l'âpre 
musicalité. Son invitation à d’in- 
nombrables séances témoigne 
pour iui : les princes de l'époque, 
la fleur de la West Coast, mais pas 
seulement, les compositeurs les 
plus exigeants le recherchent. 
C’est une période de grande 
science musicale. Sa discographie 
est abondante : outre les musi- 
ciens avec qui il travaille réguliè- 
rement, Herbie Steward, Teddy 
Charles, Rïchie Kamuca, Bill Bur- 
kina, John Lewis, Eric Dolphy, 


mais aussi l’autre maître de l'ins- 
trument, Jim Hall, ont recours à 
son élégance très classique. Scan 
Getz l'agrège à l’un de ses quin- 
tets les plus célèbres (1951-1953) 
avec Al Haig. 

L'année suivante, Jimmy Raney 
vient en Europe pour la première 
fois dans le groupe de Red Norvo. 
Bfliie Hoù'day effectue la même 
tournée. Son activité dans les stu- 
dios et les comédies musicales est 
suivie d'une période de désintérêt 
dont souffrent les musiciens de sa 
catégorie, à la fin des années 60. 
Au milieu des années 70, 0 revient 
activement ù la scène, réenre- 
gistre avec son fils Doug, circule 
dans les festivals européens, 
donne un bon disque en trio avec 
Lewis Nash à la batterie et dispa- 
raît un an après avoir été frappé 
de paralysie générale. 

EM. 


LES ASPIN est mort, dimanche 
21 mai, d'une congestion céré- 
brale. Il était âgé de cinquante-six 
ans. Spécialiste des questions de 
défense -il avait présidé la 
commission des forces années de 
la Chambre des représentants des 
Etats-Unis pendant plusieurs an- 
nées -, démocrate au franc -parier, 
il s'était retrouvé secrétaire à la 
défense après l’élection de Bill 
Clinton en 1992. Q devait toutefois 
démissionner rapidement de son 
poste, en décembre 1993, après 
avoir soulevé un certain nombre 
de polémiques, notamment après 
la désastreuse aventure soma- 
lienne et la querelle sur la pré- 
sence des homosexuels dans les 
forces armées. 

Né le 21 juin 1938 à Mflwaukee 
(Wisconsin), Les Aspin avait été 
élu pour la première fois en 1970. 
Diplômé d'histoire de l’université 
de Yale, fl avait obtenu ensuite 


une bourse d’étudiant de la fonda- 
tion Rhodes, qui lui avait permis 
d’étudier Péconomie à Oxford, en 
Grande-Bretagne, puis au Massa- 
chusetts Instituts of Technology 
(MIT). A vingt-deux ans, fl deve- 
nait l’un des conseillers écono- 
miques du président John Ken- 
nedy. Il devait effectuer ensuite 
son service militaire, au Penta- 
gone: En quittant cette maison, il 
avait dénoncé publiquement le 
« nombre incroyable d’erreurs » qui 
y avaient été commises et fl se di- 
sait prêt à y faire un jour le mé- 
nage, y compris en se servant du 
relais de la presse. Les militaires 
devaient apprécier par la suite cet 
anticonformiste, aussi soucieux de 
chasser les gaspillages que l’obso- 
lescence. Divorcé sans enfants, 
Les Aspin partageait sa maison de 
Georgetown, à Washington, avec 
un chien berger qui l'accompa- 
gnait tous les jours au Capitole. 


NOMINATION 

Patrimoine 

Bertrand-Pierre Galey a été 
nommé directeur de la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques et des sites, par décret 
paru au Journal officiel du 13 mal 
Il succède ù Alain Auclaîre, 
nommé directeur général de 
TV 5 en décembre 1994. La nomi- 
nation de M. Galey intervient 
après la parution au Journal offi- 
ciel du 28 avril du décret sur le 
nouveau statut de la Caisse, 
* chargée de présenter au public 
les monuments historiques et les 
sites classés (...) appartenant à 
l'Etat d'en développer la fré- 
quentation et d’en favoriser la 
connaissance ». 

(Né le 8 novembre 1958, dipJflmé de ïïos- 
tiwt d’étoiles politiques et de TEccte natio- 
nale d'administration, Bertrand-Pierre Ga- 
ley a occupé divers postes au ministère de la 
culture, avant d’être rapporteur au Conseil 
d’Etat (1989-1991). Après quinze mois passés 
à la Chain brede commerce et d'industrie de 
paris en avril 1993, 3 devient conseiller tech- 
nique au cabinet de Simone Vefl, ministre 
d’Etat, ministre des affaires sociales; de la 
santé et de la ville, puis, en Juin 1994, au ca- 
binet du ministre d'Etat, ministre de la dé- 
fense, François Léotard.] 



I 


PARLEMENT 

Vingt-deux des vingt-quatre dépu- 
tés qui ont tait leur entrée au gou- 
vernement vont être remplacés à 
f Assemblée nationale par leurs sup- 
pléants. Les deux autres sièges, ceux 
d’Hervé Gaymard I2 f circonscription 
de Savoie) et de Gaude Goasguen 
(10 e circonscription de Paris), ne se- 
ront pourvus qu’à l'issue de deux 
élections législatives partielles, 
puisque ces nouveaux ministres 
avaient eux-mêmes fait leur entrée à 
r Assemblée nationale comme sup- 
pléants. D’autre part, Jean Arthuis, 
ministre du développement écono- 
mique et du Plan, sera également 
remplacé par son suppléant au Sé- 
nat Void (a liste des vingt-trois nou- 
veaux parlementaires. 

Assemblée nationale 

• Gérard Armand (RPR, Ain, y), 
suppléant de Charles Millon (UDF- 
PR): né le 9 juillet 1941 à Chambéry 
(Savoie), Gérard Armand, chirurgien, 
est conseiller général de BeQegarde- 
Sur-Valserine (Ain) depuis 1979 et 
conseiller régional depuis 1986. 

• Alain Barres (divd^ Haute-Ga- 
ronne, 6 e ), suppléant de Françoise de 
Veyrinas (UDF-CDS) : né le 25 juillet 
1944 à Cazes-Mondenard (Tam-et- 
Garonne), médecin cardiologue, 
Alain Barres est conseiller municipal 
de Muret (Haute-Garonne) depuis 
1983 et conseiller général depuis 
1992. 

• Piene Bernard (divA, Seine- 
Saint-Denis, 12*), suppléant d'Éric 
Raoul t (RPR) : né le 30 janvier 1934 à 


Strasbourg (Bas- Rhin), ancien 
commandant dans l'infanterie de 
marine, ancien directeur de banque, 
Pierre Bernard est maire de Mont- 
ferme il (Seine-Saint-Denis) depuis 
1983 et conseiller général depuis 
1992. 

• Yves Boisseau (divxL, Calva- 
dos, 4 e ), suppléant de Nicole Ame- 
line (UDF-PR) : né le 5 février 1934 à 
Luant (Indre), résidant à Collora- 
beDes (Calvados), Yves Boisseau, in- 
génieur diplômé de PÉcole centrale, 
est consultant d’entreprises locales 
et président du comité régional de 
Ï’ANPE. 

• Jean-Claude Bonaccorsi (RPR, 
Haute-Corse, 2*), suppléant de Pierre 
Pasquini (RPR) : né le 25 avril 1935 à 
Bastia (Haute-Corse), avocat, secré- 
taire départemental du RPR, Jean- 
Claude Bonaccorsi est maire de San- 
Nîcolao (Haute-Corse) depuis 1983 
et conseiller général depuis 1985. fl 
est premier vice-président du conseil 
généra) de Haute-Corse. 

• Dominique Bousquet (RPR, 
Dordogne, 4 e ), suppléant de Jean- 
Jacques de përetti (RPR): né le 
23 septembre 1953 à Brive-la-Gail- 
larde (Corrèze), vétérinaire, Domi- 
nique Bousquet est conseiller géné- 
ral et maire de Thenon (Dordogne). 

• Guy Canard (dtad, Allier, 1™), 
suppléant de Pierre-André Périssol 
(RPR): né le 20 septembre 1932 au 
Pin (Allier), directeur de sociétés, 
Guy Canard est maire de Molinet 
(Allier) depuis 1983. 

• Françoise Charpentier (RPR, 
Eure, 1 K ), suppléante de Jean-Louis 
Debré (RPR): née le 22 juin 1948 à 


Goès (Pyrénées- Atlantique), Fran- 
çoise Charpentier est maire et 
conseiller général de Damvifle (Eure) 
depuis 1983. 

• Roland Coche (Paris, 17% sup- 
pléant de Françoise de Panafieu 
(RPR) : né le 4 novembre 1926 à 
Champigny-sur-Mame (Val-de- 
Marne). directeur des étabfissements 
sanitaires et sociaux, délégué auprès 
de Fadjoint au maire chargé des han- 
dicapés, Roland Coche est conseiller 
de Paris (XVUI e ) depuis 1989. 

• Geneviève Colot (div. cL, Es- 
sonne, 3 e ), suppléante de Jean de 
Boishue (RPR) : née te 22 juin 1950 à 
Goramegnies (Nord), sans profes- 
sion. Geneviève Cotot est maire de 
Saint-Cyr-sous-Dourdan (Essonne) 
depuis 1989. 

• Jean-François Copé (RPR, 
Seine-et-Mame, 5*), suppléant de 
Guy Drut (RPR) : né 1e 5 mai 1964 à 
Boulogne-BiDancourt (Hauts-de- 
Seine), jean-François Copé est di- 
plômé de l'institut d’études poli- 
tiques (LEP) de Paris et de FÉcole na- 
tionale d'administration (ENA). 

• Vincent Defaronx (RPR, Loire- 
Atlantique, 2 e ), suppléant d’Élisabeth 
Hubert (RPR): né le 17 avril 1938 à 
La Bemerie (Loire-Atlantique), 
commerçant, Vincent Delaroux a été 
conseiller municipal de Nantes de 
1983 à 1989. 

• Michel Dessaint (UDF-CDS, 
Nord, 11 e ), suppléant de Françoise 
Hostaüer (UDF-PR) : né le 28 février 
1935 à Carvin (Pas-de-Calais), méde- 
cin généraliste, Michel Dessaint est 
conseiller municipal de La Bassée 
(Nord) et membre du bureau poli- 


tique national du CDS. 

• Henri Houdonln (RPR, 
Mayenne, 1*), suppléant de François 
d’Aubert (UDF-PR) : né le 19 janvier 
1937 à Bonchamps (Mayenne), agri- 
culteur, M. Houdoum est maire de 
Bonchamps depuis 1973 et conseiller 
général (RPR) d’Argentré depuis 
1994. 

• Gérard Menue! (div. ci. Aube, 
3*), suppléant de François Baroin 
(RPR) : né à Jasseines (Aube) le 
7 mai 1952, agriculteur, membre du 
conseil d'administration de la 
FNSEA de 1989 à 1993, Gérard Me- 
nue! est conseiller muréopal de Jas- 
seinesL 

• Serge Mouiller (UDF-CDS, 
Haute-Loire, 1»), suppléant de 
Jacques Barrot (UDF-CDS): né le 
14 septembre 1942 à juvisy-sur-Ocge 
(Essonne), agrégé de philosophie, 
professeur, Serge Marinier est ad- 
joint au maire du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire) depuis 1989 et pré- 
sident du district du Puy-en-Vfelay 
depuis 1990. 

• Brigitte de Piémont (RPR, Pas- 
de-Calais, 3 e ), suppléante dePhffippe ' 
Vasseur (UDF-PR): née le 25 octo- 
bre 1935 à NeuîUy-sur-Seine (Hauts- 
de-Seine), sans profession, Brigitte 
de Piémont a été conseüfer régional 
du Nord - Pas-de-Calais de 1986 à 
1992. Elle est conseüfer général de 
Desvres depuis mars 1992 et maire 
de BeÜebrune (Pas-de-Calais). 

• Georges Privât (UDF-CDS, 
Aveyron, ÿ% suppléant de Jacques 
Godfrain (RPR) : né le 10 août 1923 à 
L'HospitaJet-du-Larzac (Aveyron), 
ingénieur honoraire retraité de la 


SNCF, Georges Privât est maire de 
L*HospitaJet-<iu-Laraac depuis 1965. 

• Pierre Rémond, (RPR, Paris, 
16 e ), suppléant de Bernard Pons 
(RPR) : né le 11 novembre 1924 à Pa- 
ris, ancien directeur administratif 
d'un groupement d’intérêt écono- 
mique des grandes imprimeries fran- 
çaises, Pierre Rémond est maire du 
cfix-septième arrondissement de Pa- 
ris. 

• Loden Renandie (RPR, Cor- 
rèze, 1 K X suppléant de Raymond- 
Max Aubert (RPR): né le 5 juin 1939 
à Beyssac (Corrèze), agriculteur, Lu- 
cien Renandie est maire de Beyssac 
depuis 1977. 

• Jacques Richhr (UDF-CDS, 
Nord, 1*X suppléant de Colette Co- 
dacdoni (RPR) : né fe 4 novembre 
1952 à Abbeville (Somme), médecin 
de famille, membre cfune associa- 
tion ÜQoise de réinsertion de jeunes 
en difficulté, Jacques Richir est 
conseiller municipal de lüfe (Nard) 
depuis 1989 et vice-président du 
CDS pour le département du Nord. 

• Patrick uémège (UDF-PSD, 
Paris, 9 e ), suppléant d'Anne-Marie 
Couderc (RPR) : né fe 14 mai 1954 à 
Majunga (Madagascar), conseil en 
communication, Patrick Trémègeest 
conseiller de Paris délégué, chargé 
des transports, de la rirraJation et du 
stationnement, adjoint au maire du 
treizième arrondissement depuis 
1983 et secrétaire général adjoint du 
PSD. 

Sénat 

• Georges Dessaigne (UDF- 
CDS, Mayenne), suppléant de Jean 


Arthuis (UDF-CDS): né le 29 août 
1925 à Le Horps (Mayenne), ancien 
responsable d’une entreprise d’élec- 
tricité, Georges Dessaigne est maire 
du Horps depuis 1977 et conseiller 
général depuis 1982. Il avait déjà 
remplacé M. Arthuis au Sénat entre 
1986 et 1988, lorsque eduéd était de- 
venu secrétaire cTÉfât auprès du mi- 
nistre des affaires sociales et de rem- 
ploi. 

Parlement européen 

• jean-Thomas Nordmann 
(UDF-rad.): né fe 16 février 1946 à 
Paris, maître de conférence à l'Insti- 
tut d’études politiques, Jean-Thomas 
Nor dmann a été chargé de mission 
au cabinet du ministre de ^éducation 
nationale (1972-1974), conseiller 
technique au cabinet du secrétaire 
d'Etat à Fenvrorinement (1974), à la 
fonction publique (1974-1976) puis 
du ministre du commerce et de l’ar- 
tisanat (1976-1977). Parlementaire 
européen de 1982 à 1994, il est vice- 
président du RartS radical depuis 1977 
et adjoint au maire du dbc-nrovième 
arnoodEssemencde F&risd^ufs 1983. 

• Jean- Antoine GfcntsOy (CN1) : 
né fe 8 février 1947 à Ajao|p (Corse- 
dn-Sud), contrôleur financier à la ré- 
gion fle-de-France, M. Glansfly a 
adhéré au CNI en 1974. Membre du 
comité directeur en 1980, secrétaire 
national en 1987, fl a été nommé se- 
crétaire générai par Yvon Briant en 
1989. Président du CNI depuis sep- 
tembre 1992, fl est conseito du quin- 
zième arrondissement de Paris de- 
puis 1983 et a été élu au Conseil de 
ffcrisen 1989. 
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Naissances 

- Laurence RENOUF 
et Philippe LÉVÈQUE 
sorti heureux d'annoncer la iuiv>ance de 


Etienne, 

û Pari*. Ic 15 ma» 1995. 


Jian Gu» Mwi Wai. 

Wai Jiao Gonç Yu ll-IOl. 

iouwo rekin.’ 


Mariages 

-Michel LUMMAliX 
el Inès de SOUZ.t 

sont heureux de faire part de leur mariage, 
qui u eu lieu dans l'intimité le 20 mai 
1995. 

47. domaine du Pré-Launay. 

91440 Bureviur-Yveue. 


Décès 

- On nous prie d'annoncer le dêce^ sur- 
venu à ftiris. (e 20 mai 1995. de 

M~ RAFFREY-HF.NNEBIQUE, 
itutf Genre elle lutuhiy. 

De la pan de 

M. el M- e Philippe Laenncc 
El leur; entants. 

M. et M" Charles fhuIy-Laubrx 
El leur: entant. 

M.ci M— Bernard BLchicr 
El leur: enfant*. 

Les obsèques seront célébrées le 
24 mai. dans l'intimité familiale, à 
l'ifalhc <iu Flusinv -la- Chapelle < Yonne) 

6. avenue de Camocns. 

75116 Riris. 


Vos abonnés et nos et 
noires, bénéficiant à 
rédaction sur les iaser 
du <i Gu-nef du Mom 
sont priés de bien n 
nous communiquer 
\ numéro de référent 



- Laurence Cornant 

Et toute la famille de 

Alain COUTANT, 
professeur de sciences naturelles. 

ont le regret de faire pan de son décès, 
survenu a l'âge de quarante -six ans. le 
19 nui IW5. 

La cérémonie religieuse aura lieu mardi 
23 mai. à 15 heures, en /'église Notre- 
Dame du Travail, 34-36. rue Guilleminoi, 
fciris-14*. 

Cet avis tient lieu de faire-part pour 
lotis ceciï qui l'aimaient et que nous 
n'avons pu joindre. 

H prend sa place dans cette rubrique 
qu'il ne manquait jamais de lice. 

4, rue Bernard -de -Ven lad oui. 

75014 Paris. 


- Catherine Gousse IT. 
sa compagne. 

Tristan et llya. 
ses enfouis. 

Sa famille. 

Ses amis. 

ont l'immense tristesse de vous annoncer 
le décès de 

Jean-Claude KLEIN, 

survenu à Paris, le I*» mai 1995. 

(6. rue île Navarin. 

75009 Pfaris. 


Roger LAGEAT 

nous a quittés, le 3 mai 1995. 

(1 repose à l'fle -Grande en Pfcutneur- 
Bodou iCwts-d'Armor). 

De fa part de 

Annick Logeai, née Le Gu cm. 
son épouse. 

Yannick Lageat, 

Mary vanne «Maurice Le Roupie, 

'ies enfants, 

Eruan. Marie. Gwmn, Morgane « Ed- 
wîn. 

ses peiits-cnfanta. 

Et sa famille 


- Angers:. Bégur. Rennes. Ruis. 
Simonne Leiellier, 
son épouse. 

Ses enfants 
Et petits-enfants. 

ont te tristesse de faire part du décès de 


René LETELLŒR, 

professeur honoraire. 

surs mu te 19 moi 1995, en son domicile. 

La cérémonie religieuse aura lieu te 
mardi 23 nui. 'a 10 heures, en l'église 
Saint-Joseph, à Angers. 

69. rue de Brissac. 

49000 Angers. 


I - Claire et Jean-Cia ode Pecriaux. 

I ses parents, 

’ Aurélicn. Benjamin et Métairie, 

' ses frères et sœur. 

M. « RiuJ Menanuuii. 

M“ Louise Ftcrûmx, 

■ ses grands-parents. 

Les familles Menantoud. Pecriaux, 
Parents, allies 
Ex amis. 

ont la douleur de faire pan du décès de 
Marina, 

te 21 avril, dans sa vingtième anoçr. 

Les obsèques ou eu lieu te 23 avril, à 
Lowierv idle t Hautes -Pyrénées J. 

Une messe sera célébrée 1e 31 mû. à 
19 heures, en l'église Saint-Marcel, 
S 2, boulevard de l'Hôpital, Pans-1 3". 

65510 Loudervieite. 


^CARNETOUMOMDE^ 

Télécopieur : 
45-66-77-13 
Téléphone : 
40-65-29-94 
S 40-65-29-96 / * 


M“ Dominique Soute de LafbnL 
«m épouse. 

Eric Soute de Lafom. 

Marie-Odile 

Et Bernard DuctNirtbiaL 

Florence Soute de LafbnL 
ses enfants, 

M" Y vomie Soulé de LafonL 
sa mère. 

Et toute la famille, 
ont 1e regret de faire put du décès de 

M. Dominique SOULÉ 
de LAFONT, 

survenu & Paris, le IV mai 199S. il l’âge de 
soixante-sept ans. 

Une cérémonie religieuse sera célébrée 
te mercredi 24 mai 1995, à 9 heures, en 
la chapelle Saint-Luc. il Montrouge 
(Hauts-de-Seine), 23. avenue du ftrrt 

L' inhumation aura lieu au dmerière de 
Thèbe fHautes-Pyréoées). 

I. square Buffalo. 

92120 Montrouge. 

16. rue des Remparts, 

J UK» Saint -Caudçrw. 


Remerciements 

- Le docteur Alain DEBOISE, 

Sa fiUe. 

Ses enfants. 

Sa famille. 

remercient très sincèrement toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné leur amitié 
et leur sympathie lors do décès de 

Rose-Marie. 


- Luiiy. 


Les familles DalineL Camporota. 
Paierai. Rmigntt, Di Flore. Moynat 
remercient très sincèrement toutes tes per- 
sonnes qui. par leur présence, leurs mes- 
sages ou envois de fleuri, ont pris part h 
leur chagrin lors du décès de 

M" YVotuie MOYNAT, 
uncierr professeur d'italïeu 
ou lycée * Carthage rrilluusic. 

veuve de 

Scip ion- Marie CAMPOROTA 


Messes anniversaires 

- Le 26 mai 19 9 L disparaissait le 
peintre 


Léon G ISCHIA. 

Une pensée est demandée b ceux qui l'ont 
connu, estimé et aimé, en union de prières 
avec la messe qui sera célébrée te ven- 
dredi 26 mai 1995. à 11 heures, en 
l'église Saint-Su! pi ce f chapelle de l'As- 
somption). à Friris-â*. 


Anniversaires 


- (1 y a un an, te23 mai 1994, disparais- 
sait 


Maurice SIMON 
magistrat. 

* Les épreuves donnent ou ceair de 
i homme sa vraie densité, r 


- iJ y a près de trente uns, à Paris, le 
13 juin 1965, des jeunes de toutes ori- 
gines, engagés dans 1e gaullisme, partici- 
paient ii la fondation de l'Union des 
jeunes pour te progrès. 

Ceux qui. trente ans après, se re- 
trouvent dans tes même* idéaux et les 
mêmes convictions sont invites à prendre 
contact avec l’Union des démocrates 
pour le progrès, 8. tue des Prouvâmes, 
75001 Paris (secrétaire général : Paul 
Anrelli). 


gfluys oir 

- Le 19 mai 1994, disparaissait 

Elisabeth NYSTRÛM. 

Elle laisse un vide que rien ne peut 
combler. 


Communications diverses 

- La Maison de l'hébreu ; 47-97-30-22. 
Stages express (moderne-biblique). Pré- 
paration examens. Livres, cassettes. 


Séminaires 

COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 

• Séminaires : V. Gômez- Pin : A 
l’ intersection des categories de quantité, 
espace et qualité : 1e poids ontologique 
des controverses mathématiques, le 
29 mai, L8h 30-20 h30, et tes 31 mai et 
I® juin, 18 beuies~20 heures. 

M- Drguy : Le culturel, * phénomène 
social total»? 29 mai. 18 h 15-20 h 15, 
Carré des sciences. 

C-Ruïz-Schodder ; Education et poli- 
tique 29 mai, l". 5 et 12 juin, 
18 heures-20 heures. 

• Colloques : « NohfSlanc », atelier 
plastique, 22 mai. 18 heure» -21 h 30, 
espace Electra, 6, nie Récamier. 75007. 

«Le poète que je cherche à être », au- 
tour et avec M. Deguy, 1 “, 2 juin, ENS 
Rutienay-Saint-Clood ; 3 juin : Carré des 

Sciences. 

• Renseignements : 4W1-46-SQ. 


.Soutena nce do thèses 


■rcr a, etnge, S 
doctorat intitulée : 
critique et traductii 
perfection de la 

in£9 n» . 


Albert. Mathieu ci Romain ùaban, 

Pruik Ptrrineau, 

Les familles Morel et Puisais, j 

remercient (sus ceux qui leur ont marqué- 
leur sympathie et qui se sont associés ù 
'eur peine. 

28, me Jean-Memwz. 

92380 Garches. 


i - une i» 

“Wnlfc. « fonde de b y® 
arbres Ibrestfc 

du châtaignier et de l’onr 



« 
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Qui aurait pu imaginer que, à partir de 
1 1 500 F HT* seulement, vous pourriez disposer 
d ? un micro IBM PC 300 doté d'un processeur 
Pentium à 75 ou 90 MHz, suffisamment puissant 
pour traiter vos applications bureautiques les 
plus exigeantes ? 




Nouveaux micros IBM PC 300 Pentium : 
quand on vous dira leur puissance, 
vous ne croirez pas leur prix. 



Leur carte graphique 64 bits sur bus PCI 
vous offre plus de couleurs, une meilleure 
résolution et une plus grande vitesse de balayage. 



Le contrôleur IDE étendu sur bus PCI permet 
d'accueillir jusqu’à 4 unités - disques durs ou 
CD-ROM - vous procurant une capacité de 
stockage pouvant atteindre 4 Go. 



Avec le préchargement logiciel Select-A-System, 
vous choisissez votre système d'exploitation : 
DOS/Windows... et OS/2 Warp pour une utilisation 
multitâche performante ou un accès direct à 
Internet Enfin, l’ensemble de logiciels Easy Tools 
facilite {'utilisation de votre PC et sa gestion au sein 
du parc informatique. 



La gamme PC 300. 

Pour en savoir plus . ou pour connaître 
lu liste de nos Distributeurs Agréés , 
tapez 3616 IBM. 


IBM. Faites la différence. 
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Les patrons français 

dans le Far West 


de Moscou 


sien. » Le directeur de Doicino 
conteste Fomniprésence de la ma- 
fia. U dit que, dans la distribution 
alimentaire, celle-ci ne se mani- 
feste pas. S’il met des gardes de- 
vant ses bureaux, c'est pour se 
protéger de la criminalité ordi- 
naire. La plupart des patrons font 
comme lui: Os recrutent les ser- 
vices d’une compagnie de sécurité 
- il y en a beaucoup, formées d’an- 
ciens militaires ou d’ex-agerrts du 
KGB. 

Son problème, à lui, est cPinsuf- 


I LS sont charmeurs, en- 
treprenants ; Us aiment 
les profits rapides, le 
luxe tapageur; ce sont 
des spécialistes de la 
fraude et des em- 
brouilles financières. 
«Quand fis voient dé- 
barquer un homme d'af- 
faires occidental, ils se demandent 
tout de suite comment Us vont le 
plumer. » Rien de plus facile, dans 
un univers «sans loi » on aux lois 
trop changeantes, où «if n'existe 
que des jurisprudences, éminem- 
ment contournables ». De qui 
s’agit-il? Des Russes, des «nou- 
veaux Russes» - du moins de cette 
minorité d’affairistes qui régnent à 
Moscou, et qui voient dans le capi- 
talisme non un système écono- 
mique avec ses règles, ses exi- 
gences, mais un moyen rapide de 
« faire de l’or», sans beaucoup 
d’efforts et encore moins de scru- 
pules. 

Tel est le jugement à l’emporte- 
pièce formulé par certains spécia- 
listes du business en Russie. Même 
ceux qui ne sont pas aussi sévères 
- dtant comme exemples des en- 
treprises qui ne se sont pas fait 
«plumer» - s’accordent à dire que 
le chemin des affaires, là-bas, est 
semé de cbausse-trapes. An lende- 
main de la chute du communisme, 
une véritable ruée vers l’Est s’est 
produite. « Tout le monde est allé à 
Moscou » ou « tout le monde est 
allé à Prague », disent les entrepre- 
neurs que nous avons interrogés. 
Avec FiUusion de réaliser des gains 
faciles, sur des marchés encore 
vierges. « Le reflux a été rapide», 
ajoutent nos imerkamteurs. Q l’a 
surtout été dans ce lieu de toutes 
les effervescences et de tous les 
désordres qui s’appelle la Russie. 
L’expérience a été moins traumati- 
sante en République tchèque, qui 
a retrouvé peu ou prou son esprit 
d'entreprise d’avam-guerre, ou en 
Pologne, qui a vite renoué avec la 
croissance, ou encore en Hongrie, 
qui capte à eOe seule, malgré ses 
dimensions modestes, presque 
trois fois plus d’investissements 
étrange r s que la Russie. 

La première difficulté, pour une 
entreprise qui veut investir dans ce 
dernier pays, est de savoir où 
mettre les pieds. Dans bien des 
secteurs, « on ne reçoit que des 
mauvab coups », si Pou en croit un 
consultant français installé depuis 
vingt ans à Moscou et qui tient à 
rester anonyme. Le commerce du 
pétrole, des métaux précieux, celui 
des voitures de hue, l’immobilier, 
les transports, la télévision, autant 
de secteurs, selon lui, qui sortent 
le brillé, car la Mafia s’y intéresse 
de trop près. 

Olivier Broun est on jeune pa- 
tron qui a fait le bon choix il y a 
quatre ans, en investissant dans la 
distribution alimentaire. Sa firme, 
Doicino, n'a pas rencontré de pro- 
blèmes majeurs pour s’implanter 
dans les supermarchés de Russie. 
Mais il sait que certains produits 
lui sont interdits, car ils sont « trop 
contrôlés»: une façon élégante de 
dire qtffc sont aux mains du crime 
organisé. Cest le cas des spiri- 
tueux et des cigarettes, qu’on 
trouve dans les kiosques, ces 
points de vente improvisés qui ont 
proliféré depuis quelques aimées 
sur tes trottoirs de la capitale et 
qui ont fait la fortune de leurs pro- 
priétaires. 

«A partir d’un certain volume 
d'affaires, on risque d’être «taxé» 
ou chassé par (a Mafia», affirme 
un offidd français tenu lui aussi à 
ranonymat «A moins de s'implan- 
ter en province, où se situent 80% de 
Fécàmade russe, a où l’atmosphère 
est plus ïrspirable.» 

Les mésaventures commencent 
à rhéüre de s’associer avec un par- 
.fiOMdrt-lataL Pour s’implanter de 
fâfoo durable, ww telle associa- 




Les entrepreneurs occidentaux ont cru que la fin 

du communisme à l'Est allait ouvrir les portes 

d'un nouvel eldorado. C'était compter sans les mafias 
et les pesanteurs héritées de l'ancien régime 



tion est nécessaire. « On crée une 
société avec un Russe, et celui-ci 
vous pousse dehors », explique 
notre interlocuteur officiel. Les 
exemples abondent d'entrepre- 
neurs occidentaux qui ont été 
« poussés dehors », grâce au flou 
juridique régnant, ou à certaines 
dispositions gouvernementales vi- 
sant à revaloriser tes actifs des so- 
ciétés locales aux dépens de leurs 
partenaires étrangers. 

L ES tribulations les plus 
connues, chez les Fran- 
çais, sont celles de 
L’Oréal. En 1989, le numéro un 
mondial du cosmétique avait créé 
une société mixte avec un fabri- 
cant russe d'aérosols. A cette 
époque, l’Etat soviétique existait 
encore, et Q encourageait la for- 
mation de telles sociétés sur une 
base minoritaire (49% maximum) 
pour les étrangers. L’accord se fit 
en roubles. Le partenaire russe ap- 
portait son usine, située dans la 
banlieue de Moscou, la firme fran- 
çaise devait apporter ses marques, 
ses équipements et son savoir- 
faire. C’est ce qu’elle fit Mais avec 
la dépréciation continue du 
rouble, sa participation réelle dé- 
passa vite le plafond fixé. Quand, à 
l’été 1993, un décret gouverne- 
mental incita les sociétés mixtes à 
se transformer en sociétés par ac- 
tions, les deux partenaires si- 
gnèrent un nouvel accord, qui en- 
térinait le nouveau rapport de 
forces: 76 % pour la multinatio- 
nale, 24 % pour Fassodé russe. 

« Deux mois après, celui-ci reniait 
sa signature, explique Alain Cla- 
vier, directeur général de la Russie 
chez L’Otéal. Le directeur russe de 
notre 0ale. qui était aussi celui de 
l'usine locale, prit le pouvoir par la 
forte et fit légaliser son putsch par 
les tribunaux. » Résultat L’Oréal 
retira ses licences et ses expatriés. 
L'usine, qui produisait 50 raillions 
d’unités par an, ne fabrique {dus 
depuis un an aucun produit fran- 
çais. L'Oréal avait investi 150 mil- 


lions de francs dans l'affaire. Le 
comportement adopté à son égard 
est d’autant pins surprenant que 
les investissements étrangers dans 
r appareil de production ne sont 
pas si fréquents. La plupart se font 
dans le pétrole et le gaz. 

Une autre manifestation du 
« génie » local consiste à s’associer 
avec un partenaire étranger pour 
exporter une production qui béné- 
ficie d’aides officielles, et, une fois 
ces aides empochées, à écouler 
une autre production, jugée plus 
rentable. Le consultant français 
cite le cas d’un compatriote qui 
s’était associé avec un industriel 
russe pour vendre du ciment - 
subventionné à Pexportation - et 
qui s’est retrouvé faisant l’import- 
export de voitures avec l’Alle- 
magne. 

De ravis général, une entreprise 


Les travailleurs et leurs dirigeants 
font bloc contre toute réforme struc- 
turelle qui leur permettrait de 
s’adapter à l'économie de marché. 
Les Russes qui ont de l'argent 
placent leur fortune ailleurs. Les 
grands pétroliers font beaucoup de 
bénéfices, mais ils ne les utilisent pas 
pour renouveler leur matériel. C’est 
pourquoi la production de pétrole et 
de gaz ne cesse de 

baisser. » Autre ennemi, non des 
moindres, des businessmen étran- 
gers: la mafia. « Ou plutôt, les ma- 
fiosi», précise un entrepreneur, 
qui parte de centaines de bandes, 
souvent organisées par nationali- 
tés. «Dès qu’une enfreprise fait des 
bénéfices, elle risque d’être racket- 
tée, dit-n. les mafias sont rensei- 
gnées par les banques qu’elles ont 
infiltrées.» 

Lui fait « comme tout le monde »: 


fier V« esprit d’entreprise » à ses 
employés. Les plus de trente-cinq 
ans, dit-il, « ont du mal à s'adapter 
au monde du business». Q leur 
manque 1*« inquiétude », la « capa- 
cité de se remettre en cause». 


M 


« Le bakchich est un art que les Allemands 
pratiquent mieux que les Français. 

Ils n'hésitent pas à offrir une Mercedes 
quand il y a un gros contrat en vue » 


qui s’installe doit recruter on bon 
expert-comptable. B y a tellement 
d’impôts, et Os sont si compliqués, 
qu’il faut « savoir présenter» ses 
comptes, pour en payer 1e moins 
possible. « Tbut le monde triche », 
affirme le consultant «Si on appli- 
quait toutes les règles, on ferait fail- 
lite », dit-il 

Thierry Benoit, autre consultant 
spécialisé en « russologie », se 
plaint, lui aussi, de l'espèce de Far 
West qui règne dans les affaires. 
«Mais les Russes en sont victimes 
autant que les étrangers, dit~ü- Les 
mauvais coups infligés à certaines 
firmes occidentales ne sont pas dus 
à la xénophobie. Si l'investissement 
est en panne, c’est parce qu'ü n’y a 
pas de marché, et parce que les en- 
treprises manquent de compétitivité. 


il paie. «Je n’ai pas attendu qu’on 
nfy oblige. J’ai choisi ma mafia, en 
fonction de sa réputation ; de sa 
compétence. Je savais qu’avec elle je 
pourrais discuter, qu'elle ne cher- 
cherait pas à me ruiner. Eüe me sert 
de compagnie d'assurances, m'aide 
à recouvrer certaines dettes, à faire 
face aux agents du fisc. » □ se féli- 
cite d’avoir pris les devants, sinon, 
U aurait reçu la visite d’indési- 
rables, qui seraient venus loi de- 
mander: «TU es sous qui?» (c’est- 
à-dire: sous la protection de qui? 
la formule russe étant «sous le toit 
de qui?») Rien que d'y penser, il 
fait la grimace. Quand on hfl de- 
mande combien il paie scs «pro- 
tecteurs », Il répond : « Moins que 
ce que je verse à l’administration 
française pour mon bureau pari- 


ÊMES constatations 
avec Guy Malouvier, 
. directeur de division 
chez Sdaky industries, firme spé- 
cialisée dans la soudure et le trai- 
tement dès carrosseries automo- 
biles. Quand D va à Moscou ou à 
Kiev, il retrouve souvent les 
mêmes tètes qu’avant aux postes 
de commande dans l’industrie, 
cf anciens cadres co mmunis tes qui 
continuent de travailler avec tes 
vieilles méthodes. «Avec eux, les 
journées de travail commencent à 
9 heures et finissent d l’heure du dé- 
jeuner. Os sont toujours surpris, voire 
vexés, que je vienne en coup de vent 
fis s’attendent à me voir pendant 
une semaine , et ne comprennent 
pas que l’étude d’un dossier puisse 
se faire en vingt-quatre heures. Ils 
ont toujours tout le temps, moi, je 
n’en ai jamais assez!» V« élément 
affectif» joue beaucoup dans la 
réussite des affaires: Q fout savoir 
se rendre sympathique. Le bon bu- 
sinessman est celui qui dispose 
d’un réseau d’amitiés. Gela tient 
au tempérament du pays, et aux 
habitudes contractées au temps du 
communisme, quand il était indis- 
pensable d’être « bien vu» pour 
emporter un marché. M. Malou- 
vier ne se souvient pas sans nos- 
talgie de cette époque; pas si loin- 
taine, Où l’ordre régnait partout 
sur le front de l’Est et facilitait si 
bien les affaires™ « Les interlo- 
cuteurs étaient toujours les 
mêmes », dit-iL Pour vendre quel- 
que chose, Q fallait passer obliga- 
toirement par une centrale 
d’achat. Il y avait une centrale 
rfachat par industrie, et le schéma 
était le même dans chaque pays. 
Grâce au Comecon, «on avait une 
approche globale des pays de 
l’Ést». 


Certes, les fonctionnaires des 
centrales n’étaient pas très compé- 
tents- Ils n’étaient que des inter- 
médiaires. «Avec eux, on n’était Ja- 
mais sûr d’avoir préparé les dossiers 
qu’il fallait » M. Malouvier se sou- 
vient de longues tables où s’as- 
seyaient de véritables directions 
collégiales, émanation d’on pou- 
voir qui résidait ailleurs, dans des 
«nébuleuses technko-odnunistra- 
tïves». Les autres étapes du par- 
cours obligé étaient les bakchichs 

et tes dînera copieusement arrosés. 

« Le bakchich est un art que tes Al- 
lemands pratiquent mieux que les 
Français. Us n'hésitent pas à offrir 
■ une Mercedes quand Usant un gros 
contrat en vue. » C’était vraiment 
la borine époque: «On était payé 
cash . fi y avait tmffours de Forgent 
dans les caisses. » 

A UJOURD’HUI... Au- 
jourd’hui, la situation 
s’est beaucoup compli- 
quée!: Finies les centrales d’achat 
et leurs fonctionnaires inamo- 
vibles. Finie F« approche tfobate », 
puisque le Comecon n'existe plus, 
et qu'on ne travaille pas de la 
même façon avec l’Ukraine et 
la Russie - victimes de leur 
long passé autoritaire - 
qu’avec la Pologne, la 
Hongrie et la République 
tchèque, qui ont renoué 
avec la croissance et la 
démocratie. Tous ces 
pays ont néamnoms un 
trait commun : ils 
manquent d’argent. 
Cest pourquoi «il ne 
suffit plus de leur pré- 
senter de bons projets, 
explique M. Malouvier. R 
faut leur offrir aussi des 
plans de financement Les 
Allemands Vont compris 
avant nous. Nas banques 
sont plus timorées que 
les leurs. Blés ne veulent 
pas prendre de risques, 
ou elles veulent rému- 
nérer ces risques à des 
taux d’intérêt trop éle- 
vés». Sekra notre In- 
terlocuteur, la Répu- 
. bïiqne tch èqu£ est le 
pays de l’Est qui a fe mieux 
réussi sa reconversion, mais 
les entreprises qui sfy inté- 
ressent doivent s’attendre à partir 
de zéro. «Avec la disparition du 
Comecon, ErFya plus de marché. » 
A 2’ ignorer, les investisseurs 
risquent de répéter l’erreur de 
WÜrtpool, le géant américain de 
l'électroménager, qui avait racheté 
une homologue slovaque « sur la 
foi des büans faits au temps du 
Comecon » et qui s’est retrouvé 
«avec une coquille vide», car il n’y 
avait plus de clients. 

Les Tchèques sont plus facile- 
ment prévisibles que les Russes. 
«fis appartiennent à nofre uwvm, 
(fit M. Malouvier. Gomme leurs voi- 
sins allemands, ils sont froids et in- 
dustrieux. » Avec ^éclatement des 
combinats, « beaucoup de cadres 
ont tenté de monter leur propre af- 
faire». Us ont retrouvé la culture 
d’entreprise qui avait fait de leur 
pays une grande nation indus- 
trielle avant guerre. 

Au lendemain de la « révolution 
de velours », Q y a eu une période 
de flottement. «En l’espace d’un 
mois ,' tous les directeurs d’usines 
que je connaissais ont été mis à la 
rue, sans indemnité de Itcencie- 
mCTit raconte M. Malouvier. ns ont 
été remplacés par des gens proches 
du Forum civique, qui n’avaient au- 
cune compétence. COa a duré un 
an. Jusqu’au jour où Fon a rappelé 
les anciens directeurs, ou promu des 
cadres mis sur la touche pour rtà- 
«his politiques, mais qui avaient des 
capacités de gestion. »Lfcs Occi- 
dentaux peuvent tirer parti des 

* coqufltes vicies * qu’as rachètent, 

en les utilisant pour délocaliser 
leur production. Cest ce que font 
Volkswagen, qui va fabriquer des 
Golf en République tchèque, et 
Renault, qui produit en Slovénie 
des Cfio destinées à ^exportation. 
« Toute F industrie automobile des 
pqjs de FEst est en train iT&re re- 
prise par les Occidentaux », affirme 
M. Malouvier. Ces derniers 
compensent la faible productivité 
par les bas coûts sabnfaît^ «Entre 
la République tchèque a ta France, 
la différence de salaires est de Un à 
an ,f , Cc P°ys est pour nous ce 
qu étoitrEspagru flya trente ans. 

fl* mettra pas trente ans 
pour rattraper son retard. Le temps 
rest beaucoup contracté. Un invw- 
bsseur avisé doit calculer sur cinq 
ou six ans le retour de ses capi- 
taux. » TT 
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ThinkPad 340 CS EL Légèreté (2,4 kg). Puissance, 
de son processeur 486SLC2/50 ou 66 MHz. 
Confort de l’écran couleur 9,5” ou 10,4” double seau 
Capacité disque de 200 à 360 Mo. 

A partir de 1 1 373 F HT (13 373 FTTQ*. 
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ThinkPad 370C. Doté du processeur 
486DX4/75 MHz, d'un écran couleur 10,4” TFT 
Black Matrix. A partir de 20 535 F HT 
(24 354 F TTC)*. 
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ThinkPad 701C. Très léger (2 kg). Un clavier 
extensible. Ecrans couleurs 10,4” TFT à matrice 
active ou double seau. Processeur 486DX/5Ü ou 
75 MHz. A partir de 24 334 F HT (28 860 F TTC)*. 




ThinkPad 755CE/CD/CV. Intè-gre un lecteur de 
CD-ROM (modèle 755CD seulement). Processeur 
486DX4/100 MHz. Ecran couleur 10,4” TFT Black 
Matrix. Modèle 755CV : spécialement conçu pour ia 
rétroprojection. A partir de 32 540 F HT 
(38 592 FTTQ* pour le modèle 755CE. 


Maintenant, il existe un portable ThinkPad IBM 
pour tous ceux qui voyagent 
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ThinkPad 755CX- Doté d’un processeur Pentium 
à 75 MHz, d'un écran 10.4” Black Matrix SVCA 
haute résolution (800 x 600), d'une batterie 
longue durée Lithium Ion. A partir de 40 754 F HT 
(48 334 F TTC)*. 


Pour en savoir plus ou pour connaître 
ta liste de nos Distributeurs Agréés , 
tapez 3616 IBM. 


IBM. Faites la différence. sàrBTS 
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HORIZONS-DÉBATS 

Pour sortir du dilemme 


par Bernard BilJaudot 



L 'ÉQUATION du traite- 
ment économique du 
chômage est mainte- 
nant connue. Sauf à rê- 
ver d’une économie française re- 
fermée, son rythme de croissance 
à moyen terme est, à peu de chose 
près, fixé par révolution écono- 
mique européenne et mondiale, 
sous contrainte d'équilibre du 
commerce extérieur. H s'agit dès 
tore - quel que soit ce rythme et 
même si une action concertée 
conduit à ce qu’il soit favorable - 
d'obtenir une croissance nette- 
ment plus riche en emplois que 
par le passé. Autrement dît, de 
faim en sorte que J 'on ait une pro- 
gression très lente de la producti- 
vité du travail par tête. A priori, 
cela est envisageable de trois fa- 
çons; 

1) Ralentir fortement le proces- 
sus général de remplacement des 
hommes par des machines, ce que 
d’aucuns attendent d’une forte ré- 
duction du coût des emplois non 
qualifiés par suppression des 
charges sociales patronales ; 

2) multiplier les emplois à temps 
partiel - « choisi » ou non - ou les 
« petits boulots » à temps réduit ou 
partagé; 

3) procéder à une réduction gé- 
néralisée de la durée du travail sa- 
larié. 

Ces solutions sont-eDes complé- 
mentaires ou concurrentes ? L’une 
d’elle est-elle plus efficace que les 
autres ? Tel est le débat d'au- 
jourd’hui. Gageons que ia troi- 
sième finira par s’imposer comme 
une nécessité sociale. 

Faut-il alors considérer qu’il y 
aurait, en la matière, une bonne et 
une mauvaise option ? Si l’on suit 
André Gauron (Le Monde du 
Il avril), la bonne option serait 
celle qu'a choisie Lionel Jospin, en 
préconisant une réduction par 
étapes -une marche raisonnable 
vers les 37 puis les 35 heures - sans 
baisse de salaire. La mauvaise se- 
rait alors celle que défendent les 
partisans du partage, à la fois du 


temps global de travail et de la 
masse des revenus entre un plus 
grand nombre d'emplois, par le 
passage d’une seul coup à une du- 
rée individuelle beaucoup plus 
faible - 35 heures tout de suite 
(Alain Lipietz, Le Monde du 
17 mars) ou même 32 heures avec 
la semaine de quatre jours. La 
question mérite qu'on y revienne, 
aucun modèle macroéconomique 
n’étant à même d'y répondre en 
l'absence d'expériences passées 
comparables. Elle se pose avant 
tout pour le secteur marchand. 

Lorsqu'on les analyse brutes de 
toute mesure d’accompagnement 
financier de la part de la puissance 
publique, ces deux options s’op- 
posent terme à terme ; le côté po- 
sitif de Tune est le revers de la se- 
conde. Envisageons d’abord la 


seconde, celle pour laquelle le par- 
tage en question - le lien recher- 
ché entre baisse de la durée du tra- 
vail et création d’emplois - se situe 
au niveau de chaque entreprise. 
Son côté positif en découle : on 
peut, en principe, en attendre un 
effet immédiat sur l’emploi. La 
baisse de durée est, en effet, suffi- 
samment importante pour impo- 
ser à l’échelle de chaque site de 
production une réorganisation du 
travail, telle qu’on y retrouve avec 
plus d’emplois le même potentiel 
de production qu'avant ; ou qu'au 
moins 1e nombre d'emplois soit 
maintenu là où, autrement, il au- 
rait été réduit -comme ce fut le 
cas chez Volkswagen. 

Le revers de cette option est 
tout aussi connu : S ne peut être 
question de maintenir les mêmes 
salaires - les mêmes salaires an- 
nuels, s'entend - sans porter forte- 


ment atteinte à la capacité d’auto- 
financement des entreprises et à 
leur compétitivité internationale, 
il faut ajouter à cela que la réorga- 
nisation du travail en question, dès 
lors que l'objectif est de réaliser à 
peu près le même volume annuel 
de production, peut conduire à des 
rythmes de vie socialement inac- 
ceptables, tout en obligeant à 
rompre avec le paradigme taylo- 
rien « une lâche-un poste-une per- 
sonne » encore très répandu. 

Le côté positif de l’option « ré- 
duction par étapes » est de ne pas 
poser ces deux problèmes. D’un 
côté, en effet, la baisse progressive 
de la durée du travail peut avoir 
lieu au rythme auquel s’élève en 
moyenne la productivité horaire 
du travail (de Tordre de 2% fan), 
en sorte que Ton peut maintenir 


les salaires sans réduction du pro- 
fit ou hausse des prix de vente. De 
l’autre, la réduction de durée, est, 
à chaque fois, suffisamment faible 
pour pouvoir être « absorbée » 
dans l'organisation existante du 
travaiL 

Mais là est le revers de cette op- 
tion : l’effet attendu sur remploi 
ne peut être que progressif et in- 
certain. L’effet immédiat dans 
chaque entreprise - cela vaut d'ail- 
leurs tout autant pour les adminis- 
trations - est le fameux « effet 
Sauvy »: la réduction du volume 
de production à même intensité 
d'engagement au travaiL Or, dans 
le même temps, les salaires dans le 
pays n’om pas été réduits, en sorte 
que la demande globale de 
consommation venant des salariés 
reste stable, ainsi que sa réparti- 
tion par produits. Aussi une pres- 
sion s’exerce-t-elle assez générale- 


ment sur les entreprises pour que 
chacune retrouve son niveau anté- 
rieur de production. On peut en 
attendre de moindres pertes d’em- 
plois ici et des créations d’emplois 
plus importantes là. Et Fon voit 
bien que la compensation salariale 
intégrale en est la condition. 

Cette comparaison conduit à 
dire que l’option « réduction pro- 
gressive » est la bonne, l’option 
« partage instantané » étant physi- 
quement, économiquement et so- 
cialement inenvisageable. Cette 
option du partage ne redevient 
possible que si on l'inscrit dans la 
durée. A un double titre. D’une 
paît, C faut étaler sur quatre-ctoq 
ans les « sauts» ponctuels opérés 
dans les diverses entreprises, en 
sorte que ces dernières trouvent à 
chaque fois la main-d’œuvre sup- 
plémentaire requise (même si le 
stock actuel de chômeurs est im- 
portant, n n’a pas la composition 
professionnelle voulue pour satis- 
faire toutes les demandes en 
même temps). D’autre part, fl faut 
gager la nécessaire compensation 
salariale sur les gains de producti- 
vité attendus à moyen terme, seule 
une négociation à l'échelle de l'en- 
treprise étant à même de régler les 
modalités concrètes de ce gage 
(qui peut prendre la forme d’un 
étalement de cette compensation). 

Mais, à partir du moment où 
l’on inscrit l’option «partage» 
dans la durée, elle ne s'oppose 
plus à l'option « réduction progres- 
sive», d’autant que cette dernière 
n’est vraiment créatrice d’emplois 
que si l’on enchaîne bien les 
étapes de réduction dans le moyen 
terme. L’option « réduction pro- 
gressive» s'impose comme ca- 
drage général, comme option ma- 
croéconomique et politique, mais 
non comme solution concrète, mi- 
croéconomique et syndkaJe. 


Bemard BiUaudot est pro- 
fesseur de sciences économiques à 
/'université de Grenoble. 


Pour progresser, il faut cesser 
d'opposer réduction progressive 
et partage immédiat du travail 


Le travail dans l'économie de l'immatériel 

par Charles Goldfinger 


Q UE notre économie 
soit en profonde mu- 
tation apparaît 
comme une évi- 
dence. La nature de 
cette mutation est-elle pour autant 
bien comprise? La prolifération 
des termes cherchant à la capter - 
Wa société de l'information», 
«l'ère postindustrielle », «l'âge des 
services » - suggère une certaine 
confusion. Celle-ci s'accompagne 
d'un profond désarroi, face à la 
persistance du chômage et de l’ex- 
clusion. U croissance et le progrès 
technologique n’engendrent plus 
automatiquement des emplois et 
paraissent au contraire les dé- 
truire. Même dans les secteurs dits 
d’avenir, tels l'informatique et les 
télécommunications, des entre- 
prises licencient à tour de bras. 
Sommes-nous condamnés à un di- 
lemme infernal : le chômage mas- 
sif ou des emplois précaires et peu 
qualifiés ? La confusion et le désar- 
roi engendrent à leur tour un senti- 
ment de fatalité. D'où la popularité 
des « solutions » comme ta- réduc- 
tion uniforme et généralisée de la 
durée de travail Pourtant, ces so- 
lutions sont pernicieuses et contre- 
productives, puisqu'elles vont à 
l’encontre de la dynamique de la 
nouvelle économie. 

La caractéristique majeure de 
celle-ci est la montée de f 'immaté- 
riel. Après l’économie agricole, 
l'économie industrielle et l'écono- 
mie des services, voici venu le 
temps de récono mie de l'immaté- 
riel. Au cœur de l'économie indus- 
trielle. la relation entre l’homme et 
la machine ; ou cœur de T écono- 
mie des services, la relation inter- 
personnelle entre les hommes. 
Dans l’économie de l'immatériel, 
c'est la relation entre l'homme, les 
idées et les images qui devient cen- 
trale. 

Les activités immatérielles 
constituent la plus grande partie 
du revenu national et représentent 
la majorité des emplois dans les 



les loisirs se disputent la place de la 
première industrie mondiale. Les 
échanges « invisibles » repré- 
sentent plus du tiers du commerce 
international et croissent plus ra- 
pidement que P échange des biens 
matériels. Les flux immatériels 
constituent l’essentiel du brassage 
planétaire de capitaux, d’idées et 
d’images, qui structure la nouvelle 
géo-économie. 

La dynamique de l'immatériel 
bouleverse tous les aspects du tra- 
vail : sa nature, son organisation, 
son agencement dans le temps. A 
la précarité de l'entreprise s'ajoute 
la précarité fonctionnelle et secto- 
rielle. Les catégories d'emplois ne 
cessent de changer et leur cycle de 
vie se raccourcit: de nombreux 
métiers ont une longévité de quek 


dans l’espace débouche sur la dis- 
continuité temporelle : si P on tra- 
vaille où l’on veut, on peut travail- 
ler quand on veut 

Face à ces bouleversements, les 
discours sur la réduction de la du- 
rée de travail apparaissent complè- 
tement en porte-à-faux. 

La réduction de la durée totale 
de la vie active a longtemps consti- 
tué à la fois une hypothèse de base 
et un objectif des politiques écono- 
miques. Elle apparaissait inévitable 
compte tenu des progrès de la pro- 
ductivité et des pressions pour di- 
minuer le chômage. Et pourtant, 
l'abaissement de l’âge de la re- 
traite, la conséquence auparavant 
«naturelle» de cette réduction, 
apparaît de plus en plus comme 
une aberration. En accroissant la 


Le marché des données, des idées 
et des images constitue un vaste gisement 
d'emplois. Pour l'exploiter, 
il faut repenser de fond en comble 
les approches traditionnelles 


ques années seulement. Toute per- 
sonne qui rentre dans la vie active 
doit s'attendre non seulement à 
changer plusieurs fois d'entreprise, 
mais aussi à pratiquer plusieurs 
métiers, dont certains n'existent 
pas encore. 

L’économie de l'immatériel rend 
le cycle de vie non linéaire. L’édu- 
cation ne s'arrête plus à la fin des 
études supérieures, mais doit se 
prolonger tout au long de la vie. 
De même, la retraite ne signifie 
plus obligatoirement la fin de la vie 
active. 

L’unité de lieu et de temps, qui 
caractérise l'entreprise industrielle, 
vole en éclats. On peut désormais 
travailler partout, à la maison, à 
('hôtel, à tout endroit disposant 
d'un téléphone. La discontinuité 


proportion de la population inac- 
tive, l'abaissement crée un fardeau 
/mander insupportable. 

L'économie de l’immatériel est 
créatrice de valeur ajoutée, poten- 
tiellement infinie, puisqu'elle n’est 
pas limitée par les contraintes de la 
rareté matérielle. Le marché des 
données, des idées et des images 
constitue un vaste gisement d’em- 
plois. Mais pour que ce gisement 
puisse être pleinement exploité, fl 
faut repenser de fond en comble 
rapproche traditionnelle du travail 
et de la protection sociale. 

Il faut tout d’abord accepter la 
flexibilité de l’organisation spatiale 
et temporelle du travail. Les solu- 
tions fondées sur des règles uni- 
formes, comme les 32 ou 35 heures 
généralisées et obligatoires, sont à 


% 


proscrire. Au confcraire.il faut favo- 
riser l’élargissement de la plage de 
la durée de travail. Il faut per- 
mettre aux uns de travailler plus 
pour que d’autres puissent travail- 
ler moins. L'accroissement de la 
flexibilité du travail ne doit pas 
être perçu uniquement comme 
une stratégie des entreprises en 
vue de réduire leurs coûts sala- 
riaux. Il correspond aussi à révolu- 
tion du mode de vie des travail- 
teurs. 

Pour une large proportion de la 
population active, le relèvement de 
L*9ge de la retraite ne serait pas une 
corvée, maïs au contraire une mise 
en harmonie avec leurs aspirations 
de rester utiles. Plus fondamenta- 
lement, fl faut rendre le passage de 
la vie active à l'inactive plus 
flexible et surtout réversible. 

Cessons les querelles stériles sur 
les «petits métiers». Les diffé- 
rentes formes de travail consti- 
tuent un spectre continu, et, plutôt 
que de vouloir les séparer et multi- 
plier les procédures visant à privi- 
légier telle catégorie ou profession 
particulière, cherchons à fadflter 
leur intégration et la transition 
d’une forme à l’autre. Faisons de la 
sorte que le passage du temps par- 
tiel au temps complet (et vice 
versa) ne soit plus une course 
d’obstacles. 

Les pistes id proposées forment 
le canevas d'une approche ambi- 
tieuse. Elle implique le bouleverse- 
ment des mécanismes de fonction- 
nement économiques et sociaux 
établis depuis longtemps. En der- 
nière analyse, toutefois, les princi- 
paux freins à l’adaptation de l'or- 
ganisation du travail à l'économie 

de l'immatériel sont eux-mêmes 
immatériels - ce sont nos percep- 
tions, nos préjugés, nos habitudes. 
Les faire évoluer est une tâche déli- 
cate, bien davantage que changer 
les (ois et tes règlements. 


Charles Goldfinger est 

cttosaltant international 


Monétarisme 
et risque social 

par Philippe Richard 
et Philippe Jeanne 


U N axiome trop ré- 
panda repose sur l'ac- 
ceptation, a priori, de 
la séparation des pou- 
voirs politique et monétaire 
(comme ('actualité récente fa si 
bien mis eau exergue). Mfltoa Fried- 
man, F un des fondateurs du moné- 
tarisme, dénonça les dangers poé- 
tiques et techniques de 
l'Indépendance des banques cen- 
trales. Ainsi PécrasaDte majorité des 
solutions proposées pour lutter 
contre le chômage est sous-tendue 
par l'hypothèse qu'une politique 
monétariste rigoureuse est seule ca- 
pable de promouvoir une expan- 
sion économique dans la stabilité 
des prix. 

Le champ du débat, pour l’heure, 
se cantonne aux adaptations et 
améfiorations nécessaires pour gé- 
rer les dégâts inhumains et inutiles 
provoqués par un chômage exces- 
sif. Ce n’est certainement pas grâce 
aux leurres d’une reprise par la 
consommation et du partage accru 
du travail que f on arrivera à résor- 
ber pés de trois miffiom et dera de 
chômeurs (soit plus de 30% de la 
population fiscalisée) et à donner 
un emploi à phïs d’un million de 
RMlstes qui ne touchent que 
2 230 francs d’allocation par mois. 
Une des mesures à prendre sans 
tarder n’est-elle pas de ramener les 
taux réels à court terme (taux tf in- 
térêt diminués de finflatian) à un 
niveau nul? Cette action de salut 
public, même si elle va à rencontre 
des décisions prises récemment, 
semble pourtant être l’un des seuls 
moyens techniques de récondüet 
les lois du marché financier avec le 


que les Anglo-Saxons s’ingénient à 
réguler de la manière la plus précise 
possible, est rendu beaucoup plus 
complexe à marner dans Fenviron- 
nement du système monétaire eu- 
ropéen, et en particulier au regard 
des critères de convergence du 
traité de Maastricht 
Dans le même temps, les 
contraintes de prudence dues au ra- 
tio Cooke, imposées par la Banque 
des règlements internationaux (les 
fonds propres des banques doivent 
représenter au minimum fl % de 
leurs engagements), ont amené les 
banques à plafonner, voire rédrike 
leurs crédits aux particuliers et aux 
entreprises, aggravant encore le 
freinage des achats de biens de 
consommation ou d'équipement 
déjà amorcé par des taux d’intérêt 
prohibitifs. *. 

N’est-on pas en droit 
de penser 
qu'une baisse 
drastique j 

des taux d'intérêt ! 
rendrait sa mobilité 
à un capital figé 
par des 

rémunérations 
providentielles ? 


volontarisme des autres mesures 
structurelles évoquées plus haut 

La Banque de France en parti- 
culier, depuis peu « libérée » du 
pouvoir politique exécutif; est cfîrf- 
gée par un groupe de sages non 
élus, ayant pour mission d'assurer 
la stabilité des prix (dont la défini- 
tion du sanl de tolérance reste très 
subjective: înflationàl%? à 3%? 
à 3,5%?). La Banque centrale amé- 
ricaine, dont les objectifs sont net- 
tement plus ambitieux, doit lutter 
simoitanénient contre 1’înflatioa et 
contre le dnômage. Les statuts de la 
Banque de France, calqués sur ceux 
de la Bundesbank, ne lui confèrent 
aucun pouvoir en la matière. Trau- 
matisés par les deux chocs pétro- 
liers, source «Tune inflation «galo- 
pante » qui détruisit l'épargne et 
affaiblit le pouvoir d’achat, la plu- 
part des économistes estimèrent 
qu’une inflation Enritée, des déficits 
contenus et un franc fort seraient, à 
Timage de ce qui est déjà le modèle 
allemand, des préalables à la lutte 
contre le chômage. Hantant, la po- 
litique désastreuse dn « franc fort», 
menée par Pierre Bérégovoy, aura 
bissé la France à la place peu flat- 
teuse du pays possédant le plus fort 
taux de chômage induit par des 
taux réels les plus âevés du monde 
des pays industrialisés. L'acharne- 
ment de la politique des taux réels 
élevés condamne des centaines de 
miniers de personnes an désespoir 
du chômage. 

La crise monétaire actuelle vient 
démontrer une fois de plus que le 
mécanisme des parités de change 
est fragile, et que les variables en- 
trant en compte dans Févaluation 
de la santé d’une économie ne sont 
pas figées : aujourd’hui les opéra- 
teurs financiers attribuent à la 
France une prime de risque social 
remplaçant la prime de risque kx^- 
temps fiée à la mauvaise réputation 
de notre pays en matière de lutte 
contre Pînflaiicyo. Dans tes deux cas, 
les effets sont in fine identiques : dé- 
préciation du franc face au 
deutsd hem a rk . taux d'intérêt réels 
supérieurs en moyenne de 1,5 % à 
ceux de P Allemagne. 

Sept fois en 1994, la Fédéral Ré- 
serve des USA a remonte ses taux 
d’intérêt à court ternie, pour les 
amener en termes réels à 33%. 
L'objectif était de réduire un risque 
virtuel d'inflation, sur l'existence 
duqu el les éc onomistes eux-mêmes 
sont fortement partagés. Pourtant, 
en 1993, les taux d’intérêt réels, 
alors qu’ils étaient de 4,4% en 
Fiance, ne valaient que 0,5 % outre- 
Atiantique, afin de combattre un 
taux de chômage de 64% jugé ex- 
cessif (seul 1e japon, protégé par la 
tradition de l’emploi à vie, faisait 
mieux : 2 fi %). Mais cet arbitrage 
constant entre inflation et emploi 


Am de rfetre pas prises en aérai 
sur les objectifs qui leur ont été a 
signés, les banques centrales ch 
tendance à utiliser leur , arsenal c 
mesures - restrictives contre, toi 
soupçon d'inflation, sans sThjqûiÉt* 
des effets induits sur feiqhfiknag 
N’est-on pas pourtant ht doit d 
penser qu'une baisse drastique de 
taux d'intérêt rendrait sa moblfté 
un capital aitfourcFhui figé par dt 
rém un érations provtdemMhs (Fer 
cours des Sicav monétaires reprt 
rente lOOOmffliardsde fraies, so 
un tiers des dettes long terne de 1 
France)? Dans ce conteite, 1 
consommation et Féconomk tout 
entière seraient relancées, prove 
quant par l’effet des rentrés fa 
cales une baisse des déficits. $uar 
à la question de la répartition de 
bénéfices de ia croissance, n 
peut-on pas escompta: qu’èfle s 
règle par « consensus négodéW, pî 
accords entre les agents socio- 
économiques, plutôt que grâcè au 
fourches cautfines de latcrreuiinc 
nétaire? Certes 11 est probable qu 
dans un premier temps le franc sc 
rait attaqué, mais ne Fest-flpasd# 
face au deutschemaric, et ce depui 
plus de quarante-cinq ans ? 

A long terme, on ne peut qu 
souhaiter que les risques social < 

inflationniste soieot gérés en mém 

temps. L’extension de la missfo 
des banques centrales à la hitt 
contre 1e chômage (connue c’est I 
cas dans les statuts de la ftd), et 1 
«cherche parte pouvoir pofitiqu 
d*un consensus social auto&nitaïi 
les velléités de dépenser dans le 
Périodes de prospérité ce qui fa 
ensuite cruellement défaut dans le 
Phases moins fastes, voire desécea 
son, devraient permettre tf évite 
une explosion sodafc qui n'est au 
jcjurdTnfl que trop latente. 


»e Richard est 

conseiller financier. 

PhiUppe Jeanne est spéda- 
ijste des marchés internationaux à la 
Caisse nationale de crédit agricole. 
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« revanche » de Dieu 
n'a pas eu lieu 


I E pape a repris une df- 
ection qn’D connaît 
lien, ceDe de FEnrope 
le PEst, et visité deux 
pays - ^publique tchèque et 
la Poiæ- qui n’ignorent pas 
la pari 3 a prise à la disloca- 
tion d immunismc et à leur 
reton la liberté. Mais les 
maigr< mies qui F attendaient 
à Praf l'anticléricalisme re- 
naissa à Bohême et même en 
Pologia résurgence de ten- 
sions fessionnelles avec la 
canon on de Jan Sadcander, 
on - ad e de la « recathoUcîsa- 
tion » ^e de la Moravie an 
tttx-se ne. siècle, ont permis 
à Jean al B de mesurer F am- 
pleur Jdéceptions liées à des 
Iendei ns du communisme 
qui ne embleut pas do font à 
ce qu’l ait .espéré. 

On J minais sait de la res- 
source en a osé en Moravie, 
pronoi rt même une autocri- 
tfqne ai s’ajoute à celles 
(Pltier estination des Noirs, 
des Kn es on des Juifs - pour 
les cri commis par P Eglise 
cathoie à l’époque de la 
Contreforme. Protestants, 

Orthoc s et an glicans ont trop 

souvei t et écrit que la seule 
préocc don de ce pape était 
le ren ement dn magistère 
romart de r identité catho- 
lique i : ne pas prendre acte 
de ce tel appel à la réconci- 
liation Étienne. 

Se dine ainsi le portrait 
d’un p pins œcuménique que 
jamais an Paul B publiera le 
30 mai ? encyclique, dans son 


genre sans précédent, consacrée 
à la réunification des chrétiens. 
Le chef de l'Eglise catholique a 
définitivement coupé court, la 
semaine dernière, à des ru- 
meurs de démission, et rentrée 
dans le troisième millénaire de 
Père chrétienne devient rhori- 
zon de son pontificat Or, pour 
loi, l’an 2000 doit être précédé 
par le pardon des crimes 
commis, hier et aujourd’hui 
comme en Bosnie, au nom de 
guerres de religions. La paix des 
confessions est une exigence de 
la fol et de la morale, mais aussi 
de la reconstruction de PEnrope. 

Mais comment y parvenir avec 
des Eglises affaiblies ? La « sor- 
tie» du communisme a joué 
contre elles, en République 
tchèque et en Pologne. Aux cer- 
titudes figées d’hier ont succédé 
un effritement de leur statut un 
déclin des pratiques tradition- 
nelles, une baisse des vocations, 
y compris dans les séminaires 
polonais, one montée du para- 
normal et des sectes. Espérée 
par les uns, redoutée par 
d’autres, la « revanche » de Dieu 
n’a pas en lieu. Les encycliques 
récentes dn pape expriment 
cette cruelle désillusion. 

La raison en est pour lui Pat- 
traction occidentale de la 
consommation et dn marché, 
maintes fois condamnée. Mais D 
en est d’antres, notamment 
cette diffi cile conversion du ca- 
tholicisme de. r Est au pluralisme 
et à la modernité, dont fl avait 
pu faire l'économie à l'époque 
co mmunis te. 


jn départ prometteur 


*£QUE5 CHIRAC avait 
■.tprofeüMi^énrant sa ■ 

; «le y fltaWlîlp r • 

••poHtique." Avant même 
i’aeer par la déclaration 
lepaKJie générale dn premier 
T Assemblée natio- 
23 mai, an Sénat le 
; semaine 
offre matière à 
me pi ère appréciation. 

La j isifitation a commencé 
>ar lapdestie, elle aussi an- 
loncé ir le nouveau chef de 
'Etat ant sa campagne. La 
tassai des pouvoirs d’un pié- 
Ident “autre, le 17 mal, s’est 
alte s arrogance ni foriante- 
ie. -Le des éclats lyriques dn 
3 mai 1, Jacques Chirac s’est 
lorné rituel républicain - dis- 
ours président dn Conseil 
onsti onnel, remise des în- 
Igne érémonie à l’Arc de 
nom -, sans donner à sa 
irise fonction les allures 
ftmejttbéose, comme Pavait 
ait s« rédécessenr fl y a qna- 
urze 

La {nation du gouverae- 
ient,I8 mal, a fllustré (Time 
la volonté prési- 
partagée et soutenue 
entier ministre, de re- 
pofltiqne une « Ksi- 
lité|u’elle semble parfois 
i choix étaient de deux 
et techniques, 
ers ont été faits sans 
t riant, les fidèles étant 
cob isés, les adversaires de 
ca igné étant diminués, 
ais, total, respectés. Alain 
ppé nposé que le nouveau 
idv s’épargne les repê- 
lage elul de Charles Pasqua 
qui raient fait dire : « On 
■en< s mêmes et on re- 


DanicI' 


commence», encore que la 
place faite à.Françcris'Bayrou 
oblige à tempérer ce jugement. 

Sur le plam'«tèchniqné», la 
formation d’un gouvernement à 
structure nouvelle, clairement 
orienté vers la lutte contre le 
chômage, met en évidence une 
intention d’efficacité et de res- 
ponsabilité. Le premier ministre 
est en première ligne, les mi- 
nistres sont tenus de gérer des 
domaines précis, et les moyens 
leur sont donnés d’agir, avec la 
sanction qui s’attachera au ré- 
sultat. L’entrée de vingt-neuf 
hommes et femmes qui n’ont ja- 
mais exercé de responsabilités 
gouvernementales et qui 
doivent donc faire leurs preuves 
relève à la fols du renouvelle- 
ment, d’une recherche de la 
proximité par rapport à la so- 
ciété et, derechef, du souri de 
l'efficacité. La première réunion 
dn conseil des ministres, samedi 
20 mai, a illustré ce souci, avec 
Pobhgation de résultats imposée 
à chaque membre dn gouverne- 
ment. 

Muni dn viatique des majori- 
tés parlementaires consolidées, 
à P Assemblée nationale et au 
Sénat, dès le milieu de cette se- 
maine, avant que les députés et 
les sénateurs ne s’engagent dans 
la campagne des élections muni- 
cipales, Alain Juppé sera à pied 
d’œuvre. Le Parlement, engagé 
rapidement dans une réforme 
de ses méthodes de travail, a les 
moyens de faire la preuve qu’il 
reste - ou peut redevenir - le 
lien d'expression et d’exercice 
essentiel de la démocratie. Le 
départ est prometteur: L’« obli- 
gation de résultats » n’en est que 
pins forte et pins pressante. 
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L6 pigeon de lâ pâix par Ronald Searle 



AU FIL DES PAGES / Economie 

Un désastre nommé Adam Smith 


A DAM Smith passe communément 
pour le -/père fondateur • de 
l'économie politique. Cette renom- 
mée a déjà été écornée par des au- 
teurs comme Scbumpeter ou Emil Kauder. 
Dans Je premier tome de son Histoire de la pen- 
sée économique, Murray Rothbard va beau- 
coup plus loin dans la démolition de l'auteur 
céiébrissîme de La Richesse des nations. Chef de 
fiie du « courant » libertaire américain, Roth- 
bard nous a légué avant de mourir, le 7 janvier 
dernier, ce cadeaH que certains néolibéraux ne 
manqueront de trouver empoisonné. Pour ne 
rien dire des marxistes qui apparaissent ici 
comme des disciples tarais de Smith. 

Textes à l’appui, l’auteur nous montre que, 
mis à part l’absurde interdît sur les taux d'inté- 
rêt emprunté par les papes à Aristote, maints 
auteurs du Moyen Age ou de la Renaissance 
avaient inventé à peu près toutes les grandes 
notions de l'économie de marché, et, surtout, 
ils avalent découvert la théorie de l'utilité sub- 
jective, la seule plausible pour notre auteur, 
qui ne cache pas ses préférences doctrinales. 
Au XVIII e siècle, cette tradition riche, 
complexe, subtile avait été mise en ordre par 
deux auteurs français de génie, aujourd’hui en- 
core négligés dans les manuels, Richard Cantfl- 
lon et Anne Robert Jacques Turgot, auxquels 
Rothbard rend un hommage justifié. 

Enfin, Adam Smith vint Une véritable catas- 
trophe si l'on suit notre auteur. D’abord, 
l’Ecossais est un plagiaire qui ne cite jamais ses 
sources. Par exemple, la « fabrique 


d'épingles », qui illustre ses réflexions sur ia di- 
vision du travail, a été copiée de l’article 
Epingles de l'Encyclopédie de 1755. 

Le plus grave, c’est que Smith, selon Roth- 
baitf, n'a rien inventé qui fût vrai et que ses 
rares innovations sont fausses. La Richesse des 
nations, ouvrage pétri d’obscurités et de 
contradictions, comme s'il fallait fournir du 
grain à moudre aux générations futures d’exé- 
gètes. représente pour notre auteur une tra- 
gique répression de la pensée économique, 
non seulement par rapport à l'héritage des 
siècles, mais - et c'est une vraie énigme - par 
rapport à Smith lui-même, tel qu'il apparaît 
dans sa Théorie des sentiments moraux, éditée 
dix-sept ans plus tôt ou dans ses Lectures de 
jurisprudence, non publiées, mais que Roth- 
bard a pu consulter. 


Le calvinisme de Smith expliquerait 
son idéalisation du travail 


Les distinctions célèbres entre travail productif 
et travail improductif, entre valeur d'usage et 
valeur d'échange enfermeront les apprentis 
économistes dans des impasses crucifiantes. Sa 
théorie de la valeur-travail conduira Ricardo, 
puis Marx, aux apories et autres supplices in- 
tellectuels que l'on sait Sa théorie de La mon- 
naie-signe, proche de celle du calamiteux Law. 


un compatriote d'Ecosse, ne vaut guère mieux. 
Même sa conception du laissez-faire, expres- 
sion française jamais traduite en anglais, est en 
retrait par rapport à l'économie du droit natu- 
rel. L’incertitude, donc le risque, donc la fonc- 
tion d’entrepreneur sont évacués. 

Les dégâts seront tels qu'ii faudra un siècle 
pour que la grande tradition scolastique re- 
fasse surface. Où ? Eh bien justement en Au- 
triche, c’est-à-dire en terre catholique. Ici 
Rothbard avance une explication fulgurante 
qui va certainement renouveler le débat ouvert 
par Max Weber sur les relations entre protes- 
tantisme et capitalisme. Le calvinisme de Smith 
expliquerait sa haine du luxe, ses louanges de 
l'épargne, son idéalisation du travail ; d’où la 
valeur-travail. La - connection calviniste » me- 
née par James Mill, le père de Stuart et le men- 
tor de Ricardo, aurait fait triompher ia pensée 
smïthienne et engendre ia théorie économique 
dite classique. C’est seulement à partir de 1870 
que, avec l’Ecole autrichienne (Karl Menger, 
Friedrich von Wieser). la théorie de l'utilité 
subjective pourra refaire surface et s'imposer à 
nouveau. 

Bref, Smith aurait fait perdre cent ans à la 
pensée économique. Enorme ! 

Philippe Simonnot 

★ Murray N. Rothbard, Economie Thought be- 
fore Adam Smith, an Austrian Perspective on 
the History of Economie Thought, Edward Elgar 
Publishing Limited, England, 556 p., 78,50 £. 


Quand 
les États-Unis 
font 

la leçon au Japon 

Suite de la première page 

n n'est donc pas étonnant que le 
Congrès ait manifesté une rare 
unanimité pour soutenir la ligne 
dure adoptée par le président Clin- 
ton. Robert Dole, le chef de la ma- 
jorité républicaine au Sénat et can- 
didat te mieux placé dans la course 
à l'investiture présidentielle du 
Grand Old Partv, a assuré l’adminis- 
tration du «ferme soutien » du 
Congrès pour « une confrontation, 
si nécessaire, avec les Japonais ». 

Un tel ralliement ne peut qu’inci- 
ter le chef de l’exécutif à pour- 
suivre une logique de fermeté, 
quitte à sous-estimer les effets né- 
gatifs d’une attitude jusqu’au-bou- 
dste sur F image internationale des 
États-Unis. Les incertitudes électo- 
rales encouragent Bül Clinton à al- 
ler de Tavant 

Pour espérer être élu l’année 
prochaine, le chef de la Maison 
Blanche doit regagner du terrain 
auprès de diverses clientèles dans 
le Midwest et le Nord-est Les États 
situés au sud des Grands lacs (Mi- 
chigan. Ohio, lndiana et Missouri), 


où l'industrie automobile joue un 
rôle économique crucial, consti- 
tuent des cibles de choix. Mlckey 
Kantor, le représentant américain 
pour le commerce, a rappelé que 
2,5 millions d’Américains sont em- 
ployés dans le secteur automobile. 
En négociant avec Tokyo, sou- 
lignent plusieurs experts, la Maison 
Blanche « regarde vers Detroit *> oii 
opèrent les trois grands : General 
Motors, FbnJ et Chrysler. Ce fai- 
sant, BLfl Clinton ne peut que ren- 
forcer sa popularité auprès des 
syndicats, autre clientèle tradition- 
nelle des démocrates, qui ont le 
sentiment d'avoir été trahis depuis 
1992. 

Ce n’est pas sans risques. Le dur- 
cissement du conflit pourrait non 
seulement attiser des sentiments 
nationalistes dans chaque pays, 
voire provoquer une détérioration 
des relations diplomatiques entre 
les États-Unis et le japon, mais 
aussi tuer dans l'oeuf l'autorité 
naissante de l’Organisation mon- 
diale du commerce (OMC). 
L’Union européenne ne cache pas 
son inquiétude à ce sujet : 
« Compromettre la crédibilité de 
/'OMC ri tôt après sa création, en- 
voie un mauvais signal », a souligné 
Sir Leon Brittan, le commissaire 
européen chargé des relations 
économiques extérieures. La presse 
américaine est tout aussi critique : 
* Passer outre la loi internationale, 
écrit le New York Times, revient à 
trahir le rôle historique de l'Amé- 
rique de défenseur du libre- 
échange. » 


A Tokyo, les commentaires et les 
éditoriaux sont plus sereins. Bien 
qu'elle dénonce !'*• arrogance amé- 
ricaine *, la presse souligne aussi ia 
nécessité d'ouvrir davantage le 
marché national. Les Japonais 
semblent persuadés qu'un compro- 
mis pourra intervenir. 

UN PREMIER MINISTRE AFFAIBLI 

Cette nouvelle tension avec les 
États-Unis intervient néanmoins à 
un moment de quasi-vide poli- 
tique : le premier ministre Mu- 
rayama est affaibli (33,6% seule- 
ment des Japonais interrogés lui 
sont favorables) par l'inefficacité 
des secours à la suite du séisme de 
Kobe, les lenteurs de l'enquête sur 
l'attentat dans le métro et l'irrita- 
tion de l'opinion publique devant 
l'incapacité du gouvernement à en- 
rayer la valorisation du yen. Cet af- 
faiblissement est confirmé par des 
demandes de démission du pre- 
mier ministre de la part de la prin- 
cipale force de la coalition, le Parti 
libéral démocrate (PLD). Cepen- 
dant, le P LD paraît trop divisé pour 
que se dégage un consensus sur le 
choix d'un remplaçant du premier 
ministre. Cette paralysie constitue 
un viatique pour M. Murayama 
jusqu’aux élections sénatoriales de 
jufflet 

Cette tension avec les États-Unis 
intervient à la veille du cinquante- 
naire de la fin de la guerre du Paci- 
fique, à un moment où s'impose 
une redéfinition des relations entre 
Tokyo et Washington. Au Japon, le 
bras de ter sur l’automobile est res- 


senti comme une nouveDe péripé- 
tie d'une dégradation globale des 
relations avec les États-Unis. Les 
liens stratégiques entre les deux 
pays constituent toujours la pierre 
angulaire du système de sécurité 
japonais et sont nécessaires au 
maintien d'une présence militaire 
américaine dans le Pacifique et 
l'océan Indien - d'autant plus sou- 
haitée que la région s'inquiète de 
l'expansion chinoise. Mais on 
craint à Tokyo que Washington ne 
joue de la menace du retrait de la 
protection américaine. Ce qui ou- 
vrirait une boite de Pandore : un Ja- 
pon isolé pourrait être tenté de se 
doter de l'arme nucléaire. 

Dans le passé, les exigences stra- 
tégiques contraignaient les deux 
parties à éviter d’envenimer leurs 
relations. Ce n'est plus le cas au- 
jourd'hui : les intérêts écono- 
miques l'emportent et les antago- 
nismes entre les deux rives du 
Pacifique sont d'autant plus appa- 
rents. Les relations entre les deux 
pays ont été dominées entre 1989 
et 1993 par une phase dite « rén- 
si onnis te » - pays atypique, ne 
jouant pas les régies du jeu inter- 
national, le Japon devait être remis 
sur le « droit chemin «. La dernière 
offensive de Washington en parait 
un ultime avatar. Une troisième 
phase plus constructive, tenant 
compte des intérêt'; stratégiques et 
économiques équilibrés des deux 
pays, tarde à s’ouvrir. 

Philippe Pons 
et Laurent Zeccfnni 
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SOCIALu premier arrêt de la 
Cour de cassation analysant la 
conformité des plans sociaux à la loi 
Aubry a suscité plusieurs réactions. 
En exigeant que les plans sociaux 


soient encore plus précis que ce 
qu'imposait fa loi, les magistrats sa- 
tisfont les dirigeants syndicaux, 
«r Ce/a ira indter les patrons à da- 
vantage négocier les plans sociaux 


pour éviter tout recours en justice » 
commente fa CFDT. • LE PATRONAT 
de son côté déplore cette * épée de 
Damoclès » suspendue au-dessus de 
fa tête des chefs d'entreprise. • CET 


ARRÊT confirme la jurisprudence de 
la Cour de cassation qui fait évoluer 
le droit du travail vers un droit à 
l'emploi. Car si l'employeur doit re- 
classer le salarié, celui-ci doit accep- 


ter une modification den contrat 
de travail. • LE RÔLE deis en plus 
grand des juges dans relations 
sociales illustre la faible des par- 
tenaires sociaux. 


4 


Les juges définissent un nouveau droit à l’emploi 

L'arrêt de ia Cour de cassation sur la conformité des plans sociaux à la loi Aubry 
est dans le droit fil d'une jurisprudence qui tend à transformer le droit du travail en un droit à l'emploi 



L’ARRÊT de la Cour de cassa- 
tion précisant la toi Aubry sur la 
qualité des plans sociaux rendu 
public par Le Monde des 21 et 
22 mai n'a sans doute pas encore 
livré tous ses secrets. Seul le déve- 
loppernent de la jurisprudence 
permettra d'en mesurer l'impor- 
tance. Si ia plupart des entreprises 
hésitent à réagir, les syndicats 
semblent se réjouir. - Cet arrêt 
constitue un formidable appui à la 
consultation des partenaires so- 
ciaux. . La pression judiciaire va 
amener les patrons à discuter da- 
vantage ces plans et u les améliorer 
afin d'éviter d’aller en justice ». se 
réjouit Jean-René Masson, un des 
dirigeants de la CFDT. En re- 
vanche, le CNPF est per- 
plexe. « Qu ’il y ait une obligation de 
faire un pian social sérieux, per- 
sonne ne le nie. Mais le problème de 
la loi Aubry est que le juge peut in- 
tervenir longtemps après et bloquer 
la vie de l’entreprise. C’est une épée 
de Damoclès. Nous avions craint ce 
genre de problèmes et c'est pourquoi 
nous avions demandé un texte plus 
précis », fait-on sobrement obser- 
ver. au siège de l’organisation pa- 
tronale. 


Le fait même que la Cour de cas- 
sation ait décidé de se saisir de 
cette question prouve que la jus- 
tice n’entend pas abandonner la 
place prépondérante dans les rela- 
tions sociales qui est désormais la 


sienne. * Face à des carrières de 
plus en plus hachées, le droit va de- 
voir trouver son chemin pour impli- 
quer les entreprises dans les 
périodes de rupture », explique 
François Gaudu, professeur de 


droit privé. Philippe Waquet, 
conseiller à la chambre sociale de 
la Cour de cassation, n'hésite pas à 
expliquer ce qui a poussé la haute 
juridiction à rejeter (e plan social 
d 'Evente, filiale de Saint-Gobain, 
au motif que ce plan ne comportait 
aucune indication sur la nature et 
le nombre des emplois proposés à 
l’intérieur du groupe aux salariés 
reclassables. « Toute la politique de 
la Cour de cassation consiste à frei- 
ner les licenciements économiques. 
Cette mesure ne doit être utilisée 
qu'en dernier recours. Le plan social 
d’Everite contenait des propositions 
intéressantes mais insuffisantes 
puisqu'elles n’apparaissaient que 
comme des possibilités. Le plan di- 
sait: ia société proposera telle ou 
telle mesure. Mais il fallait qu 'elle les 
propose effectivement et utilise le 
présent plutôt que le. futur. L'em- 
ployeur n'est plus seul juge. H y a dé- 
sormais un contrôle de son action, 
voulu par le législateur. Le domaine 
du droit s'est étendu. » 

Le rôle du juge est d’autant plus 
important que le droit du travail en 
général, et la loi Aubiy en parti- 
culier, comportent un certain 
nombre de lacunes. * Le droit du 
travail est une nébuleuse dont il 
n 'est pas toujours facile de cerner les 
contours*, reconnaît, en privé, un 
des principaux magistrats de la 
Cour de cassation. Mais la loi Au- 
bry de janvier 1993 fait l’objet de 
nombreuses critiques techniques 
même de la part des Juristes qui 
l'estimaient nécessaire. Rédigée 
dans l'urgence pour court-circuiter 
un amendement communiste qui 
entendait imposer aux entreprises 
le reclassement de l'ensemble des 
salariés licenciés, cette loi a tenté 
de satisfaire la volonté des parle- 
mentaires de gauche à quelques 
mois des élections législatives de 
1993 sans agiter de chiffon rouge à 
la face des entreprises. Résultat co- 
casse : à peine la loi votée, le cabi- 
net de Martine Aubry, ministre du 
travail, tenta d’en réduire la por- 
tée. en expliquant par exemple que 
la nullité d'une procédure de licen- 


ciement ne signifiait absolument 
pas que les licenciements eux- 
mêmes étaient annulés, ce que 
contestent certains juristes, parmi 
les plus éminents. Conséquence : 
les juges disposent d'une grande 
latitude dont Os ne se privent pas. 

DES ARRÊTS ÉQUILIBRÉS 
Conclure de cet arrêt qu'il 
tranche systématiquement en fa- 
veur des salariés serait pourtant 
une erreur. En avril dernier, la Cour 
de cassation a rendu deux juge- 
ments importants, considérant le 
bien-fondé de licenciements 
économiques. Dans le premier cas, 
les juges ont estimé que la déloca- 
lisation par une filiale de Thomson 


Une situation nouveile 
pour les magistrats 

Le U janvier 1995, Francis Ca- 
varroc, vice-président au tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
prononça devant ses pairs un 
des discours de Tandience so- 
lennelle de la rentrée Judiciaire. 

L’extrait que nous publions ci- 
dessous Ulnstre parfaitement 
l’état d’esprit des magistrats à 
Y égard de ces conflits do travail 
qu'ils doivent désormais juger: 
« Regardons les monter à Paris, 
tous ces conflits que le contexte 
économique rend de plus en plus 
nombreux, aigus et délicats au 
plan du cœur, puisqu’il y va de la 
dignité des hommes. Et que dire 
de ràpreté dû combàt juridique 
où se multiplient les. questions 
soulevées par l'application de tex- 
tes nouveaux, imprécis parfois, à 
combiner souvent avec des dispo- 
sitions conventionnelles désuètes ! 
Ve législateur a fait de l’autorité 
judiciaire le seul juge de la régula- 
rité de telles procédures depuis 
qu'il a supprimé l'autorisation 
administrative de licenciement 
Cest dire le rôle de notre tribunal 
depuis 1986». » 


d’une de ses usine: la France 
vers le Brésil était momique- 
ment justifiée. Lesipressions 
d’emplois qui en délaient pré- 
sentaient bien un caère écono- 
mique et étaient jnses. Dans le 
second cas, la Cour rassation a 
accepté des supprons d'em- 
plois réalisées par V Repa, fi- 
liale française d'un jpe améri- 
cain florissant. Lan: d’appel 
avait jugé que les ccultés que 
connaissait ce groien France 4: 
étaient insuffisante* or justifier 
les licenciements, vs bénéfices 
réalisés rfan<; le restemonde. 

La Cour de cassa: en a jugé 
autrement « Depmdl, la Cour 
de cassation dévelo une juris- 
prudence très coh&.e et parti- 
culièrement équilibrProgressive- 
ment elle substituu droit du 
travail un droit à Moi. L'em- 
ployeur a l’obligation fout faire 
pour reclasser les sais, y compris 
depuis le mois demie leur propo- 
sant un emploi à l'étger, au sein 
du groupe. Mais la r a précisé 
que ce reclassement voit s'effec- 
tuer, fût-ce par voie aodification 
substantielle du con de travail- 
Ce qui signifie que p garder un 
emploi, un salarié ùéventuelte- 
ment être prêt à subn déclasse- 
ment, à partir traver dans une 
autre région ou à rrfier ses ho- 
raires de travail. S’iïuse, son li- 
cenciement est jusé. Jusqu'à 
présent, un salarié éèubordannê 
à l’employeur et éceniquement 
irresponsable. Désoiis, i7 parti- 
cipe à la gestion de propre em- 
ploi », analyse Jeÿmmanuel • 
Ray, professeur de rt à la Sor- 
bonne. 

Le rôle txrasidérafcjue jouent 
les magistrats dam leiations so- 
ciales illustre lafaiblt des parte- 
naires sociaux à gères dossiers 
importants. « Le pnhc'est ia pa- 
thologie des rapportsiaux ». ré- 
sume un membre beat de la j 

Cour de cassation, rt indique j 

que le mai est profbr ! 

FrédéLemcdtre 


Le réquisitoire de l'avocat général 


EN CASSANT l'arrêt de la cour d’appel de Paris 
concernant le plan social d’Everite, la Cour de cassa- 
tion a suivi les condusions de l'avocat général, Pierre 
Lyon-Caen. Celui-ci terminait ainsi son réquisitoire : 
* En conclusion, je formulerai deux observations : 

-vainement cherche-t-on dans ce plan social et de re- 
classementltrmoindrtrmesureiendant à éritSr les licerri 
ciements ou à en limiter le nombre. Si l'on sait qu’il y 
aura suppression d'un site comprenant 154 emplois, qui 
sont en cause, et regroupement Je l'activité de la société 
sur un autre, l’on ignore s’il y aura des postes transférés 
et leur nombre. Aucune précision n’est donnée sur les 
postes disponibles au sein du groupe - et nous savons 
qu’H s'agit d'un groupe très important (Saint-Gobain), 
ni même sur des priorités d'embauche. Nous avons dit 
ce qu’il fallait penser des mesures de reclassement in- 
terne pourtant essentielles, puisqu'elles sont les seules de 
nature à éviter des licenciements. A cet égard, aucune 
mesure de réduction ou d'aménagement de la durée du 


travail n’est envisagée, pas plus que la création d'activi- 
tés nouvelles ; 

-de plus si le plan de reclassement comporte un cer- 
tain nombre de mesures, la plupart sont subordonnées à 
la volonté souveraine du chef d’entreprise, (qui ne prend 
aucun engagement à cet égard), ou aux diligences des 
salariés licenciés C— ) 

Dans ces conditions, peut-on dire que l'obligation de 
reclassement que vous avez dégage' sur la base des textes 
toujours en vigueur et ici applicable, mais qui a été ren- 
forcée par la loi du 27 janvier 1993, a été respectée en 
l’espèce ? Peut-on considérer que la cour d’appel a va- 
lablement analysé ie plan de reclassement et considéré à 
juste titre qu'il comportait des mesures effectives, ayant 
une consistance réelle fondant leur crédibilité ? ou qu'il 
obéisse au principe de réalité et de consistance, c’est-à- 
dire explicite précisément les voies et moyens qui seront 
mobilisés pour (sa) mise en œuvre ? Pour ma part je ne 
le pense pas. » 


Aérospatiale dénonce l’agressivité américaine Microsoft renonce 

Louis Gallois, PDG, accuse les Etats-Unis d'acheter des parts de marché à sa fusion avec hltuit 


« NOUS sommes en train de passer 
d'une crise temporaire à une situa- 
tion d'hypercompétitivité durable * 
dans le secteur de l’aéronautique, a 
estimé Louis Gallois, PDG d’Aéro- 
spatiale, le samedi 20 mai. L’état- 
major du groupe observe avec in- 
quiétude l'agressivité conxmerviale 
déplcryée par les entreprises améri- 
caines. d'autant plus forte que le 
dollar est faible. M. Gallois a dé- 
noncé la * stratégie et la Monté v 
américaine consistant « à utiliser la 
baisse du dollar pour attaquer le 
marché européen fiagi/isé ». Aéro- 
spatial e. qui peut s'ajuster à un dol- 
lar compris entre 5,50 francs et 5.80 
francs par des gains de productivité 
à moyen terme et par des couver- 
tures de change à plus court terme, 
n’a « pas de réponse avec un dollar à 
5. francs». 

La capacité du groupe fi équilibrer 
ses comptes en W5 dépendra prin- 
cipalement de l'évolution du billet 
vert - Les Américains achètent des 
parts de marché à l'export «, a pour- 
suivi le PDG d' Aérospatiale. Dénon- 
çant les offres à prix cassés des en- 
treprises outre-Atlantique, les 
responsables du groupe français 
s’appuient sur l’exemple du contrat 
emporté par Boeing, en mars, au- 
près de la compagnie Scandinave 
SAS. L'avionneur de Seattle avait un 
intérêt stratégique à emporter cette 
commande de trente-cinq B737 -<j 00 
assortie d’autant d’options car elle 
empêchait McDonnell Douglas de 
Jancer son MD95 de cent places et 
lui ouvrait un marché dont elle était 
absente. Ces considérations au- 
raient conduit Boeing à vendre â 
pertes. Suspecte ia société française. 

Les responsables d’ Aérospatiale 
sont d’autant plus agacés par l’atti- 



ger une *» dynamique de crois- 
sance ». Réduire ses effectifs et 
avoir un chiffre d'affaires en baisse 
ne saurait tenir fieu de stratégie, a 
estimé en substance M. Gallois. 
Toutefois, le groupe a besoin, pour 
repartir d'un bon pied, d'une reca- 
pitalisation. Le PDG d’Aérospatiaie. 
qui estime les besoins de fonds 
propres à 10 milliards de francs sup- 
plémentaires {ie Monde du 20 raaf», 
soit bien que FEtat ne pourra appor- 
ter une telle somme. Par 
conséquent, •» il faut que /'entreprise 
se prépare à l'ouverture de son capi- 
tal et je souhaite discuter avec les 
pou loirs publics du schéma de reca- 
pitalisation », a estimé M. Gallois. 
Qui pourraient être Jes nouveaux 
entrants ? •• H peut s’agir de parte- 
naires financiers ou industriels ayant 
des intérêts à long terme aivc Aéro- 
spatiale», se borne fi préciser son 
PDG qui valorise son groupe à 15 
milliards de francs. 

La reprise s'avère extrêmement 
lente particulièrement pour les 
avions gros porteurs et ne devrait 


pas intervenir avant 1996 ou 1997. 
Ni Boeing, ni Airbus dont Aérospa- 
tiale est partenaire à hauteur de 
37.9%. n’ont enregistré de 
commandes pour Jes B777 comme 
pour les A330 en 1994. Les deux 
a vienne ors vont s'affronter sur un 
marché stratégique pour Airbus au- 
près de Singapore Airlines. La 
compagnie asiatique souhaite 
commander une quinzaine de bi- 
réacteurs gros-porteurs et devrait se 
décider avant la fin de Tannée. 

LIVRAISONS A AIR FRANŒ 
Et parmi les bonnes nouvelles, Air 
France, qui avait gelé l'ensemble de 
ses commandes d’avions au début 
de l'année, serait sur le point de si- 
gner un accord à court terme avec 
Airbus. La compagnie française de- 
vrait prendre livraison de deux Air- 
bus A340 (sur quatre commandés) 
au mieux avant Tété, a-t-on appris 
de bonne source. Par ailleurs, la 
compagnie inündaise Air Lingus va 
prendre l'A 330 qui était destiné à 
Air Inter. 


L'enjeu de la future station spatiale internationale 

A quelques mois de la conférence des ministres européens de l’Es- 
pace, qui se tiendra en octobre à Toulouse, Aérospatiale tente de pe- 
ser sur la participation européenne à la future station spatiale inter- 
nationale, qui devrait être mise sur orbite en 1997. L'Agence spatiale 
européenne (ES A) a en effet renoncé à financer la capsule de sauve- 
tage de Téqulpage (CRV) qui devait être construite par l'industriel 
français (Le Momie du 31 mars!. François FiQon, alors ministre de ia 
recherche, s’était pourtant déclaré en faveur de ce projet Les bud- 
gets européens étant limités, le CRV a été écarté, tandis que les élé- 
ments conçus par les Allemands ou confiés à Matra restaient en lice. 
Malgré tout. Aérospatiale pense que (e CRV pourrait être mis en ser- 
vice vers 2002, au moment où la station sera occupée en permanence. 
Ce programme est estimé à 10 milliards de francs, alors que Tenve- 
loppe budgétaire sur laquelle les ministres européens discuteront 
en octobre dépasse à peine les 11 milliards sur cinq ans <1996-2000). 


Pour regagner du terrain. Aéro- 
spatiale veut également développer 
certaines activités (en devenant par 
exemple opérateur sur les satellites 
fabriqués par la société) et pour- 
suivre sa stratégie d’alliances. Les 
schémas de rapprochement avec 
l’allemand Daimler-Benz Aerospace 
en ce qui concerne les missiles et les 
satellites sont quasiment boudés, 
mais la décision, qui suppose une 
privatisation du site de Cannes pour 
les satellites, appartiendra au nou- 
veau gouvernement. Ces alliances 
supposent également rengagement 
du gouvernement allemand sur 
deux programmes spatiaux, le satel- 
lite de reconnaissance optique et in- 
fra-rouge Heüos H et le satellite 
d’observation radar Osïris. 

Dans le domaine des avions de 
transport régionaux, le rapproche- 
ment, annoncé entre les Français et 
les italiens du groupement ATR 
avec leurs homologues britan- 
niques, devrait être finalisé prochai- 
nement. Le lancement d’un avion 
de cent places, qui frit l’objet d’un 
appel d'offres sine-coréens, pour- 
rait être le ferment de cette coopé- 
ration, mais ce projet bute sur un 
désaccord avec les allemands. 
Daimler-Benz Aerospace dont la fi- 
liale Fokker spécialisée dans les 
avions régionaux est en difficulté, 
souhaiterait obtenir une part de la 
fabrication. Mais pour M. Gallois, 
cet avion ne justifie qu’une seule 
chaîne d’assemblage, en Asie, «/e 
pense que les Européens ont une 
chonce majeur s’ils se présentent 
unis •, a estimé Louis Gallois, il faut 
trouver un point d'équilibre et faire 
une proposition commune aux 
Chinois ». 


Mortifie Laronche 


DANS un communiqué 
commun publié samedi 20 mai à 
Redmond, les deux sociétés Mi- 
crosoft et Intuit annonçaient 
qu'elles ne fusionneraient pas. Bfll 
Gates, le patron du leader mondial 
des logiciels micro-informatiques, 
a décidé de jeter Téponge pour ne 
pas s'enfermer dans une situation 
qui aurait pu pénaliser sa société 
même en cas de victoire judiciaire. 

En octobre 1994, Microsoft avait 
révélé un projet de fusion de 
2 milliards de dollars (environ 10 
milli ards de francs) avec la société 
Intuit, première société de logi- 
ciels de comptabilité pour parti- 
culiers aux Etats-Unis avec son 
programme Quïcken. Ce mariage 
de titans, compte tenu de la place 
de chacune des deux sociétés, 
tomba immédiatement sous le 
coup de la loi antitmst américaine. 
Quïcken a acquis 85 % du marché 
des logiriels de gestion financière 
pour particuliers aux Etats-Unis. 
Et Mo ney, le logiciel de comptabi- 
lité de Microsoft, en détiendrait 
7%. Une fusion aurait placé le 
nouvel ensemble dans une situa- 
tion véritablement monopolis- 
tique, à une époque où la perspec- 
tive des * autoroutes de 
l'information » offre de nouvelles 
potentialités de croissance à la 
gestion bancaire à domicile. 

Pour contourner l’obstacle, Bfll 
Gates s'était déclaré prêt à vendre 
Money, le logiciel de comptabilité 
de Microsoft, à son concurrent 
Novell. Mais cette disposition 
n'entama pas la détermination du 
département américain de la jus- 
tice, bien décidé i empêcher la fu- 
sion en portant plainte contre ce 
projet le 27 avril (Le Monde du 
3û avril et 2 maT). Bill Gates avait 


d’abord envisagé d»ager une 
bataille juridique.tis l’issue 
était incertaine. D’ipart, une 
fusion Microsoft-kit aurait 
constitué effectiveat le plus 
gros rapprochementiais opéré 
dans ce secteur d’acté et aurait 
modifié les cooditïoie concur- 
rence. D’autre part, iras de fer 
juridique n’aurait pe terminer 
avant la fin de l’annéate butoir 
que s'était fixée Bflates pour 
conclure la fusion. 


UNE AUTRE STRATÉGJ 

Plutôt que de contdre sa so- 
ciété à une longue bde de pro- 
cédures et de données concur- 
rents les moyens denbler leur 
retard, le patron Microsoft 
choisit de conserver savance en 
renonçant à la fusionc Intuit et 
en. recherchant une ie straté- 
gie- Bfll Gates acce aussi de 
verser à Scott Cook, 3 dlntuit, 
46,25 mimons de dos de dédit 
pour rupture de cap. L’avenir 
de cette société n’est, menacée 
pour autant : au coues six der- 
niers mois, ces résul ont pro- 
gressé de 33 %. 


W U Ufl 

tei/rs», le départ emd< 
tire ayant toujours*: 
projet de fosîon coie 
ment susceptible d< 1 
par une hausse des c 
ciels concernés. M s 
alors que Microsoft a 1 
semblé bénéficier d< c 
sance des autorités éi 
celles-ci viennent de ifi 
Gates qu'0 devait met 
trer dans le rang. 


G. Br. 
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Mesdames et Messieurs les annonceurs, 
pourquoi hésiter entre une agence très forte en création 

et une agence très forte en marketing, 

alors qu’il existe un 
"deux en un”? 
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CONJONCTURE 


LA SEMAINE 
ÉCONOMIQUE 

Indices attendus à 
l'étranger 

• Mardi 23 mai: aux Pays-Bas, 
commandes industrielles et taux 
d'utilisation des capacités de pro- 
duction (avril). 

• Mercredi 24 mai: aux Etats-Unis, 
commandes de biens durables 
(avril); au Canada, prix à la 
consommation (avril); en Grande- 
Bretagne, croissance du produit in- 
térieur brut (estimation 1" tri- 
mestre 1995). 

• Jeudi 25 mai: aux Etats-Unis, 
ventes de logements (avril), de- 
mandes d'emplois (avril); au Ja- 
pon, dépenses des ménages ( mars ). 

• Vendredi 26 mai: en Grande- 
Bretagne, enquête de conjoncture 
mensuelle (mai); aux Pays-Bas, 
croissance du produit intérieur 
brut (estimation 1" trimestre 
1995); au Japon, prix à la consom- 
mation (avril) ; au Canada, produc- 
tion industrielle et prix des ma- 
tières premières (avril). 

• Lundi 29 mai : au Japon, ventes 
de détail (avril); en Italie, évolu- 
tion des salaires (avril). 


Indices attendus en France 

• Mardi 23 mai : balance commer- 
ciale (mars). 

• Mercredi 24 mai : indice Insee de 
la consommation des ménages en 
produits manufacturés (avril); sta- 
tistiques sur les salaires par le mi- 
nistère du travail (avril). 

• Lundi 29 mai : enquête de 
conjoncture dans ('industrie de 
l'insee (mai). 

Événements attendus 

• Mardi 23 mai ; en France, décla- 
ration de politique générale du 
premier ministre, Alain Juppé, de- 
vant l'Assemblée nationale. 

• Jeudi 25 mai: les marchés finan- 
ciers sont fermés en France, en 
Belgique, au Danemark, en Alle- 
magne, en Suisse et aux Pays-Bas. 

• Lundi 29 mai: les marchés fi- 
nanciers sont fermés aux États- 
Unis et en Grande-Bretagne à l'oc- 
casion du Bank Holiday. 


INDICATEURS 


Japon : dans l'attente d'une franche reprise 

Le redressement amorcé depuis la fin de 1993.à Tokyo semble marquer le pas, 

Le niveau élevé du yen reste un handicap majeur pour l'économie 


creux enregistré depuis mï-1991, ne parait 
(dus au rendez-vous. L'indicateur sur te cli- 
mat des affaires a d'ailleurs connu une re- 
Konofraques. La reprise qui s euni iDanifes- chute au premier trimestre 1995. Les faibles 

êe dès le premier trimestre de 1994, après le. hausses de salaires, l'emploi atone et Tin- 


La conjoncture japonaise pourrait être à un 
tournant de son évolution en raison de in- 
certitude qui règne sur les perspectives 
économiques. La reprise qui s'était 


quiétude née du tremblement de terre de 
Kobé ne poussent pas les ménages à 
consommer. Du côté des entreprises, {Incer- 
titude sur le niveau de la demande n'encou- 
rage pas tes investissements qui pourraient 


être nécessaires. D'autant que le niveau 
élevé du yen fait perdre aux industriels une 
partie de leur compétitivité sur les mardtés 
extérieurs et les oblige à des réductions de 
coûts de production. 


NOMBREUX sont ceux qui se 
posent actuellement la question 
de savoir si (a tentative de reprise 
amorcée par l’économie japonaise 
depuis quelques trimestres va se 
poursuivre. Dans un contexte hé- 
sitant, les résultats de l'enquête 
trimestrielle (« tankan survey ») de 
la Banque du lapon auprès des en- 
trepreneurs, que l'on connaîtra le 
9 juin, ainsi que le prochain indica- 
teur de la production industrielle 
(30 mai) pourraient bien se révéler 
déterminants, pour l'économie 
comme pour les marchés finan- 
ciers. 

Le « tankan survey » donne des 
informations précieuses pour 
l'évaluation de la conjoncture. 
L'indicateur résumé de La marche 
des affaires a amorcé un redresse- 
ment dès le premier trimestre de 
1994, mais un revers s’est produit 
au premier trimestre 1995, tandis 
que l'indicateur des anticipations 
suggérait une poursuite de la - 
faible - reprise. La production in- 
dustrielle, quant à elle, se redresse 
depuis la fin de 1993, contrastant 
avec la baisse enregistrée à partir 
de la mï-199l. En même temps, des 
indicateurs du marché du travail 
donnent à penser que les efforts 
de restructuration pourraient 
n’être point tout à fait achevés. 
Alors que le travail en heures sup- 


plémentaires s’est accru ces der- 
niers temps, comme D est normal 
en période de reprise, l’emploi hd- 
mëtne ne se développe guère. Une 
bonne partie du problème pro- 
vient évidemment du taux de 
change élevé du yen. Les sociétés 
sont contraintes de pratiquer des 
réductions drastiques de leurs 
coûts de production afin de sur- 
vivre. 

% 

TREMBLEMENT DE TERRE 

Au cours de la seconde moitié 
de 1995, les évolutions écono- 
miques devraient être fortement 
influencées par les efforts dé- 
ployés afin de reconstruire la ré- 
gion du Kansai, dévastée en jan- 
vier dernier par un tremblement 
de terre. L'hésitation actuelle pro- 
vient de ce que les autres sources 
d’un accroissement de la demande 
sont délicates à entrevoir. 

Le revenu disponible réel des 
ménages ne semble guère s'accélé- 
rer en dépit de la baisse des prix, 
tout simplement parce que les 
hausses de salaires sont faibles 
cette année et l’emploi peu dyna- 
mique. Le comportement des mé- 
nages pourrait être influencé en 
négatif par le tremblement de 
terre, la peur née de la secte Aum, 
la hausse du chômage et l’impact 
de la baisse de leur richesse nette. 


Côté positif pourtant, fl est temps 
pour les ménages de renouveler de 
nombreux biens durables, tels 
l’automobile, les réfrigérateurs ou 
bien les équipements audiovisuels. 
Il ne faut pas négliger l'importance 
potentielle de tels cycles de renou- 
vellement Les lecteurs français 
ont probablement en souvenir les 
révisions successives à la hausse 
« en catastrophe » des prévisions 
françaises intervenues en 1994. Au 
total, cependant on n'arrive guère 
à entrevoir aujourd’hui la possibi- 
lité d’une baisse notable du taux 
d’épargne des ménages, et donc 
une forte accélération de la 


consommation. La question pour 
les entreprises est que l’on est sans 
doute au bord d'une reprise de 
l'investissement après plusieurs 
années d'ajustement brutal du 
stock de capitaL Certaines indus- 
tries ont déjà recommencé à inves- 
tir, mais la hausse est encore trop 
faible pour dynamiser l'économie. 
Le taux d’utilisation des capacités 
de production n’a pas encore re- 
trouvé le niveau suffisant pour en- 
traîner trne reprise notable des in- 
vestissements. La baisse de 
quelque 18% de la Bourse depuis 
janvier ainsi que la hausse du yen 
rendent possible une baisse de la 
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confiance des entreprises, et donc 
des hésitations sur l'investisse- 
ment Le commerce extérieur ja- 
ponais est trompeur. Chacun 
connaît la persistance des excé- 
dents extérieurs, exprimés ai dol- 
lars. Cela ne signifie pas que les 
échanges extérieure contribuent à 
la croissance japonaise, au 
contraire. 

Le volume des importations de 
biens et services s’est accru de 
83 % au cours de l’année 1994 tan- 
dis que les exportations n'aug- 
menteraient que de 4,2%. Les 
perspectives sont à une poursuite 
de ces tendances. Premièrement, 
les délocalisations réduisent les 
exportations, tandis que des pro- 
duits sont réimportés. Deuxième- 
ment, le niveau du yen pose un 
problème grave de compétitivité 
externe à de nombreux petits et 
moyens e nt repreneurs. Troisième' 
ment, Tannée 1995 contraste sin- 
gulièrement avec l'année 1994: 
tous les pays du G 7 révisaient à la 
hausse leurs perspectives en 1994, 
tous les révisent actuellement à la 
baisse, à l'exception de la France. 

Bernard Godement 

★ Bernard Godement est directeur 
du bureau parisien de No mura Re- 
search Instituts Ltd. 


RÉGION 


EN 1994, l’Europe de l’Est est de- 
venue une zone de croissance 
économique : le produit intérieur 
brut (PIB) a crû de 3,7 %, la produc- 
tion industrielle de 6 %. Le principal 
moteur de la reprise a été la de- 
mande extérieure : les exportations 
ont progressé à vive allure (de 
l’ordre de 15%), notamment vers 
les marchés occidentaux (+ 20 %). 

Ce dynamisme des exportations, 
venant après leur ralentissement en 
1993, confirme la sensibilité très 
forte de l’Europe de l’Est à la 
conjoncture en Europe de l'Ouest 
Il témoigne de l’amélioration de 
l'offre de ces pays, de leur compéti- 
tivité et de la capacité d’adaptation 
de leurs appareils industriels. Les 
restructurations engagées depuis 
cinq ans commencent à porter 
leurs fruits. L'amélioration des 
conditions d’accès au marché euro- 
péen, dans le cadre des accords 
d'association avec l'Union euro- 
péenne, va dans le même sens. Se- 


Europe de l'Est : une croissance tirée par l'exportation 


Ion les pays, la reprise est plus ou 
moins forte et repose sur des bases 
plus ou moins solides. La Pologne 
détient toujours la palme de la 
croissance (+5%) dans la région, 
avec un dynamisme industriel re- 
marquable (+ 12 %) qui s’ac- 
compagne de rapides gains de pro- 
ductivité et d’une amélioration des 
profits des entreprises. 

NOUVEAU SYSTÈME DE CHANGE 

La progression des exportations 
déjà forte en 1994 (+ 20 %) s’est en- 
core accélérée au premier trimestre 
de 1995 (+45 %). Des entrées mas- 
sives de capitaux suscitées par les 
bonnes performances de l’écono- 
mie, ont entraîné une forte réduc- 
tion du déficit de la balance des 
paiements et exercent des pres- 
sions à l'appréciation du zloty. 
Celle-ci se produira sans doute 
dans le cadre du nouveau système 
de change, introduit à la mi-mai, 
qui autorise des fluctuations dans 


une marge de 7 % de part et d'autre 
du cours fixé par la banque cen- 
trale. La croissance devrait se pour- 
suivre à peu près au même rythme 
cette année. 

En République tchèque, la crois- 
sance est nettement moins vigou- 
reuse (+ 3 %). notamment dans l'in- 
dustrie (+2,5%), mais la stabilité 
macroéconomique crée des condi- 
tions attractives pour les capitaux 
étrangers. Les mesures prises pour 
freiner f augmentation de la masse 
monétaire liée à cet afflux en- 
traînent une tendance à la hausse 
des taux d’intérêt, qui stimule en- 
core davantage les afflux de capi- 
taux étrangers. Jusqu’à présent les 
autorités ont refusé de procéder à 
une réévaluation pour ne pas 
mettre en danger la compétitivité 
des exportations. Mais des disposi- 
tions libérant les mouvements de 
capitaux et introduisant une 
convertibilité complète de la mon- 
naie devraient entrer en vigueur au 


V* juillet ou au 1® octobre. 

Dans les autres pays, les déséqui- 
libres macro-économiques persis- 
tants rendent les progrès plus fra- 
giles. Cest le casren Hongrie qui a 
connu une croissance industrielle 
rapide Vannée dernière (+9 %)mais 
où, malgré la progression des ex- 
portations (+20%), 1e déficit de la 
balance des paiements s’est encore 
aggravé (3,9 milliards de dollars). 
La dette extérieure, qui atteint 
28 milliards de dollars, impose des 
charges de remboursement aux li- 
mites du supportable : elles acca- 
parent 40% des revenus d’exporta- 
tion . Pour redresser ces 
déséquilibres, le programme gou- 
vernemental, annoncé en 
mars 1995, a comporté une nou- 
velle dévaluation de 9%, qui sera 
suivie de dévaluations mensuelles 
de 1,9 % jusqu'en juin et de 13 % 
par la suite. Le programme inclut 
des coupes drastiques dans les dé- 
penses budgétaires. La croissance 


devrait s’en trouver ralentie en 1995 
(autour de 1 %, contre 23 % en 
1994). 

En Slovaquie, Faugmentation des 
exportations en -J994. (35_%)'a per- 
mis un excédent de la -balance des 
paiements; et stimulé Ja. croissance 
(+43% pour le PIB, +6,4% pour 
Pindustrie). CeOe-ci repose sur des 
bases macroéconomiques qui n’ont 
pas été assainies: en l’absence de 
faillites, le surendettement permet 
à un grand nombre de firmes insol- 
vables de subsister et réduit tes fi- 
nancements disponibles pour la 
restructuration d'entreprises 
viables. 

ABtfUORAJlON BU ROUMANIE 

En 1994, la situation économique 
de la Roumanie s’est améliorée : la 
production industrielle a augmenté 
(+ 33 %). Pessor des exportations 
(+223%) et le ralentissement des 
importations ont permis un redres- 
sement de la balance des paie- 


ments dont le déficit a été ramené à 
270 millions de dollars. La pour- 
suite des efforts pour stabiliser l'in- 
flation, qui était encore de 140 % ai 
1994, devraitentiaîner urrraJentis- 
seraent de la croissance eml995. . 

La Buigarien’a connu quhme re- 
prise faible (+ 03 % mais 23 % dans 
l’industrie). 13 n’y a guère de signe 
d’une stabilisation durable. Le sys- 
tème bancaire est en pleine crise 
sous Teflfet de Paccmnulation de 
créances douteuses, d’un manque 
de liquidités, d'une baisse des dé- 
pôts des ménages. Le redressement 
de la balance des paiements de- 
meure fragile, après le rééchekm- 
nement de la dette qui a eu Beu en 
juillet 1994. 

française Lemoine 

★ Françoise Lemoine est écono- 
miste au Centre d'études prospec- 
tives et d'informations internatio- 
nales (Œ>H). 


SECTEUR 


ENTREPRISE 


Energie : une facture moins lourde 


Technip : nouveaux contrats 


SELON le rapport annuel de la 
Dhyca (direction des hydrocar- 
bures du ministère de l’industrie), 
la facture énergétique française, 
toutes énergies confondues (pé- 
trole, gaz, charbon et électricité), 
est tombée en 1994 à son plus bas 
niveau depuis 1973. Le déficit 
commercial a été ramené à 
69,8 milliards de francs. Cette 
amélioration tient en partie aux 
augmentations des exportations 
d'électricité, qui ont progressé en 
volume de 3,2 %, mais aussi à 
l’amélioration de (a balance des 
échanges dans le secteur pétrolier 
et gazier, pour laquelle Je solde né- 
gatif s'est réduit, revenant à 
76,3 milliards de francs en 1994 
contre 78,4 milliards Tannée pré- 
cédente. 

Selon la Dhyca, « le pétrole et les 
produits pétroliers sont, pour l'es- 
sentiel, à l'origine de cette réduction 
du déficit énergétique puisque le 
solde pétrolier est passé de 

- 62,3 milliards de francs en 1993 à 

- 60,4 milliards en 1994, soit un gain 
de 1,9 milliard de francs ». 

Cette amélioration s'est pro- 
duite malgré un accroissement en 
volume des importations de 3 mil- 
lions de tonnes à 90 millions. Mais 
en raison des baisses du prix du 
baril et de la faiblesse du dollar, la 
facture n’en a pas été alourdie, au 
contraire. Le pétrole importé en 
France se négociait au prix moyen 
de 15,8 dollars le baril contre 17 
dollars en 1993. La parité du billet 


vert vis-à-vis du franc s'est dépré- 
ciée de 2 % en moyenne sur l’an- 
née. Pour le gaz, la facture s’est 
très modestement réduite de 
03 milliard de francs, tombant de 
16,1 milliards en 1993 à 15,9 mil- 
liards en 1994. Au niveau des ap- 
provisionnements pétroliers, 
l’Arabie Saoudite demeure te pre- 


(13,1 %). et le Royaume-Uni 
003 %)■ qui a doublé ses livraisons 
depuis 1992 avec un tonnage de 
8,1 millions de tonnes. Le Nigeria 
apparaît aussi comme l’un des 
grands fournisseurs de la France, 
représentant 10,4% des approvi- 
sionnements. Son poids a égale- 
ment doublé depuis 1992. 
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mier fournisseur de fa France, 
comptant pour 283 % du total. Sa 
part s'est même renforcée d'une 
année sur l'autre, passant de 
22 millions à 22,5 millions de 
tonnes. Les autres grands fournis- 
seurs sont ensuite les deux pays de 
la mer du Nord, la Norvège 


A l'inverse, l'année écoulée aura 
été marquée par une chute des im- 
portations en provenance d’Iran, 
tombant de 11,9 millions de tonnes 
à 73 millions en 1994. Ce pays, qui 
était le deuxième fournisseur d’hy- 
drocarbures en 1993 derrière P Ara- 
ble Saoudite avec 14,6% du mar- 


ché, se retouve à la cinquième 
place avec 93 % des livraisons glo- 
bales. Parmi les autres déclins no- 
tables figurent le Koweït et les 
Émirats arabes unis, dont les li- 
vraisons sont passées respective- 
ment de 13 à 0,8 million de tonnes 
et de 13 à 0,1 mifiion de tonnes. 
Une tendance analogue a été ob- 
servée pour le Venezuela, le 
Mexique, et aussi la Russie. 

DÉCLIN 

En matière de gaz. Tannée 1994 
aura été marquée par une baisse 
des livraisons algériennes, qui ont 
représenté 23,8 % des approvision- 
nements, contre 27,6 % en 1993 en 
raison des travaux de rénovation 
des unités de liquéfaction de ce 
pays. A l'opposé, les importations 
norvégiennes ont progressé, pas- 
sant de 18 % à 213 %• Le premier 
pays fournisseur reste cependant 
la Russie, avec 323 %. 

Selon la Dhyca, «face à la pro- 
gression attendue de la consomma- 
tion gazière française et au déclin 
régulier de la production nationale, 
la France sera amenée à importer 
des quantités supplémentaires de 
gaz pour couvrir les besoins au 
cours de la prochaine décennie ». 
Aux fournisseurs traditionnels de 
l’Europe pourraient s’ajouter de 
nouveaux pays comme le Nigeria, 
des pays d’Asie centrale, mais 
aussi du Moyen-Orient 

Dominique Gallois 


PUBLIANT le 15 mai son chiffre 
d’affaires trimestriel en léger retrait 
par rapport à celui de 1994 
(2,05 milliards de francs contre 
2,1 milliards), Tfechnip précisait que 
ce tassement ne remettait pas en 
cause ses perspectives d'augmenta- 
tion de résultats. Le numéro un 
français de l’ingénierie et septième 
mondial annonçait dans la foulée la 
signature de deux nouveaux 
contrats, l’un aux États-Unis et 
Faune en Ouzbékistan. 

Le premier, signé avec Amoco 
Chemical, porte sur la réalisation 
d’une usine dés en main de 500 000 
tonnes par an de PTA (ad de té- 
réphtallque purifié). L'usine, im- 
plantée en Caroline du Sud et qui 
sera opérationnelle à la fin de 19%, 
permettra à Amoco de répondre à 
la forte croissance de la demande 
en polyester. Le second contrat, si- 
gné avec Uzbekneftegas, attribue la 
réalisation d’une raffinerie d’une 
capacité de 23 millions de tonnes 
par an à Boukhara. Technip indique 
que, ayant déjà effectué U ingénierie 
de base en 2994, l’entreprise « réali- 
sera l’ingénierie de détail, la fourni- 
ture des équipements et matériels 
ainsi que la construction de l'en- 
semble de la raffinerie clés en 
main ». 

Ces contrats, qui s'ajoutent à 
ceux annoncés en mars au Ftiys-Bas 
et au Venezuela, illustrent la reprise 
dans ce secteur. Pierre Vaillaud, 
président de Technip, avait Indiqué 
void deux mois, fors de la présenta- 


augmenter d’au moins 10 
1995, tiré par un retenir de l’a 
en Europe. Cette région du t 
devrait représenter 25 % du < 
d’affaires contre 18 % en 19 
Monde du 17 mars). Parmi les 
salions en cours figure laraf 
de Lerma en ex-ADeznagne d 
pour te compte tTElf Aquitain 
Ce groupe a profité en is 
F embellie do secteur, tout o 
l’ensemble de l'industrie para 
lière, qui compte en Franc 
moins de quatre cents entre] 
dont les plus connues 
Bouygues Offishore, la Corn 
géJ’érale de géophysique ou t 
Coflexip. Après un léger re< 

1993, ces firmes ont maint© 
niveau d'activités satisfalsa 

1994. Selon la Dhyca, «les « 
tives de 1995 ne sont gtobaiemt 
très encourageantes dans kl r 
où les opérateurs pétroliers n 
voyaient pas, en début d’e 
f augmenter de manière signH 
loirs budgets d'exploration-™ 
hon. Un nouveau retourne»,, 
tendance pourrait cependant p 
ttux entreprises françaises. ( 
Prix du gaz ayant fléchi 
Unis et au Canada, l’activité a 
se ralentir dam ces pays au m 
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ont été enregistrés ». 
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L’arrestation du promoteur Jürgen Schneider 
devrait déboucher sur un procès retentissant 

il a laissé 6 milliards de deutschemarks de dettes 


Responsable de la plus grande faillite immobi- 
lière de l'Allemagne contemporaine, Jürgen 
Schneider avait disparu, en avril 1994, avec une 


ardoise de dette impayées d'un montant total 
de 6 milliards de maries (près de 20 mSfiards de 
francs). Poursuivi pour banqueroute frauduleuse. 


escroquerie au crédit et usage de faux, jürgen 
Schneider avait réussi à bâtir son empire en 
trompant les plus grandes banques allemandes. 


BONN 

de notre correspondant 

« On finira par l'attraper, quel 
que soit le temps que cela pren- 
dra », disaient, Q y a quelques se- 
maines, les fonctionnaires de la 
police criminelle all emande, ins- 
truits par de précédentes expé- 
riences, les limiers du BKA sa- 
vaient qu’ils mettraient la main, un 
jour ou r autre, sur le promoteur 
escroc Cest finalement à Miami 
que « Doktor Schneider » et sa 
femme Claudia - son associée - 
ont été arrêtés, jeudi 18 mai, après 
plus d’un an de traque. En atten- 
dant son extradition vers P Alle- 
magne, le couple Schneider restera 
en détention : la justice américaine 
a refusé une mise en liberté sous 
caution. 

* Etes-vous M. Schneider?»: les 
enquêteurs, en s’approchant de la 
voiture en stationnement devant 
une agence de la Capitol Battit, ont 
en un moment d’hésitation. Le 
suspect portait décidément moins 
beau que du temps de sa gloire : en 
bermuda et chemise Hawaï, 
«Monsieur Schneider» (soixante 
et un ans) avait laissé pousser sa 
moustache et découvert sa calvitie, 
abandonnant sa penuqne d’autan, 
jürgen Schneider n’a fait aucune 


difficulté pour décliner sa véritable 
identité, mais Q réfute les accusa- 
tions qui sont portées contre lui: 
«Les banques sont responsables de 
ce qui m’est arrivé », aurait-il dit 
Quelques minutes plus tard, Clau- 
dia Schneider (quarante-neuf ans) 
était arrêtée à son tour: en tant 
qu’ancienne associée de son mari, 
elle est poursuivie pour avoir 
transféré 245 ratifions de deatsche- 
marks sur des comptes à l'étranger 
au moment de leur fuite. 

n aura fallu beaucoup de pa- 
tience pour remonter la piste de 
L'escroc. Le FBI, assisté d’enquê- 
teurs du BKA, a mis la main sur le 
promoteur grâce à un troisième 
homme, un ami italien des Schnei- 
der, qoi venait d’effectuer pour eux 
un voyage en Europe, passant par 
Genève et Francfort. Cet homme, 
Luigi Polettj, est aujourd'hui en 
état d’ a rrest a tion pour complicité 
de fuite. Q leur servait d’homme à 
tout faire et de paravent, en fai- 
sant lems courses aussi bien qu’en 
gérant leur argent 
le couple Schneider vivait sous 
une fausse identité dans un appar- 
tement de luxe, au quinzième 
étage d’un immeuble avec vue sur 
l'Atlantique. « Us passaient leurs 
journées au bord de la piscine. 


jusqu'à 8 heures du soir», selon les 
premiers témoignages recueillis 
auprès des propriétaires de l’im- 
meuble. Depuis un an, la presse al- 
lemande avait échafaudé les scé- 
narios les plus divers: Jürgen 
Schneider était mort, Q vivait au 
Paraguay, en Iran, en Suisse— «Il 
se prélasse à bord d’un yacht dans le 
golfe Persique. A ses côtés, un exem- 
plaire du Financial Times », avait 
écrit récemment le Bild Zeitung, 
oubliant que Jürgen Schneider ne 
lisait ni ne parlait l’anglais. 

Le nom de Jürgen Schneider est 
devenu synonyme, en Allemagne, 
de Pincaparité des banques à exer- 
cer un contrQle efficace sur leurs 
affaires. A l’époque de sa dispari- 
tion, les plus hautes autorités poli- 
tiques, et notamment le chancelier 
Kohl, avaient sévèrement critiqué 
les banques qui utilisent « deux 
poids et deux mesures » avec leur 
clientèle : contrôle tatillon et 
commissions hors de prix pour le 
(Sent moyen, laxisme, largeurs et 
politesses pour les aigrefins de 
l'immobilier du calibre de jürgen 
Schneider. Le président de la Bun- 
desbank, Hans Tîetmeyer, avait dû 
expftquer publiquement, pour ras- 
surer les marchés, que l’affaire 
Schneider - qui intervenait au 


Pierre Barberis pressenti pour vendre 
les actifs du Crédit lyonnais 


PIERRE BARBERIS chargé de 
vendre les actifs du Crédit lyon- 
nais? La rumeur se fait de plus en 
plus précise. Le président de la 
banque publique, Jean Peyrele- 
va de, avait annoncé lors’tie-'son 
audition par ta commission des-fi- 
nance&de. P Assemblée nationale, 
mercredi 10 mai, « qu'il avait re- 
tenu récemment la candidature 
d’une personnalité extérieure au 
Crédit lyonnais pour la présidence 
du Consortium de réalisation 
(CDR) ». Le CDR qui est Félément- 
dé du second plan de sauvetage 
de la banque, est la structure re- 
groupant les 131 milliards de 


francs d’actifs sains et douteux à 
restructurer dans les cinq ans à ve- 
nir. 

M. Peyrelevade avait précisé que 
son candidat n’était pas forcément 
un professionnel de la banque, 
mais pouvait être tm~« industriel ». 
La remarque accrédite Fbypothèse 
de P arrivée de Pierre Barberis, au- 
jourd'hui PDG de VEV (Vîtes Eta- 
blissements Vîtoax), à la tête de 
CDR : l’homme a l’habitude des 
sauvetages dffücües : 3 a déjà, par 
deux fois, aidé le Lyonnais à se 
sortir d’un mauvais pas. Son par- 
cours professionnel fait aussi de 
loi un spécialiste de la finance. 


-Am financiers des sociétés - 



B CEN- EUROBANK 

L’Assamblée Générale Ordinaire de la BCEN-EUROBANK. convoquée 
par le Directoire, s'est tenue le 12 avril 1995. sous la Présidence de M. 
Bernard Dupuy, Président du ConsaH de SwveHonce et en présence de 
Mme Tatiana Paramonova, Présidente de la Banque Centrale de 
Russie. L’Assemblée Générale a approuvé le rapport de gestiwi du 
Directoire ainsi que les comptes sociaux et tes comptes consolidés de 
la Banque pour r exercice 1994. 

Au cours de l'année 1994, la BCEN-EUROBANK a acquis des 
participations dans le capital de deux banques de la CEI, à hauteur de : 

♦ 10% dans catei.de TINTERNATIONAL MOSCOW BANK (Moscou - 
Russie), établissement multinational contrôlé majoritairement par 
de grandes banques ocddontates, 

• 30% dans celui de KRAMDS BANK (Almaty - Kazakhstan), l'une 
des principales banques kazakhes. 

La BCEN-EUROBANK est demeurée active dans les opérations 
favorisant tes exportations françaises en dirigeant «J P* ac ÿ a * rt à 
des financements sur riverses destinations assortis de garanties émises 
par la Coface ou par des banques de premier rang des pays concernés. 

La BCEN-EUROBANK a intensifié ses Sens avec les grandes sociétés 
de négoce International ; pour leur compte, ofle a mon» ptuateure 
Importante dossier» et Invi». pour certains d entre eux, des ba nques de 
la place à la rejoindre, ce qui lui a permis cfaceroJtra sa capacité 
d’intervention financière. 

Toute ces actions parmi d’autres, revêtent te po»fque d’ouverture 
m tentation aie et de développement menée par la Banque en 1994. 

La fiüate bancaire de la BCEN-EUROBANK A 

a connu une croissance rapide en 1894 et se situe maintenant dans la 
catégorie des premières banques russes. 

rb> nnint de vue fi nun dw. te situation de la BCEN-EUROBAN K es t 
satisfaisante. Le total du Man consofldé » 3in2riM4 s’élève A FRF 
14, 485 nûfiâtfs contre 14,158 mRterda au 31/12/1993. 

Le taux global de provisions sur les risques-pays atteint 60% 
conformément eux reco mm an da tions des autorités de t teto. 

Pour le Groupe BCEN-EUROBANK. Tannée se termine avec rm 
bénéfice net eonsofidê de FRF 40 rraSons. Bt outre, rax ereice d oa te 

31/12/1994 «ira permis un renforcement des fonds 
Banque qui passent de FRF 3.4 * 

JSopéen dfl Ktivabffî» s'élève maintenant A 46%, chiffre qui se 
compare au ratio règlementaire de 8%. 

L'Assemblée Générale a nommé fSEg 

de Surveillance de la Banque : S?? SAKHA 
CO. LTD - Mîmy, premier producteur de diamants en Russie. 

BCEN-EUROBANK 
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Pierre Barberis, cinquante-trois 
ans dans quelques jouis, a donc le 
profil idéaL Dès le milieu des an- 
nées 70, il est appelé à la rescousse 
chez Trigano SA, gros client en dif- 
ficulté du Crédit lyonnais. Malgré 
ses efforts, la banque y perdra un 
milliard de francs. Après un détour 
par la direction générale du Crédit 
du Nord, fl entre chez Axa en 1987. 
Vice-président de la compagnie 
d’assurances, fl est alors considéré 
par la profession comme le dau- 
phin de Claude Bébéar jusqu’à ce 
que les relations entre les deux 
hommes se détériorent 

En juillet 1991 son chemin croise 
à nouveau celui du Crédit lyon- 
nais. La banque est alors engluée 
dans la déconfiture de VEV. Le nu- 
méro trois du textile français, 
11 000 salariés à l’époque, évite de 
justesse la liquidation grâce à un 
plan de reprise élaboré par le 
Lyonnais et confié à Pierre Barbe- 
ris. Les établissements bancaires 
convertissent leurs créances en ca- 
pital, maïs laisse à leur homme 
providentiel la majorité des titres 
du holding de contrôle créé pour 
Foccasion. A lui de la faire fructi- 
fier. Recentré autour de la marque 
Rodier et des chemises Rousseau 
(Pierre Carence, Harryland, li- 
cences Pierre Cardin et Christian 
Dior), VEV a annoncé pour la pre- 
mière fois, en février, un bénéfice 
de 13 milli ons de francs pour 1,73 
milliard de chiffre d’affaires. Le 
contrat moral avec le Lyonnais est 
donc rempli. 

URGENCE 

Jean Kyrelevade a tous les argu- 
ments pour pousser ce candidat, 
extérieur à sa banque comme le 
souhaitent les parlementaires, in- 
quiets de voir les 131 milliards du 
CDR gérés par les équipes du 
Lyonnais. Le départ pour F UAP de 
Dominique Bazy, qui fut l'un des 
principaux artisans du plan de sau- 
vetage et à ce titre chargé des dos- 
siers épineux, rend plus urgent en- 
core l’arrivée d’un gestionnaire 
aguerri. 

Mais le changement de gouver- 
nement rend toute annonce de 
nomination délicate et, alors que 
tout semble décidé, chacun adopte 
un profil bas pour ne pas froisser 
les nouveaux responsables poli- 
tiques. Jean Peyrelevade avait pris 
la précaution de déclarer qu’fl « at- 
tendait l’accord de la direction du 
Tlrésor pour rendre publique » sa 
décision, joint par Le Monde, 
Pierre Barberis reconnaît que 
«son nom a été cité», mais juge 
prématuré de s’exprimer sur ce su- 
jet 

Pierre-Angel Guy 
et Babette Stem 


même moment qu’un autre scan- 
dale bancaire, celui de la Metallge- 
seOschaft, - n’était pas représenta- 
tive de la réalité économique de 
son pays. 

« CLOPiNETTES » 

Le procès qui attend Jürgen 
Schneider, dans quelques mois en 
Allemagne, devrait être retentis- 
sant Cinquante banques dont les 
plus grandes et 520 PME du bâti- 
ment l'attendent, calculette en 
main, pour lui demander des 
comptes. Lorsqu'fl avait disparu en 
avril 1994, prétextant une maladie 
grave, Jürgen Schneider avait 
laissé derrière lui 6 milliards de 
marks de dettes, mais aussi des di- 
zaines de chantiers inachevés dans 
tout le pays. Les banques ont 
commencé à se rembourser sur le 
patrimoine imm obilier du groupe 
Schneider - qui était spécialisé 
dans les immeubles de standing au 
cœur des plus grandes villes, no- 
tamment Francfort et Leipzig-, 
mais il reste encore 2 à 3 milli ard»; 
de marks de déficit, que les 
banques ont provisoirement 
comblé en augmentant leurs pro- 
visions. 

La Deutsche Bank, à elle seule, 
réclame 1,2 milliard de marks à Jür- 
gen Schneider. En comparaison de 
cette somme, son patron, Hflmar 
Kopper, avait qualifié l'an dernier 
de « peanuts » (dopinettes) les 
dettes du groupe Schneider envers 
les PME (fl s’agissait de quelques 
dizaines de millions de marks). 
« Peanuts » : cette formule est au- 
jourd'hui entrée dans le langage 
courant Elle est utilisée chaque 
fois qu’un client estime avoir des 
raisons de se plaindre de sa 
banque. 

Lucas Delattre 


La privatisation d'Usinor-Sacilor 
est liée à l'accord social du groupe 

LE GOUVERNEMENT préféré retarder de quelques jours la parution 
du décret de privatisation d’Usinor-Sacilor, afin de lui permettre 
d'avancer ses négociations sociales. Ces derniers jours, le gouverne- 
ment avait reçu de nombreuses réactions hostiles à cette opération de 
la part de syndicats et aussi de députés, lui rappelant les engagements 
pris par Jacques Chirac lors de sa campagne électorale. Le candidat à 
la présidence avait alors déclaré que «le processus de privatisation de- 
vait être précédé de garanties sociales négociées ». 

La direction et les syndicats, qui renégocient l’accord social signé en 
1990 afin de ramener le groupe dans le droit commun, ont bien avancé 
lors de leur dernière réunion, le 19 mai. Usinor-Sacilor a proposé de 
maintenir des mesures de reclassement en cas de crise et d'envisager 
un dispositif à part pour les salariés nés en 1942, première classe d’âge 
qui ne pourra bénéficier de préretraite à cinquante-cinq ans. Un projet 
de texte, reprenant les propositions des syndicats et de la direction, 
devrait être présenté lors de la prochaine réunion, le 30 mai. Si un ac- 
cord de principe se dégage, la voie serait libre pour la privatisation. 

■ AUTOMOBILE : General Motors, Chrysler, Ford, Honda, Nissan, 
Daihatsu, lsuzu, Mazda , Mitsubishi, Subaru et Suzuki s'apprêtent 
à lancer une importante opération de rappel portant sur 8 millions de 
véhicules équipés de ceintures de sécurité défectueuses fabriquées au 
Japon, selon 77>e Detroit News de dimanche 21 mai. Le rappel devait 
être annoncé mardi 23 mai par le secrétaire aux transports et par le di- 
recteur de la National Highway Traffic Safety Administration 
(NHTSA). Les autorités américaines estiment que ces ceintures fabri- 
quées par la compagnie japonaise Takata Inc. peuvent s'ouvrir d’eiles- 
mémes en cas d'accident. La NHTSA a reçu au moins 539 plaintes de 
consommateurs, ainsi que des rapports concernant 47 cas de blessés 
liés à ces ceintures. Takata mettrait en cause la qualité du plastique, 
fourni par Japan Synthetic, avec lequel le bouton de relâche de la cein- 
ture est fabriqué. 

■ BMW : le groupe automobile allemand entend obtenir une par- 
ticipation dans le capital de Rolls-Royce en échange d’importants 
investissements consentis pour le développement de nouveaux mo- 
dèles du prestigieux constructeur britannique, affirme samedi 20 mai 
Fhebdomadaire DerSpiegel. La firme britannique a besoin de dévelop- 
per très rapidement de nouveaux modèles, souligne ie magazine. Ni 
Rolls-Royce ni sa maison mère, le groupe industriel Vickers, ne sont 
en mesure de financer les 700 millions de marks nécessaires, ajoute- 
t-fl. BMW entend prendre en charge une grande partie de ces inves- 
tissements et obtenir en retour une participation dans la firme britan- 
nique. 

■ DUPONT : le chimiste américain a annoncé, le 19 mal, la mise 
en vente de sa filiale de produits et matériels médicaux, Medical 
Products Bustnesses, pour financer le rachat de la participation de 
Seegram dans son capital. Cette filiale, composée de quatre activités 
principales spécialisées dans les tests de diagnostic, réalise un chiffre 
d’affaires de l milliard de dollars (5 milliards de francs). La cession ne 
concerne pas la société DuPont-Merck PharmaceuticaL 

■ BRITISH AIRWAYS: la compagnie aérienne a annoncé, lundi 
22 mal, on bénéfice imposable de 327 millions de livres (2,6 mil- 
liards de francs) après éléments exceptionnels pour l’exercice terminé 
en mars; en progression de 16,8 % sur les 280 millions de l'année pré- 
cédente. Le résultat a été affecté par une provision de 125 millions de 
livres liée aux difficultés du partenaire américain de BA, USAir, ac- 
tuellement en phase de restructuration. Avant éléments exception- 
nels, le bénéfice atteint 452 raillions de livres contre 280 millions, un 
chiffre conforme aux prévisions des analystes. 
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ECOCIC 


La Sicav de l’Environnement 



Bakrineù bosae 


la planète est notre patrimoine. 

Aujourd'hui la protection de l’environnement est l'affaire de tous. 

Chacun y contribue, tous les jours, à sa manière. 

Le CIC Paris a créé ECOCIC, la Sicav de l'Environnement, pour vous 
permettre de concilier une rémunération normale de votre épargne et l’engagement 
pour une noble cause, il a confié à un Comité d' Orientation composé d'humanistes, 
de spécialistes de l'environnement et de financiers le choix des investissements : 
les entreprises, qui améliorent notre cadre de vie. protègent l'environnement, 
défendent l’avenir de notre planète. 

ECOCIC est une Sicav d’actions internationales, conseillée pour une 
durée minimale de 2 ans : 

■ afin d’améliorer la performance de votre investissement, 

• afin de marquer la valeur de votre engagement. 


CIC 


Pa ris 


Consultez tes valais liquidatives de nos SICAV et FCP sur Minitel 36. 14 code CIC 
ou sur le serveur vocal 36.68.9.8.7.6 (2,19 F la minute.) 
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FINANCES ET MARCHES 


■ U DOUAR cotait 87,01 yens lundi 22 mai 
en fin de séance à Tokyo. Il s'inscrivait en 
légère hausse par rapport à son cours de 
clôture de vendredi sur la place de New 
York (86,80 yens) 


■ L'OR a ouvert en légère baisse lundi sur 
le marché international de Hongkong. 
L'once s*édiangeaît à 382 dollars contre 
382,70 dollars vendredi en ddture 

■ LES RÉSERVES en devises de la banque 


centrale du Liban sont tombées à 1,72 mil- 
liard de dollars, après la démission, ven- 
dredi. du premier ministre, M. Hariri. Elles 
étaient de 2,1 milliards de dollars à ta mi- 
mai 


■ LE COMITÉ de politique monétaire de la ■ 

Réserve fédérale américaine, qui devait se 2,18 % acfô! 

réunir mardi 23 mai, devrait laisser ses taux duven face au fJSïïKsMuMa 

diradeura inchangés, selon la plupart des 
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Paris: 

fermeté 


LA BOURSE DE PARIS était 
ferme, lundi 22 mai, l'indice 
CAC-40 s'inscrivant à 13 heures en 
hausse de 0,34 % à 1 972,19 points. 
Cette progression après deux 
séances baissières, Jeudi et ven- 
dredi, s’explique essentiellement 
par un rebond technique, d’autant 
plus que ie Matif est bien orienté. 

Le volume des transactions était 
plutôt réduit avec 720 millions de 
francs échangés sur le règlement 
mensuel. Les investisseurs res- 
taient prudents à la veille du dis- 
cours de politique générale pro- 
noncé par ie nouveau premier 
ministre, Alain Juppé, devant l' As- 
semblée nationale. 

A ia suite d’une application sur 
Pinault- Printemps, le titre était 
bien orienté et progressait de 
1,10%. Saint Cobain se ressaisis- 
sait après son recul des derniers 
Jours et gagnait 1,47 %. 

Pour sa première cotation effec- 
tive depuis le 8 février 1993, le titre 
Comptoir des entrepreneurs s’est 
inscrit à 13 francs en début de 
séance avant de s’établir à 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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15,10 francs vers 11 h 30. En recul : 
Paribas (- 0.62%) et l'UAP (- 
0,76%). 

Renault perd 0,45 % à 175,50 FF. 
Pour l’instant, la mise en examen 


dans l’affaire du sang contaminé 
du président de Renault, Louis 
Schweitzer, ancien directeur de ca- 
binet du premier ministre Laurent 
Fabius, ne pèse pas sur le titre. 


Bic, valeur du jour 


LA SOCIÉTÉ Bic a annoncé, ven- 
dredi 19 mai, le rachat des actions de 
sa filiale américaine Bic Corporation, 
cotée à New York depuis 1971. 
L’opération a été bien accueillie par 
le marché. Le titre Bic a gagné 1,2 % 
vendredi à 750 francs. Bic se propose 
de racheter les actions Bic Corpora- 
tion au prix de 36^0 dollars par ac- 
tion. Son offre porte sur 22 % du ca- 
pital de sa filiale dont la société mère 
et la famille Bic détie n ne n t environ 
78 % des titres. Le prix proposé est 
supérieur d’à peu près 20% au cours 


moyen de l’action Bic Corporation à 
la Bourse de New York pendant J es 
180 jours de Bourse précédant le 
19 mai 1995. 
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Forte baisse 
à Tokyo 


IA BOURSE de Tokyo s’est inscrite 
en clôture en forte baisse lundi 
22 mai, l’indice Nïkkei perdant 22 %, 
pour terminer à 15 789,12 points, en 
repli de 351,73 points. L’indice Nikkei 
a plongé sous le niveau des 16 000 
points pour la première fois en six se- 
maines. 

A New York, l’indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a terminé ven- 
dredi à 4 341,33, en baisse de 
89,23 points (~ 2 %) par rapport à la 
semaine précédente. Le principal ba- 
romètre de Wall Street a chuté de 
près de 82 points Jeudi, mais il était 
trop tôt pour parier d’un renverse- 
ment de tendance de la Bourse amé- 
ricaine, qui a gagné 700 points en 
cinq mois, s’accordaient à dire les 
analystes. Selon Hugh Johnson, res- 
ponsable chez First Albany, les inves- 
tisseurs sont trop optimistes tout en 
ayant trop peu de liquidités. « La se- 


maine qui commence nous permettra 
de savoir s’il s'est agi d'une correction 
d'un jour ou d'un changement de ten- 
dance *, a souligné David Shuhnan, 
responsable chez Salomon Brothers. 
Selon hn, révolution de Wall Street, 
qui est resté quasiment stable ven- 
dredi. n’était pas significative, en rai- 
son de la grande volatilité provoquée 
par l’expiration mensuelle d'options 
liées aux indices boursiers. 


NEW YORK 
Les valeurs du Dow- Jones 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 


New York. Dow Jones suf' 3 mois 
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Degussa 

428 

43330 

Du Pont NemoursiCo 

6730 

67 

Eurotunnel 

134 

233 

Deutsche BabcodcA 

15130 

14930 

Eastman Kodak Co 

60 

59,75 

Glaxo 

734 

7.14 

Deutsche Bank AG 

667 

69630 

Exxon Corp. 

70,12 

7037 

Grand Metropolitan 

334 

339 

Dresdner BK AG FR 

39530 

39830 

Cèn. Motors Corp.H 

42 

4137 

Guinness 

431 

4,70 

KenkeiVZ 

548 

55030 

Cén. Electric Co 

5630 

5630 

Hanson Pic 

239 

239 

HoechstAG 

29830 

30130 

Goodyear T & Rubtoe 

40,75 

4035 

Greatk 

5.92 

539 

KarstadtÂG 

588 

598 

IBM 

9335 

9335 

H5.B.C 

' 7.78 

• 731 

Kaufhof Holding 

47530- 

■•480 

Irrti Paper 

7835 

79,12 

Impérial ChemicaJ 

• 739 

738 

:• LinàeAC 

838 

84Ô • 

J.P. Morgan Co 

6730 

6737 

Uoyds Bank 

635 

6.73 

DT. Lufthansa AG - - 1 

*90'^- t ' 

19030 

McDonDougl 

6932 

70,12 

Marks and Spencer 

4,16 

435 

Man AG 

368 

372 

Merck & CoJnc. 

42 

4130 

National Westmlnst 

531. 

5j 44 

MannesmannAG 

407 

41630 

Minnesota Mng.&Mfg 

5737 

57.75 

Peninsular Orienta 

6.11 

635 

MettaSgesAG 

27,10 

32.10 

Phifip Morls 

6935 

68.62 

Reuters 

V5 

430 

Preussag AG 

425 

42630 

Procter & Gamble C 

6737 

68 

SaatcN and Saatdi 

134 

1.03 

Rwe 

47230 

47330 

Sears Roebuck & Co 

55 

55,75 

Shell Transport 

733 

733 

ScfieringAG 


969 

Texaco 

67,12 

6730 

SmtaiWnt Beecham 

431 

4,91 

Siemens AC 

663 

673,70 

Union Carb. 

2937 

2932 

Tate and Lyte 

^3 

439 

Thyssen 

264 30 

26830 

utdTechnd 

7237 

7330 

U niveler Ltd 

1134 

11,94 

Vera AG 

572^0 

54330 

Wesüng/t. Electric 

1430 

1430 

Wellcome 

1033 

1033 


537 

53530 

Wootworth 

1537 

1537 

Zeneca 

934 

9,12 

Weilag AG 

1085 

1085 



Londres. FT100 sur 3 moi* 




PARIS 

PARIS 

NEW YORK 

NEW YORK 

li= 7 .l; •VA 1 

FRANCFORT 

LES MONNAIES 

US/F 

US/DM 

US/Y 

DM/F 

£/ F 

LES TAUX 

*► 

* 






71 


* 



/ourle jour 

CMT JD an? 

fairltjour 

Bonds >0 jib 

joirle jour 

Surufa lOans 


5,1085 

1MB 

863300 

33469 

W3S 


Stabilité du Matif 


Légère hausse du dollar 


LE CONTRAT notionnel du Matif - le contrat à 
terme sur les obligations d’Etat françaises - a ouvert 
inchangé, lundi matin 22 mai, par rapport à ses cours 
de clôture de vendredi. L'échéance iuin s’inscrivait en 
hausse de quatre centièmes, à 115,64, après quelques 
minutes de transactions. Le taux de rendement de 
l'obligation assimilable du TLésor (OAT) s’inscrivait à 
7,45 %, soit un écart de 62 points de base par rapport 


aux titres d’Etat allemands de même échéance. Ven- 
dredi soir, le marché obligataire américain avait re- 
culé, le taux de rendement de Temprunt d’Etat de ré- 
férence à trente ans remontant à 6,92 %. 

La faiblesse persistante du franc face à la monnaie 
allemande place sous tension les taux d'mtérèt à 
court terme. Les taux à trois mois s’établissaient lundi 
matin à 7,10 %. 


LE DOLLAR était en légère hausse lundi matin 
22 mai lors des premières transactions entre banques 
sur les places européennes, n s’échangeait à 1,4470 
mark, 87,35 yens et 5,13 francs. Les opérateurs du 
marché des changes observeront de très près, cette 
semaine, les nouveaux développements de la guerre 
commerciale entre les Etats-Unis et le Japon. Un re- 
gain de tensions risquerait d’affaiblir le billet vert. Ils 


suivront également la réunion, mardi 23 mai, du 
comité de la politique monétaire de la Réserve fédé- 
rale. Les analystes ne croient pas à on relèvement des 
taux directeurs de la banque centrale américaine, en 
raison des multiples signes de ralentissement donnés 
par l’économie outre- Atlantique. Le franc était stable 
pour sa part lundi matin face à la monnaie allemande. 
B s’inscrivait à 3,5420 pour t deutschemark. 



LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 8J5 %) MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 

coure 8DF !S&5 


PARITES DU DOUAR 


LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


TAUX I9A» 


Tjux 

jour le jour 


Taux 
10 ans 


Taux 
30 ans 


Indice 
des prix 


France 


7,69 


M 9 


8.44 


JÆ 


Allemagne 


-50 


JOB 


7,70 


2.40 


Grande-Bretagne 


S, 75 


844 


Italie 


8.86 


230 


7,87 


123 


12* 


3.30 


lapai 

États-Unis 


L20 


JL3Ï 


4.75 


0.20 


5.88 


VU 


735 


2,90 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Taux 

TAUX PE RENDEMENT au 19/105 


Tau* indice 

au 18ft>5 (base 100 fin 94) 


fonds d'Etat 3 j 5 ans 
Fonds d'Etat 5 a 7 ans' 


732 


733.. 


101^0 



Actui 

Vente 

AÜWl 

Vente 


19B5 

19/05 

1Ef05 

18W5 

jour le jour 

736 



736 



1 mois 

73» 

8,18 

730 

8JJ5 

3 mois 

736 

6,06 

735 

830 

6 mois 

7.»8 

738 

737 

732 

1 4X1 

631 

731 

7.15 

7 A0 






748 




7,12 

— 

7JJ7 




6.73 

— 

6,73 


2ÎT.1dï I.Tl-rTS*™! 

630 


639 



636 

_ 

632 



Prtwr Ecu 3 mois 

6.18 



6.18 



6.25 



634 


lklü>rj ^-1 1 

6J7 



637 


MATIF 

échéance 19/05 volume 

dernier 
P*« 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

prix 

NOTIONNEL 10 % 

Juin 95 94670 

11570 

11532 

11536 

11530 

Sept 95 6469 

115.14 

>1530 

11434 

115376 

Déc. 95 102 

11436 

11430 

11436 

11476 

I il B 



HAWIl 

■HH 


juin 95 24459 

9335 

M TJ 



Sept 95 2C614 

94 jK 

«*4.12 

MJH 

«35 

Déc. 95 6721 

54 JE 

94JJ7 

9431 

94JE 

Mars W 2134 

9334 

9Î.90 

9531 

9935 


Juin 95 3381 

85 ÀS 

8530 

8530 

«538 


IEHC 


ni 

WÊLSLm 


DEVISES 


Allemagne (100 dm) 354,6900 


-5JS2L 
-"51 10 


Adut 


339 


Vente 

363 


FRANCFORT; USD/P M 

tokyo: ustÿÿwü 


J2/œf 


1W 


Epi 

EotyUntoÇl usd) 


635SS 


-0.06 _ 


1,4425 

86^306 


’WC S 

wtooc 


var.% 


_*0fl1_ 

-0.16 


5.1085 


Belgique UOOH 


-0,61 47300 


Pays-Bas (100 H) 


17,2295 -gi3 163500 


173500 


lUüeOOOOIlr.) 


316.9500 -0,12 _ 


Danemark [tOO krd) 


3,0685 

90,7600 


-077 

rdJJI 


V500 


Irtande (1 lep) 


8.1880 


Gde-5retagne(> 12 
Grèce (lOOdrach-] ~ 


~ r W 


83 


3.2500 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

DEVISES comptant: demande offi ë fcnande 1 mcâ offielnxK 
5^780 --5,0790 5J547 . SJK62 ■" 


7,7500 


8.P05 


asooo 


DoBar Etats-Un is 

Yen (100) ~ 

Oeutscftemartc 


5^195 . 5&39~ 5,8330 


Suède n QQ kre) 

Suisse fl 00 F) 


2^000 


-0A5 

j-aSL 


69,3500 

426,0700 


ÿST 

►mT 


73500 

15500 


63 

W 


8y4000 

3® 


Franc Suisse 
Lire toi QOdôr 


3.4975 


4,1878 


3,4965 ~ 


35175 


«T 


Livre sterling 

Peseta (100) 


3,0364 


4^035 


-35T95 

r- -43086 


75677 


23565 


Norvège (100 IQ 


79.7200 


Autriche (T 00 xh) 


JQM*3 


-iSg. 

-o.fô 


74 


Espagne (10Q pes.) 


485000 


Portugal OOP esc 


4.0830 

35SÛ7 


83 

?ij6QOO 


Franc Belge 




75*8- 


7^040 


17322 .17.031 


35502 


17,8112 • 

3^7 


17.193 ■ ' 1735?= 


KM» 3,7500 43500 


TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Canada 1 doter ca 


lapon 000 yens) 


3.7687 


fi mande [mark) 


5,8374 

116,4000 


-0A2 


3,7000 


DEVISES 

EunoJranc - 


1 mois 


3 mois 


+OJ» >10 


3/1500 

53000 


■4J05^è fairodotiar 


7M 


”55500 ÉuroQvre 


6.12 


-, 


6 mois 


121 


656 




7,18- 


Ëurodeutschemaric 450 




653 




750 


4.87 


L'OR 


coure 19B5 cooniaffi 


LES MATIERES PREMIÈRES 


Or fin Ql barre) 


62700 


62600 


Or fin (en lingot) 63000 


62650 


Once d'Or Londres 


383 


INDICES 

19ft 5 1SP5~ 

Dwjonc comptant 19576 ■ 196J8 7 


METAUX 
Argent a terme 




383 


Pièce françaiseQOf) 


362 


363 


Dow-jooes a terme 

MoodVs 


27855 


Z79jn 


Platine a te rme 

Palladium 


s: 


acrrufotKe 


iZL 




Pièce suisse CKiri 


364 


363 


Pièce Union lat( 20 f) 362 


362 


Pièce 20 doters us 


2360 


2450 


Pièce 10 dollars us 1425 


142S 


METAUX (Londres) 

Cuivre comptant 

Cuivre à J mois 


doHartftonne 


Fonds d'Etar 7 a 10 ans 
Fonds J'ELit TO a 15 ans 


7,52 


7.47 


10259 


Pièce SO pesos mex. 2360 


2345 


Atuminjum comptant 

AJurrSniumÏ3 mots 


znw 2744, 

2738 ~ZFS9~ 


MasCChkaaoT 


IA\ 


M» 


pain, sofa tOitçago) 7692W - • ~ 

Tourt. mù rrhini»! r . 


1725^0 17ZT 


751 


7.79 


102À7 


Fonds d’Etat M à 30 ans 
QMigjttcms françaises 


7.89 


757 


103,13 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Plomb comptant 


1745,50 1747 


Tourt. soja (Chhamoi 
UKAINES. DENRfaÿ 


5» 


8J6 


834 


102Ji3 


Fonds d'Efat a TME 


8.08 




102^7 


fohêancesiaoS volume gg 


plus 

bas 


Fonds d'Etat ■> THE 


“0,74 


-0,74 


100,17 


Mai 95 


20510 1977 


1983 


1963 


premier 

Æ- 


1969 


LE PETROLE 

En dollars cours 1^05 cours 18/05 


Plomb i 3 mots 

Etain comptant 


590- 


5810 


ObliqaL franç. a TM E 
ObfoaL Franç. a mT~ 


-0.42 


-0.42 


-0^8 


99 A I 


Iuin 95 


IS67 1957^0 1964 


1916 


1952 


*0J» 


-0,57 


99.92 


Srent (Londres) 


18,90 


IBM 


Juillet 95 


l 


1959 


1959 1959 


1953 


Etain à 3 mois 

Zinc rompant 

Une à 3 maïs 


T55T 


5795 


1022 


5740 
1027 J0 


^ (Londres) ; 

SOFTS ’ 

Laçao (New-Yori5 ira" “mF , 


wn (New York) 


17^0 


+0J» 


100,53 


17J5 Nkkel comptert 73^ 


1045J0 1090J0 


SuCte wanc (fans) 


155 


“réteea** 


Sept 95 


197JJ0 1971 J0 1971 JO 1972 JO Çfyde Oïl (Wgi* YOrS) 20 J0 30J0 


■7270 


734 a 


7270 


W-tAOINEUX, ftCHUMB* 
Cbten (New-York) ■ 


ceotstenne 


, - » r m ■■ -sjït 

lus irorange (New.Yoriû 1^2 ■ - 
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FINANCES ET MARCHES 


• LE MONDE /MARDI 23 MAI 1995/ 23 


REGLEMENT 

MENSUEL 

LUNDI 22 MAI 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 8,83 
Cours relevés à 12 h 30 



>CPR1 

Cred/cuuFrance 1 

CAC 40 

* 

Crédit Local Fce 1 

Crédit Lyonad PI 

Crédit National 1 

C5{ex43EEJl 




+<^41 % towA-Ârfâtionî 
CAC 40: RMsmltaectrol. 
1973,44 0eC * arfd ' 1 


36940 

367 

-048 

+ 2 /B Lyonnaise Eaux 1 

ES 

524 - 0.19 

652 

-645 

-147 

.-16/9 Marine Wendtfl 

398 

398 _ 

«0 

449 

-0/3 

♦ 17/3 Matra-Hachetie 1 

11140 

112/0 * 1/6 

271 

-280 

+ 342 

-3645 Meukuropl 

6640 

6640 - 

407/0 

.-.407,18 -0,15 

+ 0/6 MArtAxpelnter.l 

3140 

3140 -042 

336,10 

'32840 * 2/6 

- 9/5 MicheBul 

225,70 

PW. 2 Q t 0/2 

4750 

-4650 . 

: -411 

t .IMZ Mou&necl 

125 

124/0 -0.6* 

799 

SB'. +040 

+ 7/0 Navigation Mixte 1 

989 

985 -OAO 

464 

• W7 . - 5/7 

+ 242 NoreKstl 

1<1 

139 - 1.42 

327 

■325/0 -1,19 

- 18/51 Nordtm(Ny)2 

355 

365 ♦ 2/2 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Dentiers 
precéd. cours 


% 


% 


Dejmni 

DevJLN-PjCaifU2. 


EDF-CDf 3%^— , 

BJLP.fTB 

CrXyonntisn'-fc)» 

Ren3utifrj>.)_ 


Rhône Pou lénc(TJ’) 

SdintCobaWTi’J 

Thomson SA (T/) 

Aeoorl. 



AGF-Ass/GenFrance. 

Attl : 

BdlmesLl 



BoloreTechno.1. 
BongraJnl. 
Bovÿguesl. 

Canal 4 T. 

Cap Gemini Sogetfl 

Camaudmedbatl 

Carrefour 1 I 

Casino Guichard 1 

Casino CwdiADPI — 

CastoramaDt(U)l 

CCF. T: — I 

CCMJtfexCCMQ Ly 2 - 

ctgUOMi* 


GEPGommmfctitonl _ 
CttusEuropJteunl — 

Ceteteml 

CGIPÎ 

Chargeurs 1. 


Christian Diorl 

ChnemsFr.PriKSI 

Carias 1 1 

Club Medàerraneel 

Cüflerip — : 

Colas! 

Comptoir Entre pL 1 

Comptoir Moder. 1 — 


73» 

997 

S70 

1945 

2080 

11» 

1089 

619 
79J 
426 
358,90 
362 
187^0 
271 
887 
608 
79/0 
550 
198^0 
789 
384 
252 
510 

2690 

620 
698 
175 
18640 

2420 
153,10 
126 
808 
233/0 
5540 
469 
485 
87J0 
1194 
1152 
1051 
451 
242 
457 
506 
281 
978 
i 219 
1509 




DMC[Do*fusMi)l 

■* UHuuïl , 


v- ' Eau*(OeDes)l_ 
+ 041 'Z*ï6jB Eccol - — , 

-MO \-/r«r- aftgei 

ÏÏËTS * 1J2 ■'■5*A Elf Aquitaine 1 

.ÆBSs.^ - 0 J 1 _*5j3Q- EridaniaBeghinl., 


wj-a — •- r -• Esllor Irai l . 
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M 

smv. 
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#: 
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2670 
389 
72,20 
285 

767 
143 
555 
701 
965 
398 

768 

, 852 

- 149 Essüor Irai ADP 1 602 

-144 “js'i.-;-* Esso i- aa 

+ 148 >AQ; Eurafraneel 1655 

-0,13 Euro Dbiteyl 17JS0 

♦ 042 ; pjfi- Euro RSCGW.W1 S» 

- 041 >'18?f Europe 1- 1 1256 

♦ 043 . 'p MS- Eurotunoell. 1545 

-040 VJÛS FUpKzhi MefiaSI 755 

+ 047 ■.-■+.S4 FfaedeM 81,15 

-046 FhOrUIel 468 

-042 '* 17 S>S- Fromageries Bell 4350 

♦ 0,13 Galeries Lafayetl 2000 

- CAN1 — — 18440 

+ 141 ? * li&F Gascogne (B) 1 520 

-041 .-VT648. Gu et Eaux 1. I5B0 

-042 *.WP8. ! Ceophyshjuel 359 

- •:.*$** CJJC.1 39740 

- 137 .>T3/1- Groupe André SA. 1 470 

♦ 046 GTOupe De La Otef 867 

♦ 045 f +. 224 T ■ GTM-EntrepcBel 44340 

-<VB -RVEGuBwtl 485 

-143 1 ■-♦!><?: Guyenne Gascogne 1 T361 

+ 244 '*.5/8- Havas I 425 

+ 049 ffîtf HUAI 136 

-047 iroeUM 565 

+ 049 mneubLFranoe2 368 

♦ 047 :X#l8; ImmobJhenUl 6740 

♦ 047 - +3M2» Ingenkoi 85 

- 147 irÜjÆ IntoMl 36040 

+ 046 -'JiHaj, mwteduilquel 590 

- -““t'ïJP- Jeanlefawrel 369 

- 146 «epïmti an 


'2660 « -047 . + 6,99' NRJH , 
,‘WU» ♦ 044 -343 OTiparl. 
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Labmall. 
UfârgeCoppeel— 
Lagardère (MM 8)1. 

Lapejrel 

Lebon 2 

Legrand], 


iWÿ 4 049 Cfaô: Legrand ADP 1 

-0.71 LegrisIndusLl 

ÏVÈii • -<yi Hdndu*l 

^«fe -»T47 L*Oreal1 

" 043 •SWjy. LVMH M0rtWftt0n1_ 



- 0.14 ♦ 14* 

-040 . -642 

- *.I77B 

-145 +346 

♦ 0/2 +740 

♦ 0,»4 *.W/* 

+ 042 fK» 
+ 040 ..•><<« 

- »M0 

- UC +1446 

- 0,16 -.+7141 
-040 .t 7648 

- 2A2 ♦ 340 

♦ 046 > 5849 

♦ 0,19 - - S/C- 
-042 +1446. 
♦W4 '.-3M9 : 
-0.66 -MffZ 

♦ 040 -1W3 
♦046 t rlA 

♦042 '- ÎS & 

- ■':£# 

♦ 047 -'*»■ 

♦ 0,19 • 4 «41 
♦144 "*'Vfr. 

♦ 149 ,+ 20 |St 

-344 ' -249- 

- 24 s .-n» 

-041 

-142 +1540 

♦ljOl V7jO 

♦ 2.13 -->440 

♦042 ‘+.'14<. 
-, -1339 

- Q.I8 . :*9M 
-7J6 -1145 
♦044 ïfcjSjtf 

- 2.12 ' -4,4? 

♦ 140 : >tfi3 
♦045 .+-.1446 
-047 

-043 ••fÿ«r 

-046 >'2»^' 
♦OtSI té# 
4 1j05 '«» 
♦040 \ fis / s : 

♦ 0JU i f-iMiST' 
+ 2,46 

-O,» pim. 

+ 149 

-Mo -^249 
+ 14s .->** 

+ 042 'Kl&f 


Paribas 1 

PecHneyOPl — 
Pechiney Wll_ 
Pernod- Ricard 1- 
Peugeotl. 


448 

1040 

33648 

371,90 

123 

33048 

743 

1095 

565 

469 

903 

1121 

433,70 

497 

16540 

m» 

797 

12340 

5240 

701 


Ruebnperiafearil 36» 


PtaaJt-PrinJted.1 . 
PUsDC-OtmULjO 1 . 

Pofiecl 

Prfanagul 

Promodes I 

Pubfidsl 


RemyColRtreaul. 
Renault 7. 



Sade(N»1. 

Sagem 1 

Saint-Gobain 1_ 

Saim- Louai 

Salomon (ly)i. 
SahepaT(Ny)2. 

Sanofll 

Sat2 



SpieBatlgnoOesl- 
Spir Communie 1. 
Strafor Faoom 1 

Suezl 

Synthtfabo I 

TedvdpSAl 

HiomniKSF1_ 


445 

1045 

33340 

318 

125 

32940 

750 

1096 

550 

471 

902 

1120 

432.10 
497 
166 
176 
800- 
12340 

5240 

707 

3670 

186.10 
2730 

623 

1531 

2051 

<37,10 

28040 

2051 

1179 

3» 

130 
540 
33440 
ISO 
160 
912 
. 185 
1489 - 
466 
712 
1230 
4M 
588 
.943 
1882. 
«5 
'399 
236 

424.10 
646 

270.10 
249 
305 
14440- 


-M7 

-0,48 

- 043 
-141 
+ 143 
-046 
» 0.94 
+ 049 
-145 
+ 0,43 
-0,11 
-03» 
-043 

♦"(W2 
-0.1 J 

♦ 048 
-0JJ8 
-047 
+ 046 
+ 047 
-143 

♦ 1^9 
+ 143 
+ 1.73 
-0.44 

♦ 046 
-048 
-0.44 
+ 047 

♦ 146 

♦ 044 

♦ 046 

- 040 

- 0,66 

♦ 0,11 
-044 
-047 
-041 

+7.91 

♦ 045 
+ 034 

♦ 041 
-<M2 

-"ojB 
+ 047 
-143 
*0/ff 

♦ 048 
-040 

♦ 033 
+ 047 


4 1142 
1 1140 
-3 

- 1242 

♦ 57.78 

♦ 16,41 
+ 2348 
♦145 

♦ ia« 
-1531 
-2045 

>145 

-645 

-7146 

-2147 

*537 

♦2i« 

♦ 1541 
-441 
♦3343 

♦ 348 

♦ 1247 
-14» 
-543 

-16.16 

-04* 

♦ 1448 
-046 
-844 

♦ 1044 
+ A99 
+ 241 

♦ 243 

*1,46 

♦ 1144 
-343 
♦ 730 

♦ 1444 
♦740 

- 53 O- 

*10,16 

♦ 044 
-091 

.-1145 

+1/2 

. 4 ?49 

-.632 

♦ 3640 
. *130 

♦ 246 
-B.» 
♦2843 
+ 441 
+ 1046 

♦ 1145 
+ 630 
+ 648 

-10,94 
-2fi47 
•. +544 
+ 1044 
+ 1547 

♦ 2545 
-947 


Total 1 

UAP 1 

UFBLOQbad I 

UGCDA(M»1 

ugmeSAl 

UKl 

UIP 1 

LUS 2 

Unàbadl 

Union Assur.Fdall 

valeol 

Vaïoumcl 

Via Banque! 

Worms&Oel 

Z Gr Vannier fLy 1 

Zodiac 1 

Bf Gabon 1 


21340 

313 

- 0,16 

♦ 040 H0Khstl_ 

1050 

1061 

♦ IjM 

-7/1 

1*940 

14840 

- 0/7 

« 7/6 LBA* 1 

47« 

47640 

+ 0,12 

* 194* 

386 

3&P • 

-145 

-1048 LCJ1— 

£1,10 

£145 

+ 040 

' 448 

166 

170 ’ 

*2,41 

-1148 IT.T.1.. . . 

■ 558 

562 

+ 0.71 

+ 1942 

342 

352 

+ 2/2 

- 6,13 novaadoi. 

2» 

25340 

-045 

-10 

95.15 

95,10 

- 0jD5 

- 6649 Matsushita 1- 

78/0 

78,10 

-0/5 

- 11.19 

493 

«2 

- 0/0 

♦ 8/7 Mc DonaU's 1 

186 

183,10 

'145 

• 1649 

19840 

199 

• 0/5 

-647 Merck and Gui - 

213.70 

214 

+ 0.14 

♦248 

509 

502 

-14* 

. *2/6 Mlmeswa Mining 1 

■ 293/0 

294/40 

+ 047 

+ 541 

578 

580 

+ QJ5 

♦ 9/2 Mitsubishi CürpLl 

57/0 

57 

-034 

- 1648 

275 

775 

_ 

+ 3/2 Mobil CorporaLl 

503 

505 

+ 049 

• 10/6 

252.10 

258 

♦ 2/4 

Morgan JJ 1 . 1. 

345 

_ 

_ 

_ 

3T0 

30940 

-0,16 

-1635 N «tle SA Nom. 1 

4868 

4950 

+ 148 

-246 

257 

260 

♦1.17 

+ 047 Nippon MeatPKterl _ 

7340 

_ 

_ 

_ 

112 

10940 

-2/3 

-23/7 : NorskHydrol 

20440 

205/0. 

+ 0/43 

-2.14 

608 

610 

♦ 043 

♦ 342 Pnrofinal _ 

1548 

1557 

♦ 048 

- o.m 

963 

945 

-1/6 

-849 Philip Morris! 

348/0 

352/0 

+ 1,14 

♦ 1*47 


PtlWpsN.VI 

Placer Dam Inc 1. 
Procter Gamble 1 - 

Quilmes 1 

Randfomeinl 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

jxétéd. 


Derniers 

cours 


% 
* - 


% 

variation 

31A20J 


Rhône PouLRorer 1 . 

Royal Dutcti 1 

RTZ 1 


ABHAmro Holding i. 
American Eapreu 1_ 

Anÿo American 1 

Amgnldl. 


SegaEitterprises?., 
Saint-Helenat 


m 

12140 

349 

261 

Z740 

28540 

614 

6440 

70948 

43/10 


192.10 - 0.46 

.122» +047 
34540 -047 


256. 

2730 

206,10 

619 

6545 

792 

4430 


-1.14 

♦’l.ll 

♦041 

♦ T.78 
-MJ 

♦ 249 


*2149 
+ 449 
4 341 
+ 9.78 
-5531 
+ 843 
*6.72 
-445 
-3 SM 
-14.44 


ArjowigginsApp.1 

AT.T.1 

Banco Sa mander l' 

Barrit* Goldl 

8AS4.1 

Bayer 1. 


Blenheim Group 1- 

BuffeWontejn I 

Chase Manhattan 1. 

Confiant pte ! 

Daimler Beiul 

DeBeersl 


Deutsche Bank 1__ 
Dresdner Bank 1 _ 
Driefomeinl 


186 

185 

-043 

♦ Tfl3 

Schlumberger 1 

327 

327/D 

♦ 0/1 

♦ 22/3 

179 

1764& 

-144 

+ 13,13 

SGS Thomson Micro. ._ 

174.10 

17840 

♦ 2.41 

♦ 4943 

279/0 

27240 

-240 

-1243 

Shell Transport! 

6040 

6145 

♦ 1,40 

+ 641 

425 

.418 

-1,64 

-2* ‘ 

Siemens 1 

23» 

2360 

♦ 0/9 

. *640 

2145 

21JB5 

146 

♦ 1/0 

Sony Corporation 1 

247 

2*3 

-141 

-1940 

25940 

25840 

-048 

-647 

SumitomoBank 1 

10440 

103/0 

-145 

♦ 349 

188 

. 



T. DA 1 

21740 

_ 

_ 

„ 

12340 

-12240 

-145 

+ 241 

Telefonica 1. 

6540 

6545 

♦047 

♦ 340 

1066 

W51 

- 140 

-377 

Toshiba 1 

32 

3140 

-042 

-16/1 

1217 

1220 

♦ 0/4 

.-240 

U ni lever 1 

620 

622 

♦ 042 

-T/6 

1845 

1340 

-02 7 

-1044 

UraLTtChncroqte 1 

■ 368,70 

37140 

♦ 0,78 

♦ 1042 

3040 

3040 

-047 

-37/S 

Vaal Reefs 1 

299 

302 

♦ 1 

-3945 

240 

238,10 

-a79 

♦ 2746 

VDUamgen AG 1 

1454 

1432 

-141 

+ 0,77 

8.T0 

8/5 

♦ 145 

-3346 

VUhofttLBJ 1 

924Û 

_ 



_ 

2469 

23T1 

-649 

-1145 

Western Deepi 

153 

15740 

♦ 2/4 

-2840 

131/H 

132,10 

+ 043 

+ 54» Yamanouchi 1 

107/0 

106/0 

-0/3 

-246 

2364 

353 

-H46 

-549 

Zambia Copper 1 

340 

340 


-154* 

1331 

1327 

-040 

-349 







Du Pont Nemours l. 
Eastman Kodak 1 — 

EanRandl 

Echo Bay Mines 1 

Bearoàml 

Ericsson 1 

ExnnCoqi.1 

Fani Motor 1 

FreegaBâ 1 . 


65.10 

342 


6540 _ 

34430 +044 


Gencv Limited I 

General Electric 1 . 

General Motors 1 

Generale Bdgiquel — 

GnJ Metropolitan 1 

Guinness Pic 1 — .... 

Hanson Pic I - 

HarmonyGotdl 

Hevrleti-Padardl 

Hitachi t 


30140 

30540 

♦ 142 

*43 

442 


47.10 

<7 

-"Ô/l 

2*040 

241 

♦ 044 

352,40 

355,10 

♦ 0/6 

353/0 

357,10 

♦ 1,10 

145 

146 

♦ 048 

5240 

52 

- 1,70 

16 

1640 

♦ \ja 

28340 

288,10 

♦ 141 

23040 

236,10 

♦ 2/5 

380/0 

385 

♦ 1/6 

30/S 

3040 

-048 

38 

38 . 

_ 

1945 

■ TWO 

♦ 3/1 

3840 

• 38 - 

-1/9 

350 

31840' 

-042 

4845 

-4740 

-2.14 


-213? 

♦ 1648 

♦ 2244 
-3548 
-2M 7 
-1233 

♦ 1844 

♦ 1040 
-040 

-3637 

-1335 

♦ 246: 
+ 540 
+ A14 

••-9.19 
+ 14B 

♦ 035 
-28,16 
+ 2645 
-939. 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux: U - Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny ■ Nancy; Na - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon déiaché ;• droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi : 9k variation 31 A 2 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : quotité de négociation 


MPTANT 


ROrt 19,75% 90 CAJ 

QAT&7KSM-95G4f__ 
■WH irun OAT94%U96CAf 

élection Cours rdevés à 12 h 30 SJtmwcSSi'Z 

4 22 MAI QAT 88-98 TM£ CA 

OATSfl998TRA 

MTON5 * * *2SSS2> 


mSMTCA— 

i 89-99 CA#__ 


. 112,15 

W7SCB. — ’ «W 5; fc= 

■98 CAI - : 1«Ç70 Vn 

fAl H- 


I7CM — _ 
90471 CB* — . 
1-00 CA* 



^ un, 

■U QAT84MW»CA*_ 

* QAT8S/0071WCA 

_ OATIMV2000CA* — 

.r OATOITMECA 

t: OKTB&MWCM — 10645 

L QATMWa0 19CA*"cZl' ~~ 10ptT ~ 
OATXSHBFBUKïï WWW - 

* PTT113M5«CBKL.- HQ4S ' 

- ? SNCF84%87 J »*CA 10*45 

' LyoofatH64%90CV__ 154 



10445- fc.j 

w fiüV, 

1(17,19 

10945 *?; 

1Û54S . ‘ 

10446 '•$ 
106 
10632 
1(0,79 
9848 
10845 
10641 




ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

pnfcéd. 


Dentiers 

cours 


l ,!! AlW2. 

420 


hr Babts CMonam2 

688 


P5 f BJUMeroont/ — _ 

271 

>• 2352 .' 

[4 HidmimmlnH » 

110 

r% 

Am- 

-•'mi, 

if BTP(lade]2 

1440 

Cambodge _ 

792 

Si! Cartxme Lorraine 2 ♦ 

602 

V+CBCI 

274 

: -SW». 


Foncière Euris_ 

Fontina* 

France LAJLD- 


France SA 7 

Frtm Paut-Renwd ♦ 

Gaumont T. 

Genefim. 

Gevdot. 


Centenaire Bianty 
P. Ceragen Holding 

>■; ChampextNy) 


WJ?. acuiLEurarjpi 

“ 7^ CLTJ?AAl(H)_ 

' ' Cpt Lyoa Aiem 2 ■ ----- 



Ét- Ccncorde-AssRisg2— 

692 ' 


LC GpeVaHtondexXMP-J- ♦ 

1445 


UJ' CrefitCenJnd. 

24 


{ -.t DarMay„ ♦ 

439 

-?m - 

V DktotBotiin 

625 

■iips..- 

Eaux Bassin Vkhy ♦ 

7A& 

2703F, . 

V. Edal. 

760 

.c : 752 

: .-a EfflJdag. Paris. ... 

4279 

'.4250 ‘ 

31 ê EridarABeghina 

765 

75»; 

.'f V FktdfeximroafiCÈp 

10010 

■TiDitoo 

Ftoalens ♦ 

350 

vj»V 

;r fxpj ♦ 

9440 


Fondera (Ce) * 

545 

- «5--. 



• ■250 4 
'*',«ÔÛ0. : 


Métal Déployé ♦ 

Mors 2* 

Navigation [Nie) • 

Origny-Dearoise • 

PahieJ-MatmonL-, 

Pap£lairefont(Ny) 

Paxfhiance2 

Paris Orléans 

Piper Heidtiedt • 

Porcher ♦ 


PSB Industries 2Ly 

HaOKfonûxCom » 

RosarioZ.- 

Rougter*. 


Promodes(CI)_ 



460 ‘ ACTIONS Cours Derniers 

étrangères prfoM. taure 


770 - ’ 

■ Bayer. Vereins Bank 

1332 

1294 

300 

Commerzbink AG™. 

1155 

1155 

315 

Rat Oui 

21 

21 • 

.3«. 

Gevaert 

262 

262 

■ 14930 - 

ColdReids South 

135 

135 

-730 

KubotaCorp. . . . . 

3435 

3*45 

"iio-- • 

MonusfisonacLep. 

4/0 

- 7/82 d 

« 0 . • 

Olympus Optical 

45 

- 45 

391 

• Ottoinane(cie Rn.)__„ 

180 

180 

•7040' 

Robeco— — 

325 

32840 

3650 - 

RndammN.V 

15O10 

15010 

915 : - 

Rdiinco..- 

338 40 

34140 

409 

50twySA — 

2570 

2570. 

2399. ■- 

Wagons Üt 

1688 

1700 

300 




262 ' 




•532 




■ Ut 

ABRÉVIATIONS 




B = Bordeaux; Li - Lille; ly 

= Lyon; M ■ Marseille; 


Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

- SYMBOLES 

I ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché;* droit détaché; 

0 = offert; d = demandé; T offre réduite; 

1 demande réduite;* contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI 22 MAJ 


VALEURS 


Altran Tedinol * 
AmaiAAssodes 
Arôme feiLSegin) 
BAC 
Bque Picardie (IA 
6que5ofirec(M) 
BqueTanteaud(B)l, 

BqDeVemes 

Beneuauf 

BIMP. 

Boirai (Ly) 1 f— 

Boiset(Ly)f 

Brioche PasUNsji 


ButSAI— 

CanfiFSAl. 



CDA-Oede$Aipes2 

CLE 2* 

CEGEP* 

Cenne*2»(Ly) 

CFPI 

Change Bourse (M) — 

ChrisLD*ftH2i 

Ope France Ly 21 

CNIMCAf 

Codetour 

CompJEunkTele<ir — 

ConflandeySA 

CA de la Brie 2 

CAOrande (B). 


V.-2P M8V-. 

■m$ 


CAHauteNoràuncL— 

CAUe&VSaine 

CAlndre et Loire 

CA Paris IDFl 

CAdeNsere Lyl 

CALobeAIMN*) 

CALoife/RLoir». « 

CAdu Loiret CG* 

CAMortr3ian(Ns) 

CAdu Nord (U) 

CA Oise ca « 

CAPas de Calais 

CA Somme CG 2 

CAToulouse (B) 


955 

643 

14340 

515 

157,10 

271 

25740 

240 

893 

750 

267 

305 

ISS 

327 

360 

441 

397 

32640 

302 

797 

370 

360 

810 

470 

342 

435 

242 

412 

233 

3*9 


''W-Ül pvt*2 — 

•' Chaîne et Trame 1 - 


8140 

264 

.-!if «T/D )'• CA Midi GQ*(Ly) 


224 

•'■'W" • Crédit de TEst 

♦ 

426 

rwk 


110 

Dapta-MaBnjtwd2 

* Ë 257SQ- - tarai ExoïflsJanV? 

0 

14840 

5740 

\Yarn*' n*.ph«riTA 


269 

B#- DetaPrttJC2ly.i 


306 

, "7BBj Desquenne Cirai 

•' i265 ; ” Devariay2 


141 

820 

OeveatSty) 


588 

492 

70 

362 

35/0 

:39ÿ0 T; Oeven»è(LyJ 

V 1 Ducros Serv Jtapide 

- v ,-3 è&v EqpoTrav. Tempo 1 


C Emit+Leydlert (Lÿ) 


639 

355 

Europ.Extinclly)* 

..- ■5390 .V* Eunq> Propulsion 2 

-• a: Fujural? 

0 

270 

310 

320 

474 



- >m 


286 



125 



1S240 



440 

Emrtiuial 


615 

-s , 490 Cauda France H 

Gei 20002 


330 

119 

i"ïWj»S GFi Industries 1 

• 

390 


.--«30^ 

Gtrodetl(Ly) 

7340 


G LM SA 

38540 

um ' 

GnndopticPhoto * 

42240 

«vflïb.t. r 

CpeGinSnvLy 

157 

-'r 1U f - 

Undyf 

172 


Gueibet2 

322 

y.''##. 

Hermes mlemaLl* 

680 

266 ;■'* 

Hurd Dubois 

361 

: -'3(». -•* 

iCBT Groupe! 2 

20040 

c: Mff - 

I.CC2 

190 


tdumo va ♦ 

60 

• * 5 ; ; 

lmmobümeL2* 

99J80 

r. 

InstalkarfLyP 

520 

r , 

Int. Computer* 

139/40 


InvesLParisI 

147,10 

-PJO. 

IPBU2 

59,80 

^S6i5 

jnairtxjisayl — ♦ 

112.10 

- - -350 . - - 

Lambest-Rlviere ♦ 

402 

'•Vb- •; 

M&-Metropde TV 2 

3S3/0 

\ 373 

Manitou 2* 

484 

V 320" •/'. 

Manutan. 

485 

'-3PS"= 

Marie Brizard2 

1095 

-L /285 • 

MaririJvreVProfr. 

450,10 

-'. ! i23t»;-- 

Mecadyne 

172/0 

•‘."uiïso ■ 

Mecetec2(Ly) 

120 

'430 -' : 

MCI Courier 2» 

484,90 


Michel Thierry» 2 

719 

- :32L3o.. 

MonnerM jouet* 

9145 


Naf-Naf il 

113,10 

-- -.390, - 

Norben Dentres/* 

428 


' 73/0 

N4.C SchhimJ Ny 


930 

. 932 

3B540 

PCF Ocnn GescRal 


760 

765. 

4224» 

Or fl 


840 

• SU 

••- 15340 



182 

■ 180- 

•W2 -. 

PJUM.l — 


6140 

: 60 

3» - 

Petit Boy* 


109 

110- 

«87 ... 

Pier Impôt 

9 

95.10 

..95,10 

356 

Pocha 2 


1175 

1175 

206 ' . 

Poujoulît Ets (Ns) 


21 5/0 

210 

195 

Ratfial2« 


385 

392 

• £0 • 

Ralye(Cathlanf)Ly 


157 

159 

■ : 

ReydeHndusUU2 


1074 

1060 

• s» -. ' 

Rooeneti 


1140 

7750 

- 139 A0 

Rouleau-Guichard 2 — 

• 

588 

1 588 

150 " 

' 5eorridev2t 


135 

134 

• 59A0 

Sedhw2*_ _ 


205 

-203 

•: 112,10 

Seribo2. 


345 

335,10 

• «D - 

Siparex(Ly)* 


88 

. 8640 

34SÜ0 

5moby(ty)2 


580 

580 ' 

• .485 

SofcoUyj 


140 

13940 

-488' •. 

Sofoxc 

♦ 

405 

405 

.10*1 

5ogepag2i 


140 

140 

.:«uo 

Sogeparc(Rn)l 


648 

m -. 

17240 

Sopra2 


328 

320 

■ 1 » • 

StephJteüan» 

♦ 

96/0 

9630 

’4«5 

Syleaî 


SOS 

518' ■ 

• 719 


♦ 

215 

388,10 

- 9145 

TF?-! 


44640 

4*6 

112.10 

Thermador HokfiLy) — 


46540 

456- 

. «S 

TrouvayCauvûi2* ....... 


125 

119 


Unilog2 335 

Union FlnJrance 1 472 

Via CrafiK Banque) • 227 

• VieletGe* 159 

WmorinetGefi 36340 

Vlrbac 550 


336 

460 

227 

15» 

360 

577 


ABRÉVIATIONS 

B ■ Bordeaux; U = LQie;Ly = Lyon;M ■ Marseille; 
Ny - Nancy; Ns » Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o =• offert; 
d - demandé; t offre réduite; I demande 
réduite;* contrat d’animation. 


SICAV 


Une sélection 

Cours de clôture le 19 mai 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais nxl net 


AoimonêtaireC 

AttimonétaireD- 

Agipi Ambition (Axa)— 

Amfifla — - ■ O 

Ampfiojde Monde D— 
Antigone Trésorerie — 

Ariiitr. Court Terme— — 

Asie 2000 — i. 

Assoda Première.— — 

AaxdAiwrique- 

Atout Asie — — 

AUut Future — 

Ajout Futur D 

AureW : 

AwrêrA to S — 


AaVatatfsPER- 

Cadenœl 

Cade nal 

Ca^nrtî., — — 
Capinwnaaire — . 
CapWb&j- 


Oataoc. 

CoranGe — 

CûeJs ... ■- — 

Comptavaksr — ♦ 


3507543 

3146446 

11047 

11000741 

68749 

909Z36 

894946 

66043 

3578043 

111049 

11042 

9345 

54842 

533,79 

138946 

185049 

15048 

10454» 

1034y87 

103944 

7632,10 

7724.16 
159443 
1174,70 

1631.16 
2165/1 


=:■ 35£WSS- Ecupar. 

.rrmix' 
'‘.ÿ&r 


1 créa Mutuel Capital — 

CiédMuLEpXOur.T 

CrtAMucEpJnd-Cap- 

CrédJ*ut£pJnd-Dl)„ 

CréAMuLEpJ 
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OR L'équipe de France de h ^. b ^" (éfdï fararaea» Jeux ofyrnp^ues 
est devenue, dimanche 21 m ® 1 ' j e Barcelone en 1992 etvice-cham 

première formation coltec- ~ “ 1993 ' e " e "* 


?S™onde en spo* ®««- £££ S dix ens du groupée au re^n.»,,- 

Sfs en battant la Croatie en finale P lln^'frifc 

i e handball offre à la France un premier titre mondial en sports co 

kh Surpris par ce résultat, Daniel CostantinûentraîneurdesBl&cd^ufedûtanSje^èremenerson groupe, 


1993, elle est 

passée en dix ans du groupe C au 


SPORTS 

sommet de réltte mondialej* l£S 
BLEUS ont déjoué les pronostKsae 
leur entraîneur depuisdix ans.Da- 
niel Costantlni, qui s'estimartsincè- 
rement surpris et impressionne par 


Daniel Costantini espère que ce suc- P' us 


l'exceptionnel jeu en défenseque sa 
formation a déployé a 

. «nais ■ 


il mm; g m iiiuivv w* y 

^ ... m nrt au’avaient alors les respon- des podiums les 


REYKJAVIK 

de notre envoyée spéciale 
Ils pleurent et s’embrassent, 
s’égosillent, applaudissent, s en- 
lacent et pleurent encore. En- 
semble. ils s'étreignent de leur 
sueur, de leurs larmes. Ils sont 
champions du monde. Champions 
du monde: encore des pleurs Et 
ces mots qui ne trouvent plus leur 
chemin. Les héros sont boulever- 
sés. Ils ne savent dire que «ftte • 
s’unir en chœur de carabins. 
L’équipe de France de handball 
reste l’équipe de France de hand 
bail: folle et gamine. Vendredi 
soir, ils avaient noyé leur victoire 
en demi-finale dans 1 amère bière 
islandaise. Samedi soir, fls ont rasé 
leurs cheveux, sculptant sur les 
nuques ou sur le sommet des 
crânes divers symbole®; pour 
prouver qu'ils sont toujours fous, 

toujours mômes. 

De la houle, ce dimanche, Da- 
niel Costantini n'est pas. Sa haute 
silhouette a quitté le stade en cati- 
mini : l'entraîneur est allé respirer, 
seul, l’air de son succès. * la vic- 
toire est pour eux. dit-il. Pour qu ils 
aillent au bout de leur truc, il ne 
faut pas que je sois présent if ne 
veux pas devenir leur copairuje ne 
veux pas non plus qu'ils deviennent 
raisonnables parce qu ils sont 
champions du monde. » 

Il est solitaire, et aune parlée n 


voudrait se convaincre que. «J 
une énième explication de ce qu il 
ignore, U pourra enfin per«r l ir- 
rationnel de ses troupes. Dans 
l’épuisement de la victoire, il ne 
connaît toujours pas les raisons de 
leur triomphe. Entraîneur de 
l'équipe de France depuis dix ans 
n dit ne pas comprendre ; : »«*• Q 
serait bluffé par Lathoud et VoUe, 
héros de Barcelone, nouveaux hé- 
ros de Reykjavik ; par ces jeunes 
de l'attaque, Monthurel, Kerva- 
dec, prêts à tout; par cette dé- 
fense verrouillée par Richardson 
et Mahé, ou par Anquetil pour 
renverser les côtés et les esprits. 

Daniel Costantini s’attache à ce 
qu’ü est, rationnel. Mais en vain : 

« le suis incapable de parler de la 
défense française. Nous ne ta tra- 
vaillons pour ainsi dire jamais et 
elle a été exceptionnelle. * De la 
veille des championnats du monde 
jusqu'au huitième de finale contre 
l’Espagne, ü s’était perdu dans les 
plis de ses doutes. Il disait que 
l’équipe de France n'était pas 
prête (Le Monde du 6 mai), qu us 
ne seraient pas champions du 

monde. , . . , . 

Juré, il n'a pas menti tu loue la 
provocation pour remuer ses 
troupes. Daniel Costantini est sin- 
cèrement étonné, rien qu’une af- 
faire de générations : « Pour un 
mec de mon âge. une telle victoire 


est impossible. Ancien handballeur, 
j’ai connu trop de déboires pour 
imaginer en arriver là. Quand je dis 
que les Français ne seront pas 
champions du monde, je suis sin- 
cère. Je suis incapable de fixer les li- 
mites de mon action. » 

«Je suis un entraîneur à la con », 
répond-il à ceux qui demandent 
pourquoi 0 était si pessimiste. «Je 
vais finir ma carrière avec un in- 
croyable palmarès sans vraiment 
savoir comment ni pourquoi. Je 
cherche, dans ce qu’ils font, la trace 
de mon bouloL Mais oui, un entraî- 
neur à la noix : quand ils jouent 
mal. ie ne suis pas surpris, quand ife 
louent bien, je surs stupéfait » Il 
'vient de vivre quelques scènes de 
ménage avec ses ouailles qui se- 
ront apaisées le temps d un 
triomphe. Il ne les croyait plus ca- 
pables de tout cela, de ce qui fiche 
la chair de poule. 


sport qu’avaient alors les respon- 
sables français. » 

L’homme qui entraîne l'équipe 
de France depuis 1985 est un 
grand et beau gosse. D a l'accent 
ensoleillé et la langue très loin de 
ses poches. Il aurait voulu Être 
médecin, fl est devenu entraîneur 
et a pansé les blessures d'une 
équipe de France qu'il était venu 


des podiums les plus prestigieux, 
de la médaille de bronze olym- 
pique, en 1992, au titre de cham- 
pions du monde en 1995. 

En dix ans, Daniel Costantini a 
changé : « Sa méthode s’est embel- 
lie, note Jean-Pierre Le pointe, a y 
a un avant et un a P rèi ' B ^ n ' e J9!} e ^ 
Avant les Jeux olympiques de 1992, il 
état très autoritaire, opiniâtre, di- 


Une victoire collective 


monde (Le Monde du 19 mai) : 

« Heureusement qu'il n a pas la 
même personnalité que nous. Pour 
gérer un groupe pareil, il faut un 

f % calme, wumtai" 

*SEEL' soir. Daniel en- 
trai a trempé ses lèvres tons le bcrf 
de whisky-coca bu par toute 
réquipe. Au banquet de clôture, 
quand ses joueurs jouaient les ca- 
rabins débridés, lui était simpte- 
ment heureux. On a évoqué les 
jeux olympiques d’Atlanta, en 
1996, il a répondu : « Latssez-ma 
profiter. * On a insisté sur les 
jeunes : « Nous réinventons un 
handball à chaque fois qu^nou' 
veau joueur arrive », a-t-il répondu 
en ce jour où tout finit, où tout re- 
commence. 


• 1985. Daniel Costantini est 
nommé entraîneur de l'équipe de 
France, qui vient de descendre 
dans le groupe C 

• 1986. Championne du monde 
du groupe C, au Portugal. 13 
France remonte dans le groupe B. 

• 1989. Aux championnats du 
monde à Paris, la France se 
qualifie pour le groupe A. 

• 1990. Neuvième du 
championnat du monde A, en 
Tchécoslovaquie, la France se 
qualifie pour les Jeux olympiques 
de Barcelone. 

•1992. Médaille de bronze aux 
Jeux olympiques. 

• 1993. Vice-championne 
du monde à Stockholm. 


derrière la Russie. 

•1994. Sixième aux 
championnats d'Europe et 
médaille d'or aux GoodwiU 
Cames, à Saint-Pétersbourg. 
•1995. Championne du monde 
poule de qualification- 
France-Japon, 33-20 ; 
France-Algérie, 23-21 ; 
France-Roumanie, 22-23 ; 
France-Danemark, 22-21 ; 
France-Allemagne, 22-23. 
Huitièmes de finale. 
France-Espagne, 23-20. 

Quarts de finale. France-Suisse, 

2S~1S 

Demi-finale. France-Allemagne, 
22 - 20 . 

Finale. France-Croatie, 23-19. 


autoritaire et indulgent 
Champions du monde. Peut- 
être est-ce pour cela qu il réfute 
les lauriers de grand entraîneur. 
Puisqu’il ne savait pas. De plus, in- 
siste-t-il, * un grand entraîneur ap- 
porte quelque chose. Moi.je ne suis 
pas l'inventeur d’un système de dé- 
fense ou d’une combinaison d at- 
taque, je ne suis pas un copieur, non 
plus. Je prends des trucs P 0 ™' 
par-là. Avec des bouts de ficelle et 
de tissus, on parvient à faire une 
marionnette ». Un artiste? «Won. 
un bon artisan, celui qui prend la 
matière et qui a du respect pour 
cette matière. » 

« C’est un homme très rigoureux 
et tris travailleur ». explique Jean- 
Pierre Lepointe, entraîneur ad- 
joint de l’équipe de Rance 5ja JJ; 
paraît comme le trait d union 
entre l’équipe et Costantini. «Ha 
un esprit d’analyse très pointu qui 
lui permet d'affiner un sens tactique 
exceptionnel. En face de lui. les en- 
traîneurs sont pauvres tactique- 
ment Lui travaille énormément, se 
documente, observe tout le hand- 
ball mtemational. Daniel s’intéresse 
beaucoup au handball allemand 
oui allie puissance et rigueur, n a 
tout de suite été convaincu qu ü fal- 
lait des joueurs grands et puissants, 
loin de la conception poébque de ce 


jadson Wctorfs on.v^Me Attise mesura au 

naisons adverses. L’âpreté de cskék les Bleus et 

Fiche technique 

le remplaça avec brio. 


Bénédicte Mathieu 


repêcher dans la troisième divi- 
sion du groupe mondial, en 1985. 
A force de travail, de rigueur et 
parfois de coercition, avoue-t-il, 
l’équipe remonte fissa dans le 
groupe B, en 1986, se qualifie pour 
le groupe A en 1989, décroche son 
billet pour les Jeux olympiques de 
Barcelone en 1990. Depuis, 
l’équipe a escaladé les marches 


rectif. Après la médaille de bronzé, 
il a mis de l’eau dans son vin en lâ- 
chant la bride. Il leur a fait 
confiance. » Stéphane Sroeckün, le 
meilleur buteur de la finale, 
confirme: «Il nous laisse gérer les 
compétitions. Il respecte le fait que 
nous sommes des individualités » 
pour Grégory Anquetfl, l’un des 
jeunes héros des championnats dn 


France bal Croatie 23-19. 

• FRANCE : buts de Stoeddin (7. 
dont 1 penalty), Kervadec (3) ; 
Monthurel (3), Anquetfl (3, dont 
2 penalties), Lathoud (2), Mumer 
(2), Richardson (2), Voile (1). 
Expulsions : Kervadec, 25 e ; 

Manier, 35* ; Richardson, 46 e ; 
Mahé, 50 e ; Monthurel, 57 e . 

• CROATIE : buts de BiUc (5), 
Cavar (5), Smajlagic (4), Fartas (1), 
Golnza (1), Jovic 0), Nacmovic (1). 
Saracevic 0)- Expulsions : Fartas, 
28 e ;Jovic, 45 e . 


Les vététistes français confirment 
leur domination en descente 


automobile 


AUTO.. 


Le cross-country, où les tricolores sont moins brillante, 
a été préféré pour les débuts du VIT aux J0, a Atlanta 

Vouifloz est 1e par produit de Vagé- n,nr en 1994 et A 
nération VTT. 0 ne connaît prati- 
quement du vélo que racrobatie 
des sauts et de la glisse sur deux 
roues : « Cest un avantage décis# 
de n’avoir aucune appréhension 
dans une descente. C’est possible à 
partir du moment où on se sent en 
harmonie et sûr de son vélo. Je 
conduis alors ma machine comme 
un pilote de rallye sa voiture* 


■;a- 


porte de versahiesaüto 

45.31-51.51 


ROVER 111 SL -92 
» RENAULT 21 Manager - 93 

► ULNOAYIOAvemieAiAm-94 

» SAAB 9000 CD Turbo -90 

* JAGUAR Sovereign 3.6L - 88 

♦ BMW 3181 Coupé -93 


CLIO RN 1,4 L 

Auto. Olm. - 9.000 km - grise - 95 
GOLF Cabriolet 
g.000 km - gris mêlai - 95 
FRONTERA 2.3 TD - 5P. 
2.950 km - flri» métal - 9a 

(1) 44.18.10.65 
07,84.10.33 


Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 95 
Garantie 1 an ou 12.000 Km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Blxio - 75007 PARIS 
(1) 44.18.10.65 
Pascal Bonnet 
07.84.10.33 


CHEROKEE Limited 

4L - 92 

OPEL Moterey Turbo D 

CfimaL - Marche pied - 94 

Tél : 45.31.51.51 


Oui vous lisez bien , 

j’achète votre voiture 
comptant, immédiatement 
(1) 46.54.44.77 
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BROOKS 
AUCTIONNEERS LTD 

Porsche 959 Turbocharged 
Coupé, 1988, Estimation 
1 .300.000 - 1JSOO.OOO FF. 

Ferrari 275 GTB/4 
BerÜnetta, 1987, Estimation 
JJ300.000 - IJBOOJàOO FF. 

Ferrari 250 GT PF 

Cabriolet, 1959. Estimation 

340.000 - 400.000 FF. 

Lamborghini 350 GT 
Beriinetta, 1985, Estimafion 

375.000 - 450M0 FF. 

Toyota 2000 GT Sports GT 
prototype, 1966, Estimation 

200.000 - 260.000 FF. 

Ces véhicules seront 
vendus aux enchères à 
Monaco le 24 Mal, 
pour toutes informations : 

Tél : (+33) 92.05.66.64 
Fax : (+33) 92.05.66.72 

T,. 

Publicité “Automobile 1 
Tél ï 44.43.76. 23 


CAP-D’AIL 
de notre envoyé spécial 
Ne dîtes pas à un champion de 
descente en vélo tout terrain que 
c’est un coureur exceptionnel, il 
vous répondra immanquablement 
qu’D se sent avant tout pilote. Sous 
son casque intégral, ganté et re- 
vêtu de sa combinaison renforcée 
des épaules aux chevilles qui lui 
donne une carrure de joueur de 
football américain, le descendeur 
en VTT se sent plus proche d’un as 
du volant que d’un dévoreur de 

cols. . . . 

Samedi 20 et dimanche 21 mai a 
Cap -d’ Ail (Alpes-Maritimes), les 
250 meilleurs descendeurs pou- 
vaient d’ailleurs jeter un œil sur le 
circuit où se disputera le Grand 
Prix de Monaco de formule 1, 
avant de prendre le départ du 
sommet de la Tète de Chien, le ro- 
cher qui domine la Principauté. 
Trois kilomètres plus loin, 
400 mètres plus bas et 5 minutes et 
12 secondes plus tard, Nicolas 
Vouifloz, un enfant du pays de dix- 
neuf ans, a inscrit son nom au pal- 
marès de la première des six 
manches de la Coupe du monde de 
descente de VTT, qui va se pour- 
suivre en Suède, aux Etats-Unis, au 
Canada et en Autriche. 

Avec son tracé de sentier mule- 
tier accroché au flanc de lalfirbie, 
ses lacets, ses sauts d’un rocher a 
l’autre et son final sur un pierrier 
de 400 mètres de long que les « pi- 
lotes» appellent la «séquence 
marteau-piqueur», la descente de 
Cap-d’Ail est la plus vertigineuse 
et la plus technique du circuit 
mondial. Habitués à des pistes 
beaucoup plus roulantes et plus 
rapides, les coureurs américains 


« Nous savons 
que notre travail 
pour former 
une génération 
ne portera ses fruits 
que dans quelques 
années » 


Acrobate hii-aussi, François Ga- 
chet a fini quatrième cette année, 
après avoir remporté répreuve en 
1994. Ce Grenoblois de vingt-neuf 
ans avait gagné quatre des six des- 
centes de la Coupe du monde l’an — — — — , 

dernier, avant d’aller battre les disme. « Nous avons toujours dé- 
Américains sur leur terrain aux fendu le VIT, à la fois comme sport 
championnats du monde de Vafl J ~ * *■ 

(Colorado). Après l’école- du 
cirque, et six ans de vélo triai, fl a 
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nior en 1994 et Anne-Caroline 
Chausson, deuxième de la dernière 
coupe du monde féminine, mais 
blessée à Cap-d’Ail, les vététistes 
français dominent la descente 
mondiale. Ü n’en est pas de même 
en cross -country, la discipline rete- 
nue pour l’entrée du mountain- 
bike aux Jeux olympiques d’Atlanta 
en 1996. Avec ses courses de deux 
à trois heures, qui font appel à la 
résistance et à la puissance, et 
beaucoup moins à la technique, le 
cross est très différent de la des- 
cente. 

Alors que les premières années 
du mountain-bike avaient vu les 
vététistes s’aligner dans les deux 
disciplines, le niveau des perfor- 
mances et l'arrivée d’une généra- 
tion de descendeurs venus du bi- 
cross obligent à la spécialisation. 
Depuis les bonnes performances 
des anciens routiers, comme Jean- 
oie Longo, championne du monde 
à Métabïef (jura) en 1993, aucun 
vététiste français ne figure dans le 
sommet de la hiérarchie mondiale 
en cross. Seul le junior Miguel 
Martinez a remporté les titres eu- 
ropéen et mondial en 1994. 

A un an d’Atlanta, cette absence 
inquiète Daniel Baal, le président 
de la Fédération française de cy- 


■wp L/CUI 1V1 UOtilj IV 

Fédération française de cy- 
- - — -J dé- 

_ sport 

de haut niveau à vocation olym- 
pique au sein des instances interna- 
tionales, et comme outil de relance 


cirque, et SIX ans ae veto mai, 11 a uonwo, et cummc uuai ue relance 
été compagnon charpentier et bat- du cyclisme en France, explique 
h «c ente de teur dans un groupe de rode, avant Daniel BaaL Mais nous savons que 

e. nim vertigineuse de devenir vététiste professionnel notre travail en profondeur pour 

^ du drcuU en 1993. Mais fl aime aussi la méca- former une génération de vététistes 

des cistes nique. * La descente en VTT se joue ne portera ses fruits que dans quel- 

mdial. Habitués à des pistes heauam ^ le matÉ . ^ années. » 
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nique. * lu ucmciuç ui * - * 

maintenant beaucoup sur le maté- IfUCJ UltifCCJ. ^ 

^-^“U^nre^SiériS 5£« Pique Françcris Cachet, qui En attendant Sydney, la France 
raprdes, le s coigurs dispore d’un mécanicien à plein comptera sans doute sur ses charo- 

ont du temps, a n’est plus question défaire pions de cyclo-cross, comme Jé- 

leur réputation d i e ^épreuve de haut niveau sans un rOme Choty et Dominique Ar- 

'“"'ftaMÎwa ticmement vélo entièrement suspendu. Les der- nould pour Atlanta, car le premier 
savei îJi eS ^ nie« réglages, pression des pneus et circuit olympique de VTT ne de- 

cur l’autre Nicolas des amortisseurs, se font juste, avant vrait pas comporter de ces des- 
seconda le la course, après plusieurs reconnais- cernes vertigineuses qui font au- 
Vom fJ der sances to parcou*. . jouM-hulla gloire des «püotœ» 

record de la piste e Avec François Gachet, Nicolas français. 

nier par te P^îe VatiOoz. troisième de la Coupe du 

SStoCTOSfeT ^tetriS^Nicolas monde et champion du monde ju- Christophe de Chenay 
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L'athlétisme américain est atteint par la misère 

L'avenir des deux étapes du Grand Prix organisées aux Etats-Unis 
est menacé par le retrait dès sponsors 


L'Américain Cari Lewis s'est rassuré, dimanche 
21 mai aux New York Gantes, en remportant le 
200 m ert 20 s 28/100. Siir lff même distance, sa 
compatriote Gwen Toirence s'est imposée Râle- 
ment en' 22 s 04/100, meilleure performance 


. mondiale de l'année. Le Canadien Bruny Surin a 
. gagné te 100 m en passant sous les 10 secondes 
(9 s 92). mais avec un vent trop favorable 
(2,2 m/s), tandis que l'Américain Kareem 
Streete-Thompson profitait de conditions li- 


mites (1,9 m/s de vent favorable) pour établir la 
meilleure performance de l'année à la longueur 
avec un 8,56 mètres. Ces résultats ont été ob- 
tenus alors que la situation financière des orga- 
nisateios de meetings américains est mauvaise. 


NEW YORK 

correspondance 

Triste paradoxe : T Amérique 
s’active fiévreusement à la prépa- 
ration des Jeux du centenaire, l'an 
prochain à. Atlanta, alors que le 
premier des sports olympiques en 
est réduit à rader ses fonds de : ti- 
roirs. Dimanche 21 mai, l’athlé- 
tisme américain a débuté sa sai- 
son sans le sou. Les New York 
Cames, la première, des deux 
épreuves du Grand Prix organi- 
sées aux Etats-Unis, ont dfi- 
cotnposer avec un budget en peau 
de chagrin. « Pas plus de 2J mil- 
lions de francs, explique Allan 
Seinfeldv le directeur de la compé- 
tition. A peine tin tiers de-la somme 
dont je disposais a y a seulement 
trois ans. » Les partenaires se sont 
fait- tirer l'oreflle avant de mettre 
la main à la poche. Os l’ont fait 
avec prudence: Et si tardivement 
que les organisateurs new-yorkais 
ont cru jusqu’aux premiers jours 
du printemps que leur épreuve ne 
sortirait pas des cartons. 

Les New York Games ne se 
plaignent pas de leur sort. «Le 
pire est ailleurs », résume Allan 
Seinfeld dans un soupir. A San 
José, par exemple, oh doit se tenir, 
samedi 27 mai, la deuxième étape 
nord-américaine du Grand Prix. 
Mal en point depuis plusieurs an- 
nées, Ee Bruce Jenner Oassic a tra- 
versé rhiver à l’allure traînante 
d'un moribond. Ftai mars, ses or- 
ganisateurs ont prévenu- de: sa 
mort prochaine. * Faute d'un fi- 
nancement suffisant, le meetings 
n'aura pas lieu en 1995 »,z sobre- 
ment annoncé l'avis de décès. 
L'information n’a semblé attrister 
personne, aux Etats-Unis. Mais 


naJe d’athlétisme, qui a su déni- 
cher un petit million de francs 
pour repousser Téchéance. 

Le coup fatal, r athlétisme amé- 
ricain Fa reçu un peu plus tard. Fin 
avril, la société MobQ a annoncé 
sa décision de se retirer d’un sport 
qu'elle alimentait généreusement 
depuis 198L Justifié par un chan- 
gement de politique de communi- 
cation, ce retrait plonge la disci- 
pline dans la peur do lendemain. 
Mobil ne finançait pas seulement 
Je circuit du Grand Prix. Elle airo- 


leur optimisme béat ne trompe 
personne. Pire : fl agace. « Si notre 
sport se meurt, il le doit à l'in- 
compétence des gens qui le gou- 
vernent ». répète Cari Lewis. 
« Kîng Cari » change de couloir 
lorsque le hasard lui fiait croiser 
un dirigeant fédéral Longtemps, 
sa grogne a pu passer pour une 
colère de diva. Mais ces derniers 
temps, ils sont de plus en plus 
nombreux à rejoindre 1e camp du 
sprinter aux huit titres olym- 
piques. 


Athènes accueillera le Mondial 1997 

. Le Conseil de la Fédération internationale d'athlétisme (IAAF), 
réuni à Gôteborg dimanche 21 mai, a désigné Athènes pour organi- 
ser les championnats du monde en plein air de 1997, en remplace- 
ment de Mexico, qnl s’était désistée fl y a deux mois en raison de dif- 
ficultés économiques, les vingt-trois membres, qui se sont 
prononcés à bulletin secret^ mit été sensibles au fiait qu* Athènes 
possédait toates les infrastructures nécessaires, dont le stade qui a 
abrité les championnats d’Europe en 1982, et ne demanderait au- 
cune aide financière h PIAAF pour organiser ce sixième Mondial. Les 
responsables grecs se sont déclarés très satisfaits de ce choix, qui 
leur a fait, selon Pun d’entre eux, « oublier la déception de ne ptB 
avoir-été retenus pour organiser les Jeux olympiques de 1996». 
Athènes, qui avait déjà été choisie pour organiser tes championnats 
du monde en salle en 1997, a proposé de se désister au cas où une 
autre vfüe serait intéressée pour cette dernière compétition. - (AFP) 


sait la piste de quelque 25 millions 
de francs annmels. Un partenariat 
mondial dont les Etats-Unis reti- 
raient la part lapins épaisse. 

t£S CRITIQUES DE CARL LEWIS 

. La pompe Mobil coupée, l’ath- 
. létïsme américain n’aperçoit plus 
de Pavenir qu'une vision sombre 
et incertaine. Ses dirigeants ont 


beau se protéger des critiques 
elle, a ému ISL. l’agence de mar- -derrière la certitude de trouver 
ketïngde la fédération ïnternatiÇr bientôt fie nouveau^ soutiens. 

ar < r 





Le dernier hiver a donné du cré- 
dit au discours résolument hostile 
de Cari Lewis. La fédération amé- 
ricaine avait fait de la saison en 
salle une priorité dans son opéra- 
tion de séduction du public et des 
médias.. Elle avait dépensé sans 
compter dans l'organisation d’un 
circuit de compétitions. Et pris un 
air de triomphe le jour où la 
chaîne NBC avait accepté de don- 
ner à l'événement une- audience 
nationale. L'hiver allait sonner le 
~~ t- 


réveil du premier des sports olym- 
piques. Elle eu jurait ses grands 
dieux. 

Cari Lewis, bien sûr; a boudé ces 
soirées hivernales, il n'a sans 
doute pas eu tort. Organisé à la 
va-vite, le circuit n’a convaincu 
personne. Son audience a pris 
place au vingt-cinquième rang des 
événements sportifs diffusés 
entre 1e 3 février et 1e 4 mars 1995. 
il a devancé quelques rencontres 
de basket universitaires et la plu- 
part des compétitions de ski alpin. 
Mais le championnat national de 
bowling a attiré plus d'Américains 
devant leur petit écran... A l'heure 
des comptes, la fédération a dû 
avouer un passif d’environ 1,5 mil- 
lion de francs. 

Plus grave : l’opération survie 
de i’athJétisme américain a sans 
doute levé le dernier doute que 
pouvait encore avoir Mobil quant 
à ses envies de repli. La compa- 
gnie pétrolière avait assuré 1e cir- 
cuit hivernal de sa bonne volonté 
en lui signant un chèque de 6 mil- 
lions de francs. Mais elle a plutôt 
mal pris de voir son nom, sur les 
panneaux publicitaires au bord de 
la piste, réduit aux dimensions de 
celui de sociétés dont la contribu- 
tion s’étalt réduite à 
400 000 francs. Mobil s'en est 
plaint avec élégance. Mais la po- 
litesse l'a quittée à la lecture du 
programme de la réunion de Fair- 
fax, l’une des étapes du circuit, 
lorsque l’un des dirigeants de la 
société a découvert une pleine 
page de publicité pour la compa- 
gnie ShelL « Une erreur », s’est ex- 
cusée la fédération américaine. 
Une de plus, a dû relever Cari Le- 
wis. 

Alain Mercier 
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<< annee cliinbise de Ma Jünren » 


PÉKIN 

denotre correspondant 

La soudaine irruption. au premier rang de. 
l'athlétisme mondial des coureuses chinoises qui 
avaient dominé 1e fond et te demi-fond aux 
championnats de Stuttgart en 1993 n’aura-t-eflè 
été qu'un feu de paille, vite éteint en raison de 
querelles sur les méthodes d’entrainement 
contestées de Partisan de ce succès ? Atou t le 
moins, c'est un malaise certain qui a prévalu à 
F occasion des championnats nationaux dans ce 
petit mondé de Fex-« armée de . Ma Junren », 
comme on avait surnommé Je groupe de gazelles 
chinoises nourries à la- soupe de tortue à cara- 
pace molle et aux fommis des hauts plateaux, la 
douteuse potion magique qui aurait été taie des 
recettes des succès d'alors. 

Car la révolte a éclaté peu après Stuttgart avec 
des accusations lancées contre Tandon militaire 
devenu entraînera; à la fois pour son caractère 
épouvantable et pour des mddicatesses qu’il au- 
rait commises avec tes primes en principe desti- 
nées à ses Sèves. C’est en tout cas ce qu’a af- 
firmé Wang Junxia. détentrice des records du 
monde sur 3 000 et 10 000 mètres en prenant la 
tête de là mutinerie au moment où la poigne de 
Ma sur Féquïpe était affiribEe par FhospStaEsa- 
tion de l'entraîneur à la suite d'un accident de 
voiture. 

Avec plusieurs des héroïnes concernées, Wang 
s’est efforcée de reproduire la recette de la 
soupe en question et de l'intense rythme d*en- 


' traînement au sdn d’une équipe concurrente ba- 
sée» comme la première, en Mandchourie. Un 
ancien Eeutenant de Ma s’est mis au service de 
cette «aimée rivale* pour l'entraîner, laissant 
Tex-potentat fulminer en compagnie d’une seule 
de ses jeunes stars, Qu Yurada, championne du 
.monde dH 1 500 mètres. 

. Ces querefles ont fini par annihiler l’élan qui 
portait les coureuses chinoises, ceües-ci ayant 
enregistré, au cours de compétitions récentes, 
des contre-performances qui fiant douter de Jeur 
avenir. Le résultat a été visible à l'occasion des 
. championnats de Chine, qui se sont achevés di- 
. manche 21 mai & Thîyuan, -chef fieu de la pro- 
vince Ai Sfaaoti (centre-nord) : Ma a renoncé à y 
faire courir Féqidpe qu'il s'efforçait de remettre 
sur pied autour de Qu Yuroda, la disqualifiant de 
facto - pour la sélection chinoise au .prochain 
champkmnat du monde, à Gôteborg (Suède) au 
mois d’août 

Quant à Wang Junxia, en dépit de son nou- 
veau titre national sur 5 000 mètres 
(15 min 33 s 18), die s’est plainte de subir une 
pression considérable de la part du public 
chinois pour se réconcilier avec FentraSDeur à 
temps pour les Jeux olympiques d'Atlanta de Fan 
prochain. Une perspective que s'efforce d’écarter - 
F intéressé, qui couvre ses anciennes protégées 
de sarcasmes depuis son fit d’hôpital. Cette at- 
mosphère de zizanie vient s’ajouter, pour noircir 
le ciel sportif chinois, aux révélations entachant 
la réputation du camp des nageurs après l’annu- 


lation de plusieurs titres pour usage de produits 
dopants lors des Jeux asiatiques d’Hiroshima en 
1994. Cela fiait dire à des observateurs de la scène 
sportive dans Fempîre du Milieu qu’on n’en est 
pas encore à voir te pays, en dépit de l'immense 
potentiel que recèle sa population, produire des 
champions mondiaux sur la base régulière que 
supposerait une organisation de la formation co- 
hérente et durable. Le monde sportif chinois 
reste à Pheure actuelle dominé par un empirisme 
que dicte F inégalité des ressources financières, 
offrant à F occasion une percée brillante dans 
teDe ou telle discipline, maïs soumis à des incer- 
titudes comme celles ayant frappé l’éphémère 
« armée de Ma ». Une fragilité qui est somme 
toute bien à l’image de celle de la réussite écono- 
mique chinoise: un essai qui reste à transformer, 
dépassant la combine pas toujours honnête pour 
parvenir à une puissance consolidée. Les Jeux 
d'Atlanta permettront de voir si l'athlétisme 
chinois sera parvenu, dans l'intervalle, à surmon- 
ter ses troubles de puberté. 

Francis Deron 

■ La perchiste tchèque Danlela Bortova a 
établi, dimanche 21 mai à Ljubljana (Slovénie), 
un nouveau record du monde avec un saut de 
4,10 mètres. Le précédent record était détenu 
depuis le 18 mai par deux Chinoises, Sun 
Caiyun et Zhong Ginqtng, qui avaient franchi 
4,08 mètres, à Talyuan, au cours des champion- 
nats de Chine. - (Reuter.) 


Rugby : M. Mandela regrette 
l'absence de Springboks noirs 

LE PRÉSIDENT sud-africain Nelson Mandela a regretté que l'équipe 
de rugby sud-africaine des Springboks, qui jouera chez elle la Coupe 
du monde de rugby à partir du 25 mai, ne comprenne pas de joueurs 
noirs. Il prédit que c’est sans doute « la dernière fois ». Dans un entre- 
tien que doit diffuser la chaîne britannique fTV, lundi 22 mai, M. Man- 
dela assure qu’il soutient totalement 1e XV sud-africain, qu’il * sou- 
haite sa victoire » et qu'O « va d’ailleurs parier » sur son succès. 

« La sélection actuelle est bien entendu basée sur le mérite et non sur la 
couleur », explique te président, mais «il est vraiment dommage que 
Chester Williams [seul joueur noir sélectionné dans Factuelle équipe 
nationale] se soit retiré sur blessure. Aux yeux des multiples observateurs 
qui vont examiner et commenter la composition de l’équipe sud-afri- 
caine, elle va apparaître comme une équipe d'Afrique uniquement 
composée de Blancs et laissant les Noirs à V écart, regrette -t-fl. n n’est 
pas facile d’entraîner et défaire progresser au niveau requis des gens 
auxquels toutes les occasions ont été refusées pendant plus de trois siècles 
et plus particulièrement depuis quarante-cinq ans. Si les Noirs ou tous les 
gens de couleur en Afrique du Sud ont une chance dans le rugby, ils en 
profiteront comme n’importe quel joueur blanc. Four une grande partie 
de notre communauté, le rugby est comme une religion ». - (AFR) 

DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL: la Juventus de Türin s'est assuré le 23 e titre de son 
histoire en battant Parme (4-0), dimanche 21 mai. A deux journées de 
la fin du championnat d’Italie, les Turinois ont porté leur avance à dix 
points sur leurs adversaires. Leur dernier titre remontait à la saison 
1985-1986, sous la conduite de Michel Platini. Thrin, qui avait subi la loi 
de Panne en finale de la Coupe de l’UEFA (1-0, 1-1). a pris une écla- 
tante revanche en championnat Didier Deschamps a marqué son pre- 
mier but dans te Calao en contribuant au succès de son équipe sur 
Parme. 

■ Le RSC Anderlecht est devenu champion de Belgique, samedi 
20 mai, à r issue de la 34 e et dernière journée du championnat grâce à 
sa victoire (2-0) à l'extérieur face à la Gantoise. Il devance d’un point le 
Standard de Liège, pourtant victorieux (2-0) du FC Bruges, qui termine 
troisième. 

■ Manchester United aura tout perdu cette saison. Les coéquipiers 
d’Eric Cantona se sont inclinés, samedi 20 mai à Wembley, en finale de 
la Coupe d'Angleterre, face à Everton (1-0), quelques jours après avoir 
dû céder, pour un seul point, leur titre de champions d'Angleterre aux 
Blackbum Rovers. C’est la première fois depuis six ans que Manches- 
ter United ne remporte aucun trophée. 

■ DOPAGE : le Kenyan John Ngugi, trente-trois ans, quintuple 

champion du monde de cross-country, suspendu pour quatre ans pour 
avoir refusé de se soumettre à un contrôle antidopage inopiné à son 
domicile, a été requalifié à l’issue d’une longue bataille juridique, di- 
manche 21 mai, par le conseil de la Fédération internationale d'athlé- 
tisme (IAAF), réuni à Goeteborg (Suède). Le Kenyan, champion olym- 
pique du 5 000 mètres à Séoul, qui avait ré fusé d’être contrôlé sous 
prétexte que le représentant de TIAAF, John Whetton, ne s’était pas 
identifié clairement, était suspendu depuis le 13 février 1993. - (AFR) 
■AUTOMOBILISME: le Brésilien Emerson Fittfpaldi et F Améri- 
cain Al Unser junior n’ont pas réussi à se qualifier pour la 79 e édition 
des 500 Miles d'IndianapoGs, programmée dimanche 28 mai. Les deux 
pilotes de l’écurie Fenske comptaient trois victoires dans la plus presti- 
gieuse épreuve du championnat Indy Car, l’équivalent de la formule 1 
aux Etats-Unis. La première ligne sera occupée par F Américain Scott 
Brayton (Lola Ménard), qui a tourné à 372,651 km/h, le Néerlandais 
Arie LuyençtyiULbiaMonarclj.et le Canadien Scott Goodyear (Reynard 
Honda). •' - êmAIlji \\* mJ I . . L . 

■ Un accident a coûté la vie à deux spectateurs, dimanche 21 mai 
près de Braga, au Portugal, au cours d'une épreuve comptant pour le 
championnat d'Europe de la montagne. La voiture du Rntugais Ma- 
nuel Barbosa a fiait une violente sortie de route, fauchant un groupe 
de spectateurs. Parmi la trentaine de blessés hospitalisés, sept seraient 
dans un état grave. - (AFR) 

■ SPORTS ÉQUESTRES : le concours complet de Compïègne a été 
remporté, dimanche 21 mai, par la Britannique Mary Thomson, cham- 
pionne du monde par équipes à La Haye en 1994. La Française Marie- 
Christine Duroy a pris la troisième place. Au classement par équipes, 
les Français se sont imposés devant tes Britanniques. 

■VOLLEY-BALL: la France a compromis ses chances de qualifica- 
tion aux championnats d’Europe de 1995 en s’inclinant nettement à 
Maribor face à la Slovénie (3 sets à 0). Cette défaite survient après un 
premier échec face à la Turquie et place l'équipe de France à (a der- 
nière place de la poule de qualification, derrière la Turquie, la Rouma- 
nie et la Slovénie. 

Thomas Muster remporte 

les Internationaux d'Italie de tennis 

LE TENNISMAN autrichien Thomas Muster, tête de série n° 7 et 10 e 
joueur mondial, a remporté, dimanche 21 mai, les Internationaux 
d'Italie en battant en finale l’Espagnol Sergi Bruguera (n° S et 7' mon- 
dial) 3-6, 7-6 (7-5), 6-2, 6-3 en 2 heures 51 minutes. Après ses succès à 
Mexico, Estoril (Portugal), Barcelone et Monte-Carlo, Muster a ainsi 
préservé son invincibilité cette année sur terre battue à une semaine 
de l’ouverture de Roland-Garros. 

Après avoir concédé la première manche de cette finale retardée par la 
pluie, l’Autrichien a pris l’ascendant sur son adversaire, qui revenait à 
la compétition après une entorse à un genou qui Favait éloigné des 
courts pendant six semaines. 




E- 


92-82 

97-95 


.•1M-11S 


à* 
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RÉSULTATS 


BASKET-BALL 

NSA 

Demi- finales . 

Conférence Est 
NewYbrfc-trwSana 
Mena - New-Vbrfc 
indUnavakusieu-JW ■' ■. . 

indlarcr rencontre Orlando en finale. 
Conférence Ouest 
Phoenix -Houston 
Houston vainqueur 4-3 
Houston rencontre San Antonio en finale. 


CYCLISME 

tourdttaue 

8* étape ' 

Acquapessa Marin» -Monte Srino ©56 Ion) ' 

1. L Cubino {Esp., Reftne); 2- B. Cengtota (HaJ 
a 1 min î9i; 3. F. ftaoini Ota) « 1 min 24s; 4. 
s. Carné (Ita.) à T min 24s; 5. H. Buenahora 
(CoUa tiran24s. 

LaCaÜ»- Sterne <165 km) 

l. H Sorensm (Daa, MO; 2. F.ftaflni ^ 

m. t; 3. ESimDnlFra4m.t;4.M.Salganvta) 

m.r.;5-M.GhuDim(B2)m.L ~v . 

C la sse men t général : r. T. Jtomngw- (bk-M* 
pei); 2. F. (Ssagrande Ota.) 4 .1 n»n 17s; 3. 
LCubma (BpJ 4 1 min 2Gs;4. £üfl™mov 
{RusJ 4 irnin 44s; s. £. Bénin (Bus) 4 1 mh 
534 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE D 1 
36*joùm*e 

■ Bastia -Nanas 2-2 

Cannes-Monaco 2-2 

Auxerre -liens 3-G 

Ljpon- Strasbourg 1 -0 

Rennes -Martigues 5-1 

Csen-Le.Haure . 2-2 

LiEe- Bordeaux 1-0 

-Metr-Sàchaux 3-0 

Paris SG -Saint-Etienne 1-0 

Moe-MompeNer (K) 

Oanemerç: 1. Nantes; 75 pis ; Z Lyon. GB; 3. 
Paris SG. 66 ; 4. Auxeffe.56 ; 5. Lére. 56 ; 6. Mo- 
naco, 54; 7. Cannes, 53 ; B. Metz, 53 ; 9. Bor- 

' deaL»; 51; 10. Strasbourg, 44; 11. t£ Havre, 48; 
12. Martigues, 45 ; 13. Rennes, 44 ; 14. Mce, 42 ; 
15. Ute, 42; ia Montpcfflec «;17. Bastia. 41; 
la. Sakit-Ebenne, 36; 19. Caen, 33; 20. So- 
thaiK.23. - 

CHAMPIONNAT DE FRANCE D2 
.40? Journée 
le Mais-Nancy 
Angers -Ates 

Mulhouse -MareeBô " ’ 

Cueugnon- Mon 
Beauvais.- Arrière ' 

Valence -Red Star 

ChateaurcHjx - Dunkerque 

■ Ntme -Perpignan 

Toulouse -L jwI 

Cherievîfe-Gutngarnp 
Saàa-erieuc- Sedan - 


teauraai 70; 6. Red 5w 70,-7. Nancy, 62; B. 
[Juftfcsque. 56; 9- AKs, 52; 10. Onrtarffe; 52; 


11. Amfeis, 52 ; 12. MiAouse, 49 ; 13. Le Mare. 
48; 14. valence. 45; 15. Perpignan, 42 ; 16. La- 
vrf. 41 ; 17. Mort, 40; 18. Angem 39 ; 19. Satit- 
Brieuc. 38 ; 20. Beautés. 38; 21. Nlnes. 35,-2?, 
Sedan. 35. 

CHAMPIONNAT DTCAUE 
32* journée 
Naples - VSan AC 
Jwentus - Parme 
Bari-ASRome 
Cremone-Padoue 

Roreniina - Ibrino 
Génes-Foggia 
Inter de fcBan -Cag&a 
La» - Sampdgna 
Reggana - Brescia 
iuventm championn e . 

Cassement: 1. Juvemus, 70pts; 2. Parme, 60; 
3. MBan AC, 57 ; 4. Laao, 57 ; 5. ASXotne. 53 ; 
6 CagSari. 49; 7. Inter de Mian. 48 ; 8. Fnren- 
tma, 47 ; 9. Sampdons. 46 ; 10. Ffaples. 45 ; 11. 
Torino. 42 ; 12. Bart.41 ; 13. PBdaue. 39 ; 14. Cré- 
mone 38 : 15. Gènes. 36 ; 16. Fogg^ 33 ; 17. 


réch. 39 ^7. K»tsnjhe 33 ; 8. Leverleusen. 32 ; 9. 
Cologne. 31; 10. Francfort 29 ; 11. Stftata, 29; 
12. Hambourg, 27 ; 13. Stuttgart 26; 14. Munich 
1060, 25 ; 15. Uerdhgert 21 : 16. Dusboug. 20 : 
17. Bochum, 19 ; 18. Dresde. 15. 
CHAMPIONNAT DU PORTUGAL 
33* journée 


1-0 

Sporting Lisbonne -Chaves 

1-0 

44) 

Amadora - Gumaræs 

1-1 

2-2 

Belenenses ■ Farense 

1-0 

34) 

Braga - Leuia 

2-0 

6-3 

SaJguMCK - Porto 

1-2 

34) 

Tirsense - Benfica Lisbonne 

1-3 

1-2 

Uiriao Madeira - Maritano 

2-2 

1-0 

Beira Mar - Setuhal 

1-1 

24) 

Boavista - Vfcenre 

1-1 


Classement : i. FC Pono, 60 pts ; 2. Spaning Lis- 
bonne 54; 3. Benfica Lisbonne, 46; 4. Gutma- 
raes, 41 ; 5. Farense, 35 : 6. Tirsense, 34 ; 7. Lei- 
ria, 34; 8. M arrima 33; 9. Boausta. 32; 10. 
Braga. 31; il. Salguams, 28; 12. Belenenses. 
27; 13. Vicenie. 26; 14. Amadora, 26, 15. 
Chaves. 25 : 16. Madeira. 24; 17. Béera Mar. 21 ; 


0-1 

fteggiana, 17 ; 18. Bresda, 13. 


1& Setubal, 17. 


3-0 

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE 


CHAMPIONNAT D'ESPAGNE 


0-1 

31» Journée 


34* Journée 


3-1 

Levëilcusen - 186Q Munich 

0-2 

Espa^iol Barcelone - Real Saragosse 

24) 

44) 

Hambourg- Cologne 

0-4 

Real Madrid -VanadoM 

1-0 

2-2 

Brame - Uerdngen 

6-1 

Vigo ■ La Corogne 

0-2 

3-2 

Fribourg ■ Dortmund 

1-1 

Betis Sevfle - FC Barcelone 

1-1 

W) 

Dulsboürg - Kaisentoutem 

3-2 

Logrones -Oviedo 

0-2 

3-0 

Baywn Munich -Karlsruhe 

0-1 

ABiacee - Real Sodedad 

0-1 

3-3 

Dresde -Schaire 0* 

2-1 

BBuo - Tenenfé 

3-2 

.1-0 

Bochum- Stuttgart 

44) 

G^on ■ Uhtence 

14) 

pop. 

Moenchengbdbadi - Francfert 

2-0 

Santander - AtJetico Madrid 

• 04) 

OU- 

Oasemem: 1. Werder flnSme, 46 pts; 2. Dort- 

St-iacques-Corr^cO^e - Sévife 

(M 


muret 44; 3. Frftowg, 42; 4. Moenthençlad- 
badt 40; 5. Karserslatriem, 40; 6. Bayem Mu- 


Classement: 1. toal Madrid, 51 pu; 2. La Co- 
rogna. 45 ; 3. Beta Swfla. 41 ; 4. SévBe, 40 ; 5. 


FC Barcelone. 40 . 6. Saragosse, 40 ; 7. Espagnol 
Barcelone, 39; B. Bibao. 38; 9. Oviedo, 37; 70. 
VNence. 34; H. Real Sooedad, 33; 12. Tbnerrte, 
32 : 13. Wge. 31 , 14. Atietiœ Madrid, 30; 15. 5t- 
Jacques-Compostele. 30 , 16. Santander, 29 ; 17. 
Abacece. 28 : la .Gqon. 28 : 19. \bHadohd. 21 ; 
20. Logrones. 13. 

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
Dernière Journée 

RC Liegeots - Lommel 1-2 

Ekeren- Uerae 2-4 

Cerde Bruges - Abst 1-1 

Gard-Anderiedit 0-2 

Ostende - Beveren 2-t 

Molenbeek - Seramg 1-0 

Standard Lr£ge - FC Bruges 2-0 

SC Châtierai -Amwetp 0-0 

Saim-Trond - FC MaEnes 2-0 

Classement final: 1 . Anderledit 52 pis; 2. 
Standard de Liège, 51 . 3 FC Bruges, 49; 4. 
AtasL 39; 5. Uerse, 37; 6. Ekeren. 37, 7. Le n- 
meJ. 35 ; 8. Samt-Hnond, 35 ; 9. Seratng, 34 , 10. 
Bereren, 32; 11. FC Maknes. 31; 12 RWD Mo- 
lenbeek, 31 ; 13. Charieroi. 31 . 14. Gand, 30 ; 15. 
Cerde de Bruges, 28 ; 16. Antwerp- 24 ; 17. Os- 
tende. 19 . 18. RC üégeois. 17 
COUPE D'ANGLETERRE 
Finale 

Everton - Manchester United 141 

HANDBALL 

CHAMPION HAT DU MONDE 
Finale 

France bat Croatie 23 i 19. France comprenne 
du monde. 

Match pour la 3* place 
Suède bar AOemagw 2fi a 20. 

Classement final: 1 Franc#; 2 Croate; 3. 
Suède; 4. Afcmagw; 5 . Russe; 6 Egyp»; 7. 


Suisse ; 8 République tchèque ; 9. Biélorusse ; 
10. Roumanie ; 11. Espagne ; 12. Corée du Sud. 

MOTOCYCLISME 

GRAND PRIX D’ALLEMAGNE 
500 oc: 1. Daryl Beattie lAus, SuzuLO; 2 Luca 
Cadalora (Ita, Yamaha); 3 Shmichi lioh Uap, 
Honda); 4. Alex CrivNe (Esp, Honda); 5. Afeerto 
Puig (Esp, Honda). 

Classement du championnat : 1 Daryl Beattie 
lAus). 99 pts ; 2. Mkhael Doohan (Ans). 70; 3. 
Alberto Puig (Egr), 67 . 4. Luca Cadalora WaJ. 66 ; 
5 Alex CrwiRe (Esp), 61. 

250 ce: 1. MassimSano Riaggi Ota. Apnka); 2. 
Tetsuya Harada (Jap. Yamaha); 3. Tadayuki 
Cikada (Jap. Honda] ; 4. Kenny Roberts lunior 
(EU, Yamaha); 5 Jean-Phifippe Ruggia (Fra. 
Honda). 

Classement du championnat: 1. Tetsuya Ha- 
rada Uap), 98 pc ; Z Mastimi&ano Biaggi (Ra). 
93 ; 3. RaJf VftWmann (Ail), 74 ,- 4. Nobuaisu 
Aoki (Jap), S6 ; 5 Tadayuki Okada UapX 42 . 

RUGBY À XIII 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Finale 

Pa - Samt-Esteve 12-10 

TENNIS 

INTERNATIONAUX D’ITALIE 
Demi-finales: Thomas Muster (Aut, N. 7) bat 
Wayne Ferreira (AfS, N. 4) 3-6, 6-1, 6-3 ; Sergi 
Bruguera (Esp. N. 8] bat Goran Ivan «vie (Cru. 
.V JJ6-Î.6-4 

Finale ; Thomas Muster bat Sergi Bruguera 3-6, 
7-6 (7-5). 6-2. 6-3. 


H . , 
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AUJOURD'HUI-LOISIRS 


Citizen 

chic 

En cent vingt photos, 
une exposition 
présente 

l'élégance masculine 
au cinéma 


DANS LE MOUVEMENT faa 
des rétrospectives, festivals et 
autres célébrations du centenaire 
du cinéma, la ronde des phan- 
tasmes prodigués par le 7* art 
s’exhibe en plans fixes dans une 
belle exposition présentée par Les 
TYois Quartiers, « Le chic masculin 
au dnéma ». Cent vingt portraits 
photographiques de rêve, censés 
parcourir les caprices de la séduc- 
tion vestimentaire impulsée par 
un panthéon de héros sur pelli- 
cule. De Max Linder à Mickey 
Rourke, ces modèles de charme 
ont déclenché des générations de 
pâmoisons. Faute d’accéder aux 
versions originales, les admira- 
teurs se sont repliés sur les dé- 
bauches de tissus et d’accessoires 
sacrés par leurs stars. 

Baudelaire, Ruskin, Proust et 
quelques habitants de sa planète 
avaient sacrifié les premiers à 
l’autel de l’élégance ultra-raffi- 
née : le dandysme. Mais ce n’était 
là - déjà - qu’un dan d’hommes 
de lettres aux influences nécessai- 
rement restreintes. L’avènement 
du cinématographe et de ses pro- 
moteurs d’exception allaient ap- 
porter un relai démocratique 
d’ampleur à l’exercice d’admha- 
tion et d’imitation. 

AISANCE 

En ces temps plus tristes de rac- 
courcis efficaces, les voilà, nous 
dit-on, définitivement supplantés 
par les dégaines «positives» des 
top models. Cette exposition se- 
rait donc davantage une affaire de 
nostalgie. Mais à entendre les ré- 
flexions, les soupirs et les excla- 
mations du public, essentielle- 
ment féminin, tout n’est pas 
perdu pour ce vieux moulin à (as-: 
anations qu’est le cinéma. 

Os sont tous là : les durs et les 
tendres, aristocrates ou voyoux, 
superbes ou vulnérables; l’œil 
triomphant, enjôleur, furtif ou in- 
quiet ; éclat de rire ou pointe iro- 
nique aux lèvres ; arborant, pour 
les uns, une moue de sale gosse 
trop gâté ou amoché par la vie, 
pour les autres, un brin d’austé- 
rité signé par l’expérience ou de 
condescendance avertie par la sa- 
gesse. Tbus sont en représenta- 
tion et chacun semble avoir 
trouvé a ne aisance vestimentaire 
en adéquation avec sa personna- 
lité. 




Certains ont pris leurs marques 
dans l’élégance classique de la 
coupe londonienne: Herbert 
Marshall, David Niven, Errol 
Flynn, Leslie Howard et~ Michel 
Simon, apparaissant, sur une 
étonnante photo de 1927, en 
complet trois pièces en cheviotte 
à chevrons et pantalon à revers. 

D’autres incarnent un sommet 
du style, « leur» style. □ y a Ra- 
mon Navarro, archétype du latin 
lover et rival de Rudcdph Valen- 
tin© dans les années 20 : cheveux 


calamistrés, complet sombre et 
cravate en soie à pois, pour le pre- 
mier; soieries exotiques pour les 
vêtements d'intérieur du second. 

Q y a Cary Grant, sacralisant 
Vamerican eut, coupe ample et 
tombé de veste impeccable, 
épaules étoffées : complet trois 
pièces en fil à fil gris, chemise 
blanche de coton fin à pointes 
boutonnées, cravate à motif ca- 
viar gris perle et discrète pochette 
blanche. 

TONOt-COffr MYTHIQUE 

H y aura Alain Delon, modèle 
du classique « à la française » : 
chemise à col surpiqué, cravate 
noire, costume deux pièces en 
toile de laine. Ou encore Glenn 
Ford épousant le costume type de 
l’homme d'affaires américain : fla- 
nelle anthracite rayée, chemise en 
voile de coton blanc et cravate 
noire à nœud très serré. 

D’autres ont poussé leu» avan- 
tages en signant leur personnalité 
d’un accessoire, d’un vêtement ou 
d’une manière dont leur fans ne 
tardent pas à s'emparer; 11 en est 
ainsi du fameux nœud papillon à 
pois polka et du chapeau souple 
rabattu sur l'œil de Maurice Che- 
valier, de la chemise écossaise de 
John Wayne, du duffle-coat de 
Jean Cocteau, du blouson de cuù 
et du Jean de Marion Brando, du 
trench-coat mythique d'Hron- 
ptarey Bogart. C’est aussi le cas du 
tee-shirt du GI de James Dean, dé 
la cigarette ou du cigare entre les 
dents de Jean-Paul Belmondo, de 
la tenue de scène noire, chemise 
de soie et pantalon de serge, 
d’Yves Montand, des poignets de 
veste retournés de Daniel Gélin, 
delà peu seyante chemise à jabot, 
illustration de Vamerican gigolo, 
de Richard Gère. Sans oublier la 
chemise blanche ouverte sur le 
pull noir en V de Mouloudji, ni la 
tenue sportwear, blouson de lai- 
nage sur tee-shirt rayé, du trou- 
blant Montgomery Cfift— Quant à 
l’ineffable pull jacquard tricoté 


Dans grande 
université 
Californie 
Opportunité exceptionnelle 
pour Bac, Bac+1 et + 2 
Spéctafeatiw bb pab , 
æattattsf, maoemeat avec 
stafleef-prfte tache. 

12 mon (15, si angtah tabla) 

+ poss. emploi rémunéré 1 an. 
Cous, logement, repas indus. 

(Prix: 10.900 S) 

ainvEHsmr snfflffs ni «merica 
CEPES (1) 4W1-23.23 


L'exposition “ l'ancien et le nouveau Monit “ 

est ouverte ù Rennes, jusqu'au 2K mai. place des l ices 
tous les jours de l ! heures à l l ) heures, sauf le mardi. 
Samedi et dimanche : de ( ) heures a 19 heures. 

Entrée "raîime 


XcU fonde 



Vous recherchez un article publié par Le Monde depuis janvier 1990. Le Monde 
met à votre disposition deux services sur Minitel, avec plus de 200 000 textes en ligne. 

3617LMDOC 

recherche par thème, rubrique, pays, auteur, etc. 

36 29 04 56 

lecture en texte intégral. 

Tout article identifié peut être commandé par Minitel. Envoi par courrier ou par fax, paiement par carte ban- 
caire. Des réductions sont accordées en fonction du nombre d'artides commandés et à tout utifisafeur qui 
souscrira (toujours sur son Minitel) un abonnement au service. Un justificatif accompagne tout envoi d'articles. 


DESSINS ADRCTJE DELA MORJNEKÎE 


main dé Jean Marais dans L’Eter- 
nel Retour, de 1943, c'est par mil- 
liers que ses admiratrices eu de- 
manderont le modèle à Facteur. 

Le partage entre élégance et 
« chic » est aussi fragile que flou, 
comme r étymologie de ce petit 
mot sec et joyeux sur laquelle 
aucun dictionnaire n’est définitif. 
Mais à y réfléchir, Tune se dis- 
tingue bien de l’autre. Quand 
l’élégance s’arroge la totalité 
«Tune mise et ne souffre pas Ter- 
rera; te chic joue sur le détail et te 
décalage. 

Alors qu’à l’âégance s’associe 
l'image d*un confort sage et d’un 
certain classicisme, le dric sup- 
pose une dose cte provocation et 
d’exotisme. L’âégance n’est chic 
qu’avec désinvolture, une pan de 
jeu et ce mouvement nécessaires 
à la séduction. D n’est donc pas 
étonnant que fou en repère les 
meffleuis ambassadeurs parmi 
les bananes qui brillent sous les 
suritigltts. 

Valérie Cadet 

★* Le dik masculin au dnéma ». 
LesDrofe Quartiers, 23, boulevard 
de la Madel e ine, 75001 Paris. Ni- 
veau -1, accès porte Opéra. 
Jusqu'au 31 maJL de 10 heures à 
19 heures, du hindi au samedi. 


A la conquête de l'or gris 


par Claude Sarraute 

ELLE REGARDE la télé à lon- 
gueur de journée, sur son ca- 
napé, dans sa cuisine ou derrière 
sa planche à repasser. EDe a des 
sous, eDe n'a pas de dettes, éfle 
est à mettre dans 1a même as- 
siette que 72% des petits vernis 
assujettis à l’Impôt sur les 
grandes fortunes. Les trois 
quarts des portefeuilles bour- 
siers, c’est elle qui les détient. 
Sans parler de 60 % du patri- 
moine français. Elle roule en 
Twingo. Et die carbure au café. 
Qui ça, elle ? Là fameuse ména- 
gère qui fait valser les Drucker et 
autres Dechavanne au rythme 
infernal de l’Audimat? Vous n’y 
pensez pas! Celle dont je vous 
parle a plus de ..quarante- 
neuf ans, ta malheureuse, et dans 
ce pays, passé cinquante balais, 
vous n’intéressez plus personne. 

Un pays toujours à la traîne 
des Etats-Unis, où le juteux mar- 
ché des seniors fait saliver depuis 
belle lurette, « grey is gold », les 
jeunes loups du marketing. Du 
coup, les nôtres s’interrogent, 
hésitants, incrédules : Combien 
fls sont, au juste, ces croulants? 
Dix-sept millions, tant que ça? 
Om, et ça n’est qu’un début La 
population grisonne à vue d'œil 
Alors, faudrait peut-être songer 
à rajuster le tir des plans médias 
exclusivement destinés à des mi- 
nettes ou des mères de famille 
couvertes de traites et pas spé- 
cialement fidèles aux marques: 
C’est quoi, ton rouge à lèvres ? 
Tu permets que f essaye ? Gé- 
nial 1 Remarque, celui de Gi- 
nette, j’aime assez.- 

Seulement, voilà, comment 
l’atteindre, cette énorme cible 
bientôt grossie par les enfants 
hyper-gâtés du baby-boom qui 
arrivent à l’âge de la retraite ? 
Vous me direz : Eacfle 1 Battes 
d’oie, cheveux blancs, elle ne 
. passe pas inaperçue. Justement, 
c’est tout le problème. Un pro- 
blème d’image. On ne va quand 
même pas montrer à Fécran une 


vieille accro à la lessive Maoge- 
t àrfr »- Ça ferait un rien froissé, 
pas net et ça risquerait de dé- 
teindre sur le produit. Oui, je 
sais, la mère Denis, l’adorable 
Denise Grey, Mamie Nova, mais 
bon, c’est l’exception qui 
confirme l’âgisme, pour ne pas 
dire le racisme, de nos publici- 
taires. Pas vrai, Jean-Paul Tte- 
guer, chaud partisan du «senior 
marketing»? 

très à cheval sur le politique- 
ment correct, les Américains, 
e u», ont tourné , la difficulté en 
ouvrant leurs castings à des 
■ quinquas et même des sexas sé- 
duisants, sportifs, bien dans 
leurs baskets. Un sac de golf ac- 
croché àf épaule, Madame vante 
sans fausse boute les mérites de 
sa couche antifbfte en attendant 
que Monsieur sorte de son verre 
à dents un étincelant sourire en 
porcelaine éclairé par un irrésis- 
tible regard bleu plissé soleil. Et 
le soir, avant de se coucher, ils bi- 
beronnent gaiement en vidant 
des litres de lait troisième âge 
enrichi au calcaun. 

Ici, on n'oserait jamais I On 
ose beaucoup moins que ça. Ré- 
sultat, quand sortant de chez le 
coiffeur, oui, nous, les mémés, 
on y passe des heures, j’ai le nez 
chatouillé par la soyeuse crinière 
d’un ravissant top mode! chargé 
de me vendre à l’écran une 
crème colorante à appliquer soi- 
même - Regarde, ça cache mes 
cheveux blancs f -, c’est la main 
qui me démange I Parti! pour les 
gels antirides et les soutiens- 
gorge: TU veux avoir une peau 
de satin et des seins de statue? 
Tas qu’à acheter ça 1 Elles se 
fichent du monde, ces gamines, 
ma parole 1 

je commence à en avoir ras-te- 
bakonnet, je vous préviens t A 
l’avenir, vos produits, si vous 
voulez me tes vendre, fi va falloir 
vous adresser directement à mot 
ADez, quoi, un peu de courage, je 
ne sois pas si mauvais que ça 1 


La vraie nature de Mercedes 



NUL NE SAIT encore si l'associa- 
tion entre Nicolas Hayek, inven- 
teur de la montre à bon marché 
Swatch, et Mercedes, en vue de la 
fabrication d'une voiture urbaine 
en 1998, sera 
un grand suc- 
cès. Et donc si 
rhorizem de la 
marque alle- 
mande, qui 
court plus de 
risques que 

automob&e Fhodofler dans 
Fafiaire, est serein ou non. U est 
sûr en revanche que le la nc emen t 
de la nouvdle classe E prévu pour 
juin prochain rappellera la vraie 
nature du constructeur d’outre- 
Rfain , tourné, on le sait, vers la voi- 
ture cossue, lourde, inusable et de 
réputation mécanique bien éta- 
blie. 

Réputée de gamme moyenne 
dans l’esprit de Mercedes, la sé- 
rie E se révélait déjà, parles tarifs 
autant que par les qualités de fa- 
brication, nettement au-dessus de 
la moyenne générale. La relève an- 
noncée ne trahira pas la tradition 
de la marque. 

livrable en trois modèles (Oas- 
.sîc, Elégance, Avant-garde), la 
classe E prend une nouvelle sil- 
houette avec une face avant à 
quatre projecteurs et un arrière 
que ne renierait pas un coupé mal- 
gré quatre portes et un coffre. Les 
dimensions ont pris des centi- 
mètres, tant en empattement 
(33 mm) qu’en largeur de voles 
avant (34 mm) et arrière (43 mm). 
Hors tout, la carrosserie s’aflooge 
de 5 centimètres, et la largeur de 
près de (J. Ces différences par rap- 
port à F ancienne classe E offrent 
un espace intérieur plus généreux. 

Du côté des moteurs, on re- 
trouve en essence le 2 litres de 
136 ch (9 et 13 CV» en boîte auto- 
matique) et le 23Btres de 150 ch 
<10 CV et 13 CV). En 6 cylindres. le 
2,8 litres de 193ch (18 CV) et le 
3,2 litres de 220 ch. En 8 cyfiudres, 
le 4,2 litres est au rendez-vous 
avec ses 279 ch et ses 23 CV. En 
diesel, le 2^ litres en 4 cylindres 
est encore disponible, fi se révèle 
sonore et plutôt poussif à l’usage. 
Si te 3 litres fait preuve d’un 
souffle plus profond avec ses 
136 CV, la palme revient à un nou- 
veau groupe de 5 cylindres et 
2,9 titres qui va faire la joie des 


amateurs de longs itinéraires. Ce 
moteur à injection directe de ga- 
zole et turbine constitue chez 
Mercedes an retournement de 
choix car toutes les aubes motori- 
sations utilisant ce type de caibo- 
ranfc étaient à préchambre et donc 
à injection indirecte. Présenté 
comme la solution aux futaies ré- 
glementations sur les émissions 
polluantes qui devraient s'appli- 
quer à la fin de 1996, ce moteuz; au 
demeurant vif et économique, ne 
fait pas disparattxe les autres en- 
gins plus traditionnels. 

Sur route, les différentes ver- 
rions de la classe E apparaissent 
plus agiles en vitesse élevée et 
d'une grande facilité de conduite. 
Le train avant, dont la suspension 
comporte désormais deux bras 
transversaux, est plus docile 1 

qu* autrefois. 

Parmi les divers équipements 
embarqués, des coussins antkhocs 


latéraux ont été mis en place, et 
toutes les dernières innovations 
technologiques sont disponibles, 
tant dans le contrôle des méca- 
niques que dans le fonctionne- 
ment des divers organes de sé- 
curité. 

La difficulté de savoir exacte- 
ment ce que comporte endotation 
de série tes différents équipements 
annoncés par la marque invite, 
s’agissant de prix, à la prudence. 
* Des prix moins élevés que ceux ré- 
clamés pour les anciens modèles à 
équipements comparables », s'en- 
tend-on répondre. Bien difficile 
pourtant d’en tirer des conclusions 
claires sinon que la fourchette, 
élastique, permet de situer les 
choses entre 200000 et 
400 000 francs. Ce qui n’apparaît 
pas très inférieur aux prix du 
passé, mais plutôt- supérieur. 

Claude Lamotte 
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AGENDA 


Nuages 
par l'ouest 


/ 4 â£ i 


L'ANTICYCLONE qui nous a 
protégé ces derniers jours et of- 
fert de belles journées printa- 
nières s’efface temporairement 
vers l’est U permet à une pertur- 
bation peu active de pénétrer-par 
l'ouest dans l’après-midi et de 
traverser le pays mercredi. Le so- 
leil reviendra en partie par l’ouest 
jeudi. 

Mardi matin, les nuages auront 
franchi les côtes atlantiques : ils 
seront prédominants mais autori- 
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seront quelques éclaircies sur la 
Bretagne, la basse Normandie, les 
pays de la Loire, le Poitou-Cha- 
rentes et l’Aquitaine. Quelques 
ondées ne seront pas à exclure lo- 
calement. Le vent de sud-ouest 
soufflera jusqu'à 70 km/h dans le 
golfe du Üon et occasionnera des 
entrées nuageuses sur le Langue- 
doc-Roussillon. 

Le ciel sera voilé par des nuages 
élevés sur le Nord-Pas-de-Calais, 
la Picardie, l’Ile-de-France, la 
haute Normandie, le Centre, le 
Lim ousin et la région Midi-Pyré- 
nées, mais le soleil restera maître 
de la situation. Sur toutes les 
autres régions, la matinée sera 
très ensoleillée. 

L'après-midi, la situation évo- 
luera peu. Les nuages provenant 
de l’Atlantique gagneront lente- 
ment la haute Normandie, la Tou- 
raine et le Limousin et compose- 
ront avec les éclaircies. Plus à 
l'ouest, ils serontiocafement por- 
teurs d’averses. Us nuages per- 
sisteront autour du golfe du Lion, 
mais resteront inoffensife. 

U soleil sera voilé du Nord- 
Pas-de-Calais à F Auvergne et au 
Nord-Est, en passant par la Picar- 
die, l’Ile-de-France, le Berry, la 
Bourgogne, la Champagne et les 
Ardennes, mais l’impression de 
beau temps persistera. Des Alpes 
à la Corse, le soleil l’emportera 
largement Seuls quelques cumu- 
lus de beau temps fleuriront sur 
le relief. U vent de sud-ouest, sur 
le Languedoc, et le vent de sud, 
en vallée du Rhône resteront sou- 
tenus, jusqu'à 80 km/h en rafales. 

Côté mercure, les températures 
minimale s seront encore un peu 
fraîches pour la saison, de 8 à 13 
degrés sur la moitié nord, et de 5 
à 15 degrés sur la moitié sud. 
L’après-midi, on appréciera la pe- 
tite hausse : les températures 
maximales s’étageront de 18 à 23 
degrés au nord de la Loire, et de 
20 à 26 degrés au sud. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
do 21 mai 3995 
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AJACCIO 14* 
BIARRITZ 2£ri0 
BORDEAUX 21/10 
BOURGES U/4 
BREST Wtt 
CAEN 18/7 

CHERBOURG 15/9 
CLERMONT-F. 1 8/3 
DIJON 18/7 

FORT-OB-FR. 33/25 


GRENOBLE 2J/6 
LILLE 16/S 

LIMOGES 17/B 
LYON, BRON 19/5 
MARSEILLE 22/11 
NANCT . 18/5 
NANTES 19/10 
NICE 2Û/I2 

PARIS 18/8 

PAU 21/9 

PERPIGNAN 24/9 
PODGEArPIC 33/25 
RENNES 18/8 
ST-DE-RâJNION 27/21 

st- Etienne \m 
STRASBOURG 19/7 
TOULOUSE 21/9 


ALGER 24fl 
AMSTERDAM W 
ATHÈNES 

BANGKOK 

BARCELONE 19/13 
BELGRADE 12/10 
BERLIN 14/3 
BOMBAY 33/27 
BRASILIA 28/16 
BRUXELLES 1Y4 
BUCAREST 21/12 
BUDAPEST lfi/11 
BUENOS-AIRES 19/tt 


CARACAS 31/25 
CHICAGO 2am. 
COPBIHAGUE U/4 
DAKAR 28/22 
AKARIA 32/24 
_JBAI 4054 
DUBLIN 14/9 
FRANCFORT 17/5 
GENÈVE 17/4 
HANOI 36/25 
HELSINKI U/9 
HONCTONG 32/24 
24/16 
3050 


KINSHASA 

le case a/a 


UMA 22/17 

LISBONNE 27/16 
LONDRES . 17/8 

LOS ANGELES 13/13 
LUXEMBOURG 
MADRID JJIL3 
MARRAKECH 34/16 
MEXICO 3006 
MILAN 

MONTRÉAL zuui 
28/16 

Kuruuf 14ft 
NAIROBI 
NEW DELHI 
NEW YORK 23/15 


PALMADEMAJ. 22/7 
PSON 2#2 


PRAGU E Wl 
PRETORIA 21 (1 
RABAT 25/18 
RK) DE J AN. 

ROME w 

SAZWRANC. WD 

u/a 

»viuc 33/17 

st-peSrs. k/io 

STOCKHOLM ISO 
SYDNEY 18/14 
TENEREFE 25/20 
TOKYO 22/a 
TUNIS - -23/14 

Varsovie m 

VENISE Wa 
VIENNE IV? 



Situation Je 22 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 24 mai, à 0 heure, temps universel 


EN PRÉSENCE du gouverneur 

mflftairedeftarfs.M.Dfetbebn.im- 
nlstre de ta guette, inaugure ce soir 
Fexposfâon organisée à la gloire 
de la 1® division française libre l_). 
A rentrée de la salle monumen- 
tale, sur une carte d'Europe et 
d’Afrique, est retracée la prodi- 
g ieuse ' randonnée de cette dîvistan 
qui, depuis 1940, a parcouru 
97000Hkaoètre3, vivant les plus 
extraordinaires aventures, traver- 
sant plus de pays que les troupes 
dTAksrandre le Grand ou de Napo- 
léon. 

• L'épopée commence à Narvflc et 
passé par Freetown, Dakar, 
Douala, Libreville, Pointe-Noire, 
Le Cap, Durban, Djibouti, Mas- 
Saona, SoEl, Afep, Beyrouth, Le 
Cafte, Kr Hakeim, Ei Alamem, Tti- 
poil, TUnls, IBËœrte, Naples, le Ga- 
rigfianov Rome^ Trente; Cavalaire, 
Toulon, Lyon, le Rhin et fes. Alpes. 
Sur un panneau raisin figurait les 
casques et ctàffurô des .diverses 
troupes de hr-tfrtûdàn, Fensesqble 
étant ckHDiné par ime photogra- 
phie dn gërÊâf^ 'GanBe. Sur le 
mSF du .ftii^ter?dffi»die un pan- 
neau consa^.^ Fhéroïque résn- 
’ tancé Bir Hakeim 

•qill, WpSgj jfflijffiiàn de Rommel, 
sontinid£T^re$mie Jours de 
cünd)ké:@^mr cbnfre fes forma- 
tions 

'&é ifîsp&ï^qrfeiques «souve- 
MsVpt^j^p^B&lnattendm : le 
nübt^se^/rffàMnssrÆni pour 
pa^aâpèbpleTodfem;1eTniiius- 
culeciiaE« GqBatir» que fes ABe- 
fiwmte dirigeaicni.hourré d’explo- 
sifs, Vérs les Aigries alliées ; un 
'éqrqpeuMâtt cdrhpfet de la « tor- 
pSfe^ftgmaste»; enfin im spéd- 
men^ des bateaux pneumatiques 
utïSsés fa/E la Wfebrmacbti TYo- 
pfifemodàtE^l^néïneût, mais 
éwjèùécgs-àes .àctkahs glorieuses 

v *-' ” '■ ■’ 1 ' 1 

’• : 'y: -Rèrfè/L SaJanüer 

... p3;mcàî945.y 
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mas chaudes. Gentrede montagne ,- Vl] Goûta cfabord aux 
pbisirsefivinsavant de connaître ie pfeOangent avec letemps 
ou te Beu - VUL Goierait - K. Be rfisperse son or sur la Côte 
cf/Uur.-X.MotprécédarKdeÿ^ndescapadtés.Doterd'éfe- 
mateavanta 9 eux.-XL Limite de pénétration des halebardes 
On fevoit souvent gris. Abréviation. 

VERTICALEMENT 

1. Ptafadesà briser qu'à router.-! Dfficflementapprochabfe. 
Bases rfétapessuoœsàvesdau une dsdpBne sportive.-! En 
Espagne Piquent des gens à fépidermesensSîle -4 Opére- 
rions une réussite parmi tes échecs.-5- Fragment de Grenade. U 
paraftefK»eplusplatquaiKlilsegonfle.cafcbremaiquis.- 
A Est réfradaint Drameen un acte-7. Piénom.\»aiment pas 
gâté.-8-PÆaftbsécheresse. Ne sentent pas ta rose. --9. Hotte 
aérienne. Surveabrafecherran que prendront ses fils. 


; iori 'nitrraUi.i.’ 

LE CARNET 
OU VOYAGEUR 


HORIZONTALEMENT 

I. Façon défaire unefin.-IL L'ardu matin. Cestsouventle ber- 
ceau rfunfütur grand fît-IU. N’estdonc pas inutile. Br Suisse. 
- M H suffit de courir pour les attraper. Ordre de marche. - 
V Rouge, quand 3 s’agit du cœur. Européen.- VL \rit dans tes 


SOLUTION DU N" 6565 
HORIZONTALEMENT 

l DâtfouSarde. - IL Ecrins ; auréolée. - Ht. Prescience ; Suma 
-IV. CR ;et;irone;ut-V Ivan ;escafec,-VL'Tkrtt;tfitée ; Em. 
-VM.Ri;cape;uSie-VIILAnnoter;vetours.-lXEIandhes.- 
X. U ; sou ; Te ; cal - XL Lanigères; Uano. -XIL Emis; East- 
boume. - XUI.Ebéé; d; yeux. - XW Se; ru; r3la; épée. - 
XV Sterne; été ;OlL 
VERTICALEMENT 

l.D^X3itrailées.-2EcrTvaâi;ambes.-3.Bretan;ne;Na.“ 
4 Ris ! ;Nkx>t; Isère. -5. Once ;tâta ; Ut-6. Usité; pensées. - 
7. Stercoraire. - 8. Lanice; hués. - 9. Lucrative; style. - 
KLAréofe; est; béat - TT. Ré; Nieul; dou - 1Z Dosée; lot; 
kixe.-1Z Bu;revu;car;PÔ;-14 Emu;ver;annueL-lS. Béo- 
tie;S8oe;et 


GuyBmaty 


■ MANCHE. Environ 85 % des Ea- 
rostar empruntant le tunnel soas la 
Manche seraient <r à l'heure », «fest- 
à-dire en avance ou en retard d’un 
maximum de 14 minutes. -(AFR) 

■ ISRAËL. Israël présentera le 
mois prochain, au Salon aéronau- 
tique de Paris, un nouvel avion 
pour hommes d'affaires. Le ST50, 
de cinq places - trois passagers, un 
pilote et un copilote -, peut at- 
teindre 560 km/h et a un rayon 
d’action de 2 000 kilomètres. - 
(AFB) 

■ FRANCE. La Fédération des 
agents de conduite de la SNCF 
(FGAAC, autonomes) a décidé de 
dgrascx un préavis de grève pour le 
31 mai, jour d'une manifestation 
nationale des cheminots à Paris. - 
(AFB) 

■ DANEMARK. La compagnie aé- 
rienne danoise a commandé six 
Boeing 737-500 et pris une option 
sur sept autr es ap pareils. — (AFP) 

H AUTOROUTES. L’ Association 
des sociétés françaises d’autoroutes 


a annoncé 1 des 

péages à partir du 1* juin. La hausse 
a été fixée à 2,27% en moyenne 
pour les véhicules légers. - (ÂFR) 

■ SINGAPOUR. Singapore Air- 
fines, qui ia décidé de mettieto gas- 
tronomie française à Fbormew, a 

demandé aux élèves du cycle supé- 
rieur de l'Ecole supérieure de bd- 
sine française de ftris d’élaborer 
des menus originaux- Les proposi- 
tions les plus intéressantes seront 
examinées par un juty de profes- 
sionnels le mois prochain elles re- 
cettes sélectionnées proposée* aux 
passagers de la dasse'afiaires en ire 
Paris et Singapour. 

■ ALLEMAGNE. Four l'été, la 
compagnie Lufthansa doulde ses 
vols à destination de Stùitg&L En 
outre, tous les vob à destination de 
Francfort ont été avancés de cinq 
minutes afin d’ouvrir un plus large 
éventail de conespo n dariccs: an dé-' 
part de F^xc y OTL 

■ HONGRIE Un nouveau pont snr 
le Danube sera ouvert à la arail^ 
tkm à Budapest en oc±otee.Lè pont 
Lagymanyos, dont le dernier pilier 
a été posé jeudi 18 mai, devrait fed* 
ite U ckxndatkm et réduire kpû^ 
hition dans le centte-vflle. - (AFP.) 


PARIS 
EN VISITES 


MércrétiiM mal ’ • 
■MUSÉE DES MONUMENTS 

prix rfenhéêX'É) heures et JA bernes 

(MmAp»r>fltvirenr»y 

■ MUSÉE GUSTAVE MOREAU 
CSF+ : prix tfecfiéeX 32 h 30, M, me 
dè LaRochefimctedd (Musées natio- 
nain» ) 

■MCSBËE iDU LOUVRE (33 F + prix 
<f entrée)’: Eva Primù Bandera» de 
Jean Cdurin, 12h30; le trésor de 
Tordre du Saint-Esprit, 19 h 30; les 
antiquités gréccpies, 19h30 (Mus&s 
nat kèiamU: 

■MUSÉE GUIMEr:eapositioo Les 
ors de Fanhipel indonésien (24F + 
P* (FenttéeX 14 houes (Musées na- 
tjo nanxX 

■ MUSÉE DU MOVEN AGE (34 F + 
prix d’entrée); fes Thermes antiques 
et leurs galeries souterraines, 
14 heures ; FbBtel des abbés de Ouny 
et tes coflectfans médiévales, 15 h 30 
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■MDNEBiARTRE: jardfas et dtés 
d’artistes (45F), I4h30, sortie du 
métro Imnaixk-Catdaincoat (Ftaris 
pittoresque et insolite). 

■ PASSACSSCOUVERTSDUSEN- 
na €50 FX 14 h30^ 3, me de Mes- 
tro (Parts autrefois). 

■ LE VAL-DE-CRÀCE (55 F), 
14h30, 1, place Alphonse Laveran 
(Europ explo). 

■LA amaERGBUE (37F^. droit 
d’entrée), 15 heures, l, quai de THw- 


films a Pans et en province : 
3&-68-03-78 ou 3615 1£ MOOE P.19 ftrâfl 
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Code postal : 

Pays : 

Ci-joint mon règlement de : 
postal ; par Carte bleue n° l 


...VÜIe: - 


FF par chèque bancaire ou : 


lUIUHlBc dé# analyse aec dredors et 
anwJdesiraianœ. 

La reprodurfoo de tout anjde est intente sans 
l'accord de l'a dni n atiati on. 
ComnÉSOTparrtwdeskHjrnau»«puttot>are 
n°57437. ISSN : 0395-2037 
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■ DE L’OPÉRA à là Madeleine 
\pf F), 15 heures, devant la façàde : âe 
FOpàa (Monuments historiques). 

Er -* ARDW S DU MA- 


i« or I 


b , hT WDWS DU MA- 
RAIS, place des Vosges (50 F), 
15 bases, sottie du mrfim c.u. n I 


LTLE SAINT-LOUIS (40 F), 


@@@0000=^= % 


ES »Fl 


tmprmenedu Monde; 
Il nx M. GufîsdOürg. 


Signature et date obligatoires 


94852 twwaJex. 

PRINTEDW FRANCE. 


_LTT“ W > «i métro Baot-Ma- 
ife (Approche de F art). 

Sahtt-Gerva»- 

Stén tjrota fr 07 a «heures, de- 
vant rentrée de PA>u«* 


Changement d'adresse ; 1 — — I • 

• par écrit 10 jours avant votre départ. ^ • 

• par téléphone 4 jours. (Merci (^indiquer votre numéro d’abonné.) • 

Rensefenenjenis: Portage à domidle • Suspension vacances. ' 

• Taiff autres pays étrangers* ftlement par prSÈvaiieiitsanttxnatiqiiesmeasuâs. *• 

^ 33 (l) 49^032^)0 de 8 h 30 1 17 heures du iu&di au vendredi. à 
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SoattSMrtSA 


Oivcav général: 
Gén id Mot te 


Génidhforte 
Mpntaw du osflaté 
dedéeoùft: 

OentafeieAUipCUI* Pcjrou 


’ 33 ^^ t S& ü ^ 

Ta. : (I) W43-7M0 ; fax : (I) <M3-77-M 


L’AUTOMOBILE dans ÜtJ lîoilde 

c’est chaque Lundi daté Mardi 
Pour vos annonces publicitaires : 
contactez le 44.43.76.23 
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CANNES 95 Fin de semaine 

chargée pour les festivaliers, avec 
ang films en compétition, fin de se- 
maine plutôt décevante aussi : il est 
d'usage que la programmation 


culmine durant les deux week-ends, 
il semble - on espère - que la straté- 
gie retenue cette fois soit celle de la 
courbe ascendante, après un début 
sans grand éclat. • EN ARRIÈRE- 


PLAN des projection», le calendrier 
politique continue de battre la me- 
sure, avec (a première visite ès quali- 
tés du nouveau ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy, sur la 


Croisette, tandis que les rumeurs 
vont bon train sur le nom du succes- 
seur de Dominique Wallon, direc- 
teur général du Centre national du 
Cinéma. • LORS DE SON BILAN AN- 


NUEL, M. Wallon ne s'est pas 
contenté de présenter les résultats 
de 1994, mais a dessiné les axes des 
grands chantiers auxquels devra 
s'atteler son successeur. 


COMPÉTITION OFFICIELLE 


Embouteillage de week-end 

Cinq films ont été présentés samedi 20 et dimanche 21 : 
un menu chargé, mais sans grand relief 



JEFFERSON A PARIS, de James 
Ivory (Etats-Unis). CARR1NG- 
TON, de Christopher Hampton 
(Grande-Bretagne). HISTOIRES 
DU KRONEN, de Montxo Ar- 
mendariz (Espagne). LES ES- 
CARGOTS DU SÉNATEUR, de 
Mircea Danelfuc (Roumanie). 
BETWEEN THE DEVIL AND THE 
DEEP BLUE SEA, de Marion 
Hansel (Belgique). 


CANNES 

de nos envoyés spéciaux 

De Carrington en Jefferson, les 
productions « lourdes » du week- 
end cultivaient les charmes de la 
reconstitution historique soignée. 
Avec un curieux effet de décalage : 
passion amoureuse dans une An- 
gleterre décorative de jardins et 
de mots spirituels, remarquable- 
ment interprétée par Emma 
Thompson, Carrington ressemble 
à un film de James Ivory, mais fl 
est réalisé par Christopher Hamp- 
ton. Alors que c’est Jefferson à Pa- 
ris qui est signé Ivory. On y re- 
trouve d’aflleurs le goût de belles 
choses et des sentiments 
contraints chers à fauteur de Ho- 
wards End , pour une évocation 
des cinq années (1784-1789) pas- 
sées à Paris par le rédacteur de la 
déclaration d’indépendance des 
Etats-Unis, et qui est devenu leur 
ambassadeur avant d’fitre leur 
troisième président. Dans Paris à 

La sensibilité 
d'Emma Thompson 

Elle est la grande dame du ci- 
néma britannique. Révélée en 
même temps que son mari, Ken- 
neth Branagh, qui l’a dirigée 
dans quatre films ( Henry V, Dtod 
Again, Peteris Friendet Beaucoup 
de bruit pour rien). Oscar de la 
meüieure actrice pour Retour à 
Howards End , de James Ivory 
(avec lequel elle a tourné Les 
Vestiges du jour), Emma Thomp- 
son est à Cannes pour présenter 
Carrington. Elle y incarne un 
peintre qui vécut une passion 
singulière avec Lytton Stratchey, 
écrivain homosexuel rencontré 
en 1915 chez Virginia Woolf. Sa 
sensibilité et sa retenue se sont 
révélées en accord avec les ten- 
dance actuelles de la production 
anglaise, volontiers tournée vers 
révocation du passé et dévelop- 
pant une conception très litté- 
raire du cinéma. 


la veille de la Révolution, Ivory 
bâtit son récit sur une série d’op- 
positions, entre deux idées de la 
démocratie, entre deux idées de 
r amour, entre grande histoire et 
histoires privées, entre deux 
conceptions de la vie, entre 
science positive et rapports au 
surnaturel, entre deux femmes ai- 
mées du même homme» 

Le cinéaste cherche à montrer 
ce qui rapproche et ce qui oppose 
Panden et le nouveau continent, 
en une série de notations souvent 
pertinentes, qui devraient fournir 
sa dynamique au film. Pourtant 
celle-ci s’épuise, tes rouages agen- 
cés par le scénario et que figure le 
générique ne fonctionnent pas en- 
semble. Bientôt, l'accumulation 
de situations d’époque tourne à la 
visite touristique du temps jadis. 
Massif et passif, Nick Nolte, dans 
le nôle du politicien érudit, démo- 
crate tourné vers l'avenir mais hé- 
ritier d’une tradition esclavagiste, 
paraît subir avec indifférence un 
récit dont fl devrait être le moteur. 
Ses amours avec Greta Scacchi en 
figurante des Lumières euro- 
péennes tournent court pour le 
spectateur plus encore que pour 
les protagonistes. Et même la très 
séduisante irruption de Thandie 
Newton dans l’emploi de la jeune 
esclave engrossée par le patron 
blanc n’empêche pas ie film de 
s’encahniner entre citations et 
métaphores. 

Le grand mérite du dramaturge 
Christopher Hampton, qui fait ses 
débuts de réalisateur en portant 
lui-même à f écran son scénario de 
Carrington. est justement de ne 
pas insister sur la métaphore. Un 
carton au début le précise, fl s’agit 
seulement de raconter la vie de 
celle qui donne son titre à 
l’œuvre, Dora Carrington - qui 
exigea toujours d’être appelée par 
son seul patronyme. Vie étrange 
que celle de cette jeune femme 
peintre de la première moitié du 
siècle, saisie d’un amour pas- 
sionné pour un esprit brillant et 
farfelu, Lytton Stratchey. Ecrivain 
peu prolifique, pacifiste en pleine 
guerre de 14, mauvais coucheur 
aux réparties fulgurantes, il est 
aussi beaucoup plus âgé qu’elle, et 
homosexuel. Hampton montre 
cette relation, où interfèrent les 
amours de l’héroïne sans la re- 
mettre en question, comme une 
succession de choix d’existence 
peu rationnels, avec pour unique 
caution le constat biographique. 

Mais une certaine langueur de 
la mise en scène, que ne contreba- 


lance pas toujours la performance 
d’Emma Thompson et de Jona- 
than Pryce dans les rôles princi- 
paux, ralentit un projet qui se 
voudrait paisible description 
d’une passion échevelée. Le dia- 
logue scintille, la nature resplen- 
dit, les amants de Carrington sont 
gravures de mode, tout est unifor- 
mément joli, tant de brio séduit 
par moments sans convaincre du- 
rablement Si l’humour anglais est 
bien représenté par les saillies de 
Stratchey, et si l'actrice donne 
chair à la vitalité fantasque d'une 
femme issue de la société victo- 
rienne, le pays, la société, le 
monde sont tellement absents (et 
la musique de Michael Nyman tel- 
lement présente) que ce film, qui 
devrait être euphorisant, puis 
bouleversant, demeure presque 
toujours à distance. 

UNE PROVOCATION INSISTANTE 

Outsiders dépourvus de ve- 
dettes et en provenance de ciné- 
matographies moins souvent à 
l'honneur, les trois autres films en 
compétition pendant ie week-end 
se sont frayé vaille que vaille leur 
chemin. Histoires du Kronen, de 
l’Espagnol Montxo Armendariz, 
utilise pour ce faire les armes 
d’une provocation insistante. Ce 
cinéaste basque avait été naguère 
remarqué pour trois films déjà 
consacrés aux marginaux, il s’in- 
téresse cette fois à quelques spéci- 
mens de fa jeunesse dorée 
madrilène, dont l’existence, essen- 
tiellement nocturne, est vouée au 
culte de la trinité sexe, drogue et 
rock’n’roIL De concerts « heavy » 
en dérives défoncées, en passant 
par des défis périlleusement stu- 
pides et des galipettes sans lende- 
main avec de complaisantes don- 
zelles, le jeune coq leader de la 
bande et du film (J uan Diego 
Botto) n’en finit plus de frimer et 
de se démener. 

Leurs tribulations ressemblent 
fichtrement à ce qui nous fut 
montré dans les années 60 en ma- 
tière de révolte adolescente sans 
issue. Mais jamais Ténerg» désor- 
donnée de ses personnages ne se 
transmet à une mise en scène ap- 
pliquée, bien loin de ce que fai- 
saient jadis, par exemple, les « An- 
gry Young Men » britanniques. 
Armendariz cherche à tracer le 
portrait inquiet d’une jeunesse 
sans foi ni repère, il n’en donne 
qu’une caricature rétrograde. 

Les Escargots du sénateur, de 
Mircea Daneliuc, témoigne de da- 
vantage de tonus. Cette masca- 


rade dénonciatrice, organisée 
pour dénoncer les travers de la 
Roumanie post-Ceaucescu, 
combine autour d’un homme poli- 
tique en visite dans un village une 
foule d'histoires secondaires qui 
se téléscopent 

Il y a t’équipe de télévision oc- 
cidentale, que le sénateur cherche 
à séduire tout en évitant de lui 
montrer les dysfonctionnements, 
il y a les conflits avec les minorités 
tzigane et hongroise, les suites de 
la réforme agraire mal maîtrisée, 
la spéculation, l’héritage des men- 


talités de la dictature : un véritable 
catalogue des tares nationales, pa- 
rasité de délires libidineux, d’élans 
de folie mystique et de flambées 
de violence. Le film se voudrait 
comédie tournant peu à peu à la 
tragédie, mais Daneliuc, tout à sa 
démonstration de l'état de son 
pays, noircit d’emblée le trait, au 
risque de rendre ses protagonistes 
uniformément antipathiques, et 
son film d’une monocorde hysté- 
rie. 

Présenté discrètement, Between 
the Devil and the Deep Blue Sea 


inspirait a priori une confiance 
modérée, à la mesure des déce- 
vants précédents films de la réali- 
satrice Marion Hansel ILes Noces 
barbares. Le Maestro, Sur la terre 
comme au ciel). Mais cette histoire 
de l'amitié que nouent un marin 
de père irlandais et de mère 
grecque (Stephen Rea) et une 
Chinoise de dix ans séduit par la 
chaleur du regard porté sur les 
personnages et la simplicité des 
moyens narratifs employés. 

Le film établit avec beaucoup 
d’acuité cette relation entre un 
adulte perdu, opiomane, taraudé 
par le souvenir d’un amour aban- 
donné. et une enfant dont la ma- 
turité et la sérénité nourrissent ce 
conte situé dans la lumière 
éblouissante de la baie de Hong- 
kong. Seule une utilisation redon- 
dante de la musique gêne le plaisir 
que l’on prend à cette suite de 
scènes bien découpées, qui re- 
posent davantage sur des regards 
et des gestes en apparence ano- 
dins que sur les mots, dont cha- 
cun, réalisatrice comprise, semble, 
à juste titre, se méfier. 

Jean-Michel Frodon 
et Pascal Mérigeau 

★ Carrington : sortie nationale le 
22 mai. 

•k Jefferson à Paris : sortie natio- 
nale le 24 mai. 


«r The Usual Suspects » en séance spéciale 

Ce serait le Réservoir Dogs du Festival 1995. De fait, comme chez 
Quentin Tarantino. ça canarde et castagne en tous lieux et dans 
toutes les directions. Comme Tarantino, le réalisateur Bryan Singer 
(déjà remarqué pour Public Access) propose avec Usual Suspects, pré- 
senté hors compétition, on « film d’hommes » autour d’une poignée 
de malfrats. Arrêtés par la police new-yorkaise pour un coup raté, 
cinq gangsters qui ne se connaissent pas sont alignés pour une 
confrontation avec un témoin : un ancien « ripou » (Gabriel Byme), 
un débile mental au pied-bot (Kevin Spacey), deux petites frappes 
au sang chand (Stephen Baldwin, Benido del Toro), un expert en ex- 
plosifs (Kevin Pollak). Relâchés à regret par un agent spécial des 
douanes (Chazz Pahninteri), les cinq se constituent immédiatement 
en gang et entreprennent le hold-up de la décennie. 

La rencontre des cinq était-elle fortuite ? Quelqu’un a-t-il tout ma- 
nigancé, pour des raisons qui dépassent le simple braquage ? Au 
service d’un scénario très bien vissé de Chris McQuarrie, Bryan Sin- 
ger a su choisir des comédiens justes pour chacun des rôles. Ils sont 
tons épatants - mais on tiendra spécialement à Fœfl Benlcio del 
Toro et Kevin Spacey : ces deux-là pourraient aller loin. 


Philippe Douste-Blazy arrive, Dominique Wallon s'en va 

Pendant que le nouveau ministre de la culture effectuait ses débuts sur la Croisette, le directeur général du CNC faisait ses « adieux à la scène » 


CANNES 

de nos envoyés spéciaux 
S'fl avait fallu organiser un cas- 
ting pour choisir le ministre de la 
culture, Claude Berri n’aurait pas 
hésité une seconde : d’emblée, fl 
aurait engagé le jeune homme 
«poli», «instruit» et « beau gar- 
çon », qui, samedi 20 mai à 
Cannes, se présentait sous les feux 
de la rampe. Sans doute lui fau- 
drait-il gommer une allure trop 
guindée, gagner en assurance et 
spontanéité, mais enfin, assurait-il, 
ce Douste-Blazy avait belle allure 
et la réputation d’une tête pleine et 
bien faite. Tout le monde - enten- 
dez le petit milieu de profession- 
nels français réunis en hâte pour le 
saluer - en convenait. Douste 
« apprendrait vite », on aDait l’édu- 
quer ! Cela n’était évidemment pas 
une raison pour se priver de quel- 
ques impertinences sur «les mi- 
racles » que le maire de Lourdes al- 
lait réaliser, sur sa supposée 
passion pour le film de Jean Delan- 
noy sur Bernadette Soubirous, pré- 
senté dans sa ville à des millions de 
pèlerins; ou encore sur les «re- 
mèdes » que «le toubib » devrait 
prescrire au cinéma français. L’im- 


pression restait néanmoins posi- 
tive : « Un chirurgien travaille sur de 
l'humain ; cela me plaît bien I », af- 
firmait Daniel Tbscan du Plantier. 

Elle chirurgien, smoking et large 
ceinture rouge, mais l’air d’un 
communiant, se tailla un triomphe 
en montant les marches du palais 
du festival entouré de son épouse 
en blouse blanche et de Barbara 
Heudricks, en robe décolletée 
noire. U ne lui restait plus, après la 
projection, qu’à ouvrir le bal dit 
« du centenaire », organisé au 
Cariton par le ministère Ttoubon. 
Trois pas de valse très sages au 
bras de la chanteuse américaine ; 
des mains serrées très poliment - 
présidents de chaînes, produc- 
teurs, petit-fils de John Ford... - et 
une première réflexion : « Le minis- 
tère de la culture, c'est au fond le 
ministère de la vie !» U n’était pas 
mécontent du slogan- aux accents 
languiens. 

Le ministre s'est aussi déclaré 
prêt à « toutes les batailles (quotas, 
exception culturelle), pour défendre 
avec fougue le cinéma», pour le- 
quel, oui, il nourrit « une vraie pas- 
sion ». Tout de même, se ris- 
quait-on, passion ne signifiait pas 


compétence.- « Et l'œil neuf? Igno- 
rez-vous qu'il n'est de représentation 
parfaitement préparée qui n’exige, 
avant l'ouverture au public, l'ultime 
inspection de celui qu’on appelle 
l'œil neuf? Je serai cet œil-là. Et j’ai 
une grande pratique de la consulta- 
tion. .-» 

Si Philippe Douste-Blazy faisait 


à Cannes ses débuts ministériels, 
Dominique Wallon, qui présentait 
pour la sixième année consécutive 
ie traditionnel bilan du Centre na- 
tional du cinéma (CNC) dans les 
salons du Majestic, faisait ses 
« adieux à la scène ». Côté bilan, 
M- Wallon a souligné les aspects 
positifs d'une année aux résultats 
en demi-teinte. Avec 1263 millions 


d’entrêes en 1994, la fréquentation, 
en baisse par rapport à l’année 
précédente, traduit sans doute une 
stabilisation à moyen terme. 
Quant à la très mauvaise part de 
marché du cinéma français 
(27,8 %), on pouvait effectivement 
souligner que l'avanie n’était que 
passagère, comme en témoignent 


les bons résultats du premier tri- 
mestre 1995. 

Dominique Wallon a surtout mis 
l’accent sur révolution positive de 
l’implantation des salles, où il voit 
des promesses d’avenir décuplées 
par l’essor des multiplexes, qui 
permettrait selon lui de renouer 
avec les 150 millions d’entrées 
(seuil qui n’a plus été atteint de- 


puis 1986). Le patron du CNC a 
laissé percer une inquiétude à pro- 
pos de la baisse du nombre de 
films produits (89, contre 101 en 
1993), y décelant un assainisse- 
ment par rapport au marché mais 
mettant en garde contre une nou- 
velle chute, qui mettrait en péril la 
vitalité économique et le plura- 
lisme artistique du cinéma fran- 
çais. Puis fl s’est tourné vers l’ave- 
nir, dont on sait qu’il ne sera pas le 
sien, du moins à cette fonction. 

Après six ans de bons services 
rue de Lubeck, il semble qu’un 
nouveau directeur général est ap- 
pelé à régner. Les pronostics se 
partagent entre deux noms, celui 
de Jean-Paul Cluzel, directeur gé- 
néral de l’Opéra de Paris et auteur 
du rapport sur le cinéma 
commandé par Jack Lang juste 
avant son départ et celui de Hu- 
bert Astier, ex-directeur de cabinet 
de Jacques Toubon. 

A l’usage du nouveau ministre, 
Dominique Wallon a rédigé un 
rapport de deux cents pages sur la 
situation actuelle et les lignes di- 
rectrices pour le futur, «dans le 
contexte d’intégration économique 
international où il faudra préserver 


la singularité du cinéma ». Sous 
cette formule générale, on pouvait 
aussi deviner l’incertitude qui de- 
meure, au sein du gouvernement 
Juppé, quant aux responsabilités 
en matière d'audiovisuel, et aux re- 
lations que celui-ci entretiendra 
avec le cinéma. 

Parmi les axes définis par Domi- 
nique Wallon figurent la poursuite 
de Faction internationale, le réé- 
quilibrage entre les mécanismes du 
marché et ceux de l’intervention 
publique et, bien sur, la poursuite 
de la construction européenne, no- 
tamment le plan Média II. qui doit 
organiser les aides communau- 
taires pour les cinq ans à venir. 
Seul son devoir de réserve a empê- 
ché M. Wallon de formuler cette 
évidence : il serait absurde que ce- 
lui qui a mené ces négociations 
pour la France, et réunissait encore 
autour de lui, vendredi 19 mai, ses 
quatorze homologues de l’Union 
pour faire progresser ce dossier, ne 
puisse en conserver le contrôle au 
moins jusqu'à ta prochaine 
échéance, à la fin juin. 

Annick Cojean 
et Jean-Michel Frodon 


Le chirurgien, smoking et large ceinture 
rouge, mais l'air d'un communiant, se tailla 
un triomphe en montant les marches 
du Palais du festival, entouré de son épouse 
et de Barbara Hendricks 
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Dya Kabakov installe l’utopie 
au Centre Pompidou 

L'artiste russe a conçu un « chantier » 
inédit et spectaculaire, où il est question 
de rêves et de vie quotidienne 


Centre Georges-Pompidou, Fo- 
rum haut et bas. TéL 44-78-12-33. 
Jusqu'au 4 septembre. 

La palissade, l'accumulation de 
matériaux de construction, les ba- 
raques de chantier qui occupent le 
centre du Centre vous feraient 
croire pour un peu que, à Beau- 
bourg, les travaux commencent. En 
fait, le chantier, dans l’espace 
nommé « Forum ■* au temps de 
l’utopie pompidolienne et quelque 
peu dénaturé au Inl des années, est 
une « installation » d'Uya Kabakov, 
une des plus vastes que l'artiste ait 
conçues depuis qu’il développe 
cette forme de création * totale » 
(1988, date à laquelle il a quitté 
Moscou pour mener une carrière 
nomade}. 

L'installation de cet artiste, dé- 
sormais internationalement re- 
connu, prend toute (a place de l’an- 
cien trou, soit deux niveaux. Au 
niveau supérieur, une accumula- 
tion de planches, poutres, fer- 
railles, sacs et autres matériaux de 
construction recouverts de bâches 
d’où émergent des troncs de co- 
lonnes blanches, colossales, et un 
panneau radieux montrant le pro- 
jet de construction : un parfait 
condensé d'architecture utopique 
comme on a pu en imaginer aussi 
bien à l'Est qu'à l'Ouest au début 
du siècle. 

Sur le pourtour du chantier visi- 
blement arrêté, les baraques, une 
vingtaine, offrent au visiteur un 
tout autre spectacle : celui de la vie 
quotidienne, installée là depuis 
longtemps. Si, dans chacune 
d'elles, un côté - avec des étagères 
chargées de pneus, de tuyaux.- - 
rappelle la destination première de 
ces constructions en principe pro- 
visoires, tout le reste de l’espace a 
été transformé en salles à manger, 


salons, chambres, cuisines, coin 
bureau... Buffets, tables recou- 
vertes de toile cirée, vaisselles, ob- 
jets, vêtements, meublent ces 
pièces. Les unes sont bien rangées, 
presque coquettes, les autres 
semblent être l'habitat de gens plus 
désordonnés. Ici des jouets 
traînent sur un tapis, autour d’un 
parc de bébé. Ailleurs, dans ce qui 
ressemble à un débarras, un or- 
chestre est installé. 

En deux points du parcours, dans 
ce panorama de la vie quotidienne 
de gens ordinaires, des escaliers 
mènent au niveau inférieur, où l’on 
retrouve très logiquement l'amorce 
du chantier, ses fondations ; et trois 
baraques, où des bancs font face à 
un grand tableau idyllique, flanqué 
de haut-parleurs diffusant de la 
musique conforme à l’esprit de 
chaque image peinte : dynamique 
pour accompagner la peinture du 
constructeur modèle, romantique 
pour celle des jeunes filles eu fleurs 
au bord d’un bois aux teintes 
fauves, solennelle pour le bateau- 
mouche qui longe le fleuve bordé 
d’immeubles modernes. 

INQUALIFIABLE 

U va sans dire que cette installa- 
tion surprend, surtout si on n'a ja- 
mais été confrontée à une œuvre 
de Kabakov. Rien de ce qu’B donne 
à voir ne semble coller aux critères 
habituels de (a création contempo- 
raine. Ni ce cadre de vie minable 
que des artistes depuis le pop’art 
n’ont pas manqué de montrer, 
mais que Kabakov décrit avec soin, 
et respect Ni cette façon qu’il a de 
ne pas faire état de considérations 
esthétiques. De quoi interloquer, 
même dans un musée d’art 
contemporain qui en voit de toutes 
les couleurs. De quoi se demander 
à quoi, rime ce type d'installation 
inédit, inqualifiable, d’un réalisme 
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Projet de l'installation dessiné par Jtya Kabakov. 


épouvantable parfois. La réponse 
ne va pas de sol 
Kabakov y insiste : ses installa- 
tions, qui confrontent et entre- 
mêlent rêves et réalités, réalisme et 
fiction, sont des métaphores qui ne 
sauraient fonctionner dans un seul 
sens. Pour sa part, B fournit le scé- 
nario et la mise en scène. Au visi- 
teur de se débrouiller avec, de 
compléter ses données, de finir la 
figure, s’il le peut, s’D le veut De ce 
point de vue, fl a une attitude peu 
différente des artistes contempo- 
rains de F Ouest, qui impliquent le 
spectateur dans leur propos. En 
fait, c’est un grand manipulateur, 
qui traite de ses démêlés avec sa 


mémoire, son histoire personnelle 
indissociable de l’histoire sovié- 
tique, tout en nous invitant à nous 
interroger sur notre propre his- 
toire. 

BV BORDURE 

Dans ce qu’il propose, fl y a des 
évidences auxquelles on peut s’ac- 
crocher, et ne voir dans ses mises 
en scène qu’une critique féroce du 
régime totalitaire dans lequel il est 
né et a vécu en artiste non officiel, 
gagnant sa vie en illustrant des 
livres pour enfants, et développant 
parallèlement une œuvre de ré- 
flexion. Une œuvre conceptuelle 
apparentée à ce que ses compa- 


CONCERTS 


Le livre d'une vie ordinaire 

Le texte de L’Album de ma mère est le rédt très simple de la 
vie de l’artiste, que sa mère a rédigé eu 1982,. peu de temps 
avant sa mort, à la demande de son fils. Chaque page de droite 
de l’album est grise et reprend quelques lignes de cette histoire 
de vie dure. Elles sont surmontées de photos en couleurs de 
coupures de magazines officiels des années 50, amant 
d’images-clichés dn bonheur à l’époque du «socialisme épa- 
noui ». La page de gauche traduit les textes, le rédt et les lé- 
gendes des Images représentant 1e rêve réalisé. Cest un livre 
d’artiste, on très beau livre, émouvant, oh Kabakov Joue sur 
l’absence de rapport entre texte et Image. témoignage et créa- 
tion. Un hommage tendre et beau. . 

* L'Album de ma mire, d’Uya Kabakov. Textes en français, an- 
glais, allemand. Editions Files France (distribution Distique), 260 p., 
242 ill., 350 F. 


triotes Komar et Metenrid, ou Eric 
Boulatov, faisaient- Dans le cas de 
Kabakov, ce conceptualisme pre- 
nait la forme de tableaux, de des- 
sim, cf albums et de dépliants - un 
moyen commode pour qui ne peut, 
comme lui, se passer de narra- 
tion ^ -, réalisés dans un style qui re- 
prenait celui, conforme et contrôlé, 
de ses illustrations. Mais II y met- 
tait du blanc, beaucoup de blanc, 
dévidé, au centre et faisait courir la 
vie autour, dessinant en bordure 
des personnages, des objets, des 
fruits™ Comme il le fait avec son 
installation à Beaubourg. Où on re- 
trouve cette problématique des 
contraires à travers le voisinage de 
Funivers codé de la propagande or- 
chestrée et celui, désordonné, de la 
vie quotidienne. 

Si l’installation de Beaubourg 
nous renvoie à la décomposition 
de FÉtat soviétique et à la fin des 
utopies, rien ne dit cependant que 
le chantier symbolisant cette uto- 
pie grandiose ne reprendra pas. 
Dans la partie souterraine de l'ins- 
tallation, celle-ci semble bien en- 
tretenue. Peut-on empêcher 
l’homme de rêver? fait volontiers 
remarquer Kabakov, à propos de 
J ces images du bbhheùr ta- 

bleaux qui ont été-peints par 
quelqu'un qui les à réalisés avec 
beaucoup d'amour, d'implication. 
Bien qu’S exécute la commande de 


FÉtat. de la société, il le fait en don- 
nant beaucoup de lui-même, c'est 
une réalisation très personnelle. » Et 
l’artiste d’en profiter pour renvoyer 
au geste du peintre d’icône, qui fait 
sien ce qui a été inventé par 
d’autres. De ses trois tableaux-cli- 
chés du bonheur, réalisés dans un 
style à mi-chemin du réalisme et du 
post-cézannisme, il dit : « C’est un 
personnage que je connais très bien 
qui les a exécutés, un peintre sovié- 
tique sans talent, comme il y en a des 
légions _ Moi je suis en train d 'obser- 
ver cet artiste en train de peindre ces 
tableaux. C'est une démultiplication 
de moi-même: je m'observe en train 
de peindre.» 

CES VEUX QUARTIERS 

Comme quoi rien n’est simple 
avec Kabakov, qui continue d’habi- 
ter les vieux quartiers de sa mé- 
moire et entretient son espace 
mental d’homme et d’artiste sovié- 
tique (et non russe) tout en cher- 
chant à se dépasser, histoire aussi 
de s'inscrire dans rbistoîre de l’art 
Cet observateur, témoin désabusé 
et souvent caustique de Févolution 
de la société dans laquelle il a vécu, 
ne s’acharne pourtant pas, ou plus, 
sur le cadavre de la crvüisation so- 
viétique. S'il bâtit son œuvre sur les 
poubelles de l’Histoire, c’est pour y 
Installer la petite histoire, une his- 
toire d'homme ordinaire, qui a la 
capacité de rêver. Et s’il insiste par- 
fois lourdement sur 1e cauchemar 
collectif dans lequel le rêve s’est 
dissous, fl peut aussi entretenir 
l’idée pimpante de l’utopie socia- 
liste, qui est « comme un conte de 
fie. On peut vouloir ki détruire, elle 
réappantitra sous d’autres firmes : 
les générations futures se berceront 
des mêmes Musions ». 

Dans le même temps, Kabakov 
creuse son concept cF« installation 
totale», qui engloberait toute sa 
production - peintures, dessins, 
objets, textes et bandes-son (avec 
le musicien Vladimir Thrasov) - et 
tous les personnages qu’il a inven- 
tés depuis une vingtaine d’années, 
pour parier, entre autres, de l'hé- 
roïsme des anti-héros. Comme cet 
homme qui voulait s’envoler dans 
l'espace depuis sa chambre mi- 
nable, où fl ne se sentait pas en 
phase avec la société, et qui y est 
parvenu si l’on en croit F installa- 
tion présentée en permanence 
dans les çoflections du Musée na- 
tional d'art hxSteme, au troisième 
étage du Centre FOmpidou^qu’il ne 
faut pas manquée. 

Geneviève Breerette 


Eléments d'un itinéraire d'Est en Ouest 


| SAMEDI 27 MAI - 20 haïra | 

OPÉRA NATIONAL 
DE PARIS 

BASTILLE 

ORCHESTRE DE 
L'OPÉRA NATIONAL 
DE PARIS 

dir. : Gary BERT1NI 
Malher 

IX 8 Symphonie 
Tél. : 44-73-13-00 


SAMEDI 27 MAI, JEUDI 1', 
VENDREDI 2 JUIN- 20 henns 
DIMANCHE 28 MAI -16 h 30 


CITÉ DE 
LA MUSIQUE 

La VjJ!ette/m 3 Porte-de-Pantin 
44-84-44*84 
3615 citémusique 

Le concerto 

Le 27 

ii Giardino Armonico 
Ensemble Baroque 
de Limoges 
dir. : Christophe Coin 
Corelli - Locatelli - Vivaldi 
Le 28 

Il Giardino Armonico 
dir. : Giovanni Antonïnî 
Vivaldi - Stradella 

Les 1 ar et 2 
Orchestra of the Age 
of Enlightenment 
dir. : Heînrlch Schiff 
Haydn - Bottesini 
Mozart - Schubert 


| MARDI 30 MAI 1995 - 28 h 3fl | 
SALLE GAVEAU 
Martha 
ARGERICH 
Piano 
Mischa 
MAISKY 

Violoncelle 

Slravùtsky - Prokqfiev - Chostakovitch 
TéL rés. : 49-53-05-07 

JEUDI 1“ et VENDREDI 
2 JUIN 1995 - 20 h 38 

SALLE GAVEAU 
Montserrat 
CAB ALLE 

Soprano 

Stradella - Rossini - Cranados 
TéL rés. : 49-53-05-07 


MARDI 6, MERCREDI 7, 
VENDREDI 9, SAMEDI 10 JUIN 
19 h 30 


THÉÂTRE «h» 
CHAMPS-ELYSEES 


EZIO 

Opéra de H ao nd ol 
Pir. : Robe rt Kâng 
Mm 8* scène.* Stopto Mad cal 
BümiAN, DEMLEY, CSITTOH 
OPtt. ROBSOM, VISSE 

The Kng'a Cnmort 

Place de 60 à 570 F - Tél. : 49-52-50-5 0 


I JEUDI 8 JUIN 20 h 3fl | 

ÏHÊUlRE des CHAMPS-ELYSÉES 


THE K1NGS' CONSORT 

Dir. : Robert King 

PURCEUL TELEMANN. HAENDEL 
PI. 40 à 290 F - Tél. : 49-52-50-50 


MARDI 13 JUIN -» b JO 


Salle Pleyel ; 45-61 : 53-00 


Mardi 13 Juin - 20 h 30 

Alfred! 



Beethoven 

Sonates Qp. 109-110-111 


ILYA KABAKOV est né le 
30 septembre 1933 à Dnieprope- 
trovsk, en Ukraine. Son père était 
serrurier, sa mère comptable. Un 
très bel album, L'Album de ma 
mère, publié tout récemment à Pa- 
ris, évoque ces temps difficiles. En 
1943, tandis que son père était au 
front, ii est entré à ('Ecole des 
beaux-arts de Leningrad, déplacée 
depuis le début de la guerre à Sa- 
marcande. Deux ans plus tard, à sa 
demande, Kabakov est parti faire 
l’École des beaux-arts de Moscou, 
où il à étudié jusqu’en 1951, après 
quoi il est passé à l’école d’art Sou- 
rikov, pour en sortir en 1957 avec 
un diplôme d’illustrateur. Dès 
1956, Q a reçu des commandes de 
livres pour enfants ou pour des 
magazines. Ii en réalisera plus de 
cent en une vingtaine d’années. 
* H fallait bien gagner sa vie et régu- 
lariser, nous a-t-il expliqué. L’illus- 
tration était mon gagne-pain. Fbur 
être franc, cela me permettait de 
bien gagner ma vie. Mais je m'y in- 
vestissais très peu. Dès l'École des 
beaux-arts, je travaillais pour moi- 
même. » Parmi ses premières 
œuvres indépendantes, on trouve 
des dessins et des pastels proches 
de l'expressionnisme abstrait, et 
des dessins d’après nature, dans 
un style post-cézannien. C’est 
dans les années 60 qu'il commence 
des séries plus distanciées, déve- 
loppant un style «métaphy- 
sique », envahi par du blanc, col- 
lant des objets réels sur des fonds 
monochromes laqués, reprodui- 
sant des peintures de Ruysdaèl 
dans un style triviaL Dans les an- 
nées 70, fl travaille beaucoup sur 
des albums: plus de cinquante- 
cinq sont créés. 

«f appartiens à la génération qui 
ne se faisait pas d'illusion sur ta réa- 
lité des rêves socialistes, précise-t-il. 
On cherchait à échapper aux obli- 
gations. On se cachait. On compre- 
nait tris bien que le socialisme 
n’était pas une politique, mais une 
ambiance, un climat*. J’appartenais 
à un cercle d’artistes non officiels, 
qui pouvaient très bien avoir des en- 
nuis. Mais moi, je n'en ai jamais eu 
vraiment fai simplement subi l’am- 


biance générale, ce climat de peur. 
Tout le monde vivait dans ces condi- 
tions. n m’est seulement arrivé de ne 
pas avoir de commande à cause de 
mes expositions en Occident » 

« L'installation 
est une forme 
d'expression 
incomprise. 

Nous sommes 
au tout début 
de son histoire » 


Nombre d’œuvres de ces années 
ont en effet été montrées en Eu- 
rope occidentale, notamment en 
France, dans le cadre dn Musée 
russe en exil fondé par l’écrivain et 
critique Alexandre Glezer, et dan* 
la galerie de Dina Viemy. Elles 
sont désormais - ainsi qu’une 
grande installation d’une « Cuisine 
communautaire » - au Musée 
MaiUoI fondé par Dîna Viemy. 

« fai beaucoup de respect pour 
les artistes non officiels qui es- 
sayaient de gagner leur vie en ven- 
dant leurs tableaux, dit encore Ka- 
bakov. Parmi eux, il y avait Oscar 
Rabine, qui est venu en France en 
1975. Moi, je faisais partie de ceux 
qui gagnaient leur vie autrement _ 
Non, Je n’étois pas dam Fexposition 
écrasée par les bulldozers [19741- 
Rabine m’avait proposé d’y partici- 
per. Mais fol eu peur et fai refusé. » 
Au début des années 80, Kaba- 
kov crée dans ses dessins, qu’il 
présente souvent sous forme de 
dépliants, le personnage du « petit 
homme » qui ne se débarrasse ja- 
mais de rien, qui collectionne. De 
ce travail découle ridée d'installa- 
tion. Les premières sont modestes, 
faites de quelques objets, 
d’images, de textes et de bouts de 
ficelle. Celle du Collectionneur, pré- 
sentée à Paris à la galerie Ropac (7, 
rue Debelleyme, du 23 mai au 


13 juillet), eu est un développe- 
ment, de même que celle de 
L’Homme qui s’est envolé dam l'es- 
pace, acquise par le Musée natio- 
nal d'art moderne en 1990. 

Kabakov, qui commence à être 
bien connu en Europe par les ex- 
positions de Berne, Marseille, Paris 
et Düsseldorf, quitte Moscou en 
1988. il reçoit une bourse du 
Kunstverein de Graz (Autriche). II 
expose à New York sa première 
installation « totale » : Les Dix Per- 
sonnages (multiples de lui-même), 
fl aura aussi une bourse du minis- 
tère français de la culture, puis une 
autre du DAAD de Berlin, vivra a 
Paris, à Francfort, où S est invité à 
l’Ecole des beaux-arts. Depuis 
1992, fl réside à New York, mais vit 
toujours entre les États-Unis et 
l’Europe, où il est Invité un peu 
partout (de la Documenta de Kas- 
sel à la Biennale de Venise ou de 
Lyon}. Aux États-Unis, l'artiste mi- 
nimaliste Don judd lui a aussi de- 
mandé une installation pour sa 
fondation. 


«fai un atelier à New York, mais 
j’habite dans les aéroports, où je 
rencontre d’autres nomades. Je 
voyage toute l’année, je construis 
des installations partout. J’aime 
beaucoup ça. » Depuis 1991, Kaba- 
kov creuse son concept ù’« instal- 
lation totale». «Toutes les pièces 
que je produis, objets, tableaux, des- 
sins, textes, sont destinées à des ins- 
tallations. Les premières remontent 
au début des années 80, à Moscou, 
comme celle de L’Homme qui s’est 
envolé dans l’espace, je ne pouvais 
les montrer qu’à des amis, je les 
montais, les démontais. Elles avaient 
de quoi agacer la censure. Depuis 
1988, je peux les réaliser pour des 
contextes précis, c’est une des don- 
nées de l'installation totale .* L’ins- 
tallation est une firme d'expression 
incomprise. Nous sommes au tout 
début de son histoire, c’est passion- 
nant, mais on ne peut pas en dire 
grand-chose. Il s’agit toujours de 
métaphores. » 

G. B. 
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à Salvador Dali 


L'artiste surréaliste désignait l'anodine gare de cette ville comme « le centre du monde » 


Le 27 août 1965, Salvador Dali arrivait de Cèret 
en gare de Perpignan. Fasciné par l'enchevêtre- 
ment des câbles électriques du tramway, qui. 


dans le soleil couchant formaient un cercle par- 
fait >1 qualifiait cette gare anodine de « centre 
de ('univers ». Trente ans plus tard, plusieurs 


projets architecturaux, mais aussi des fêtes, an- 
noncées pour cet été, veulent célébrer cette 
journée légendaire. 


PERPIGNAN 

de notre correspondant 
Walkman sur les oreilles et che- 
veux décoiffés par la tramontane, 
('étudiante traverse rapidement la 
“are de ftîrpignan, sans même le- 
ver les yeux vers le plafond, pour 
gagner le quai où stationne le train 
de 6 h 21 pour Montpellier. Elle 
écoute une chanson de Trénet évo- 
quant la gare de * Perpi néant » 
d’où «partent des trains gui re- 
montent le temps ». Machinale- 
ment, elle avait jeté un ceil sur la 
pendule ronde avant de se laisser 
envahir par la musique. Bientôt 
peut-être, comme les autres voya- 
geurs, elle pourra lire l’heure sur 
une horloge molle, au milieu de la 
façade de cette gare que Salvador 
Dali désignait comme étant le 
centre du monde. Car aujourd'hui 
on ne compte plus les projets, plus 
ou moins fous, plus ou moins 
concrets, plus ou moins * daii- 
niens », qui ambitionnent de célé- 
brer le passage lumineux du 
peintre surréaliste dans cette gare 
fort banale. 

C'était le 27 août 1965. Le maître, 
venant de Céret où il s'était 
adonné à une « résurrection mys- 
tique », avait pris le train pour Per- 
pignan. Accueilli par une nuée 
d’officiels et de photographes, le 
génial Catalan, tout de blanc vêtu, 
était monté, devant un millier de 
Perpignanais ébahis, dans une ca- 
lèche, en compagnie de son secré- 
taire, le capitaine Moore, en chas- 
sant de son visage d’invisibles 
mouches. 


cours de laquelle le peintre de Port 
Lligat avait ressenti une sensation 
de bouillonnement créatif» et une 
sorte d'extase - proche de i érec- 
tion ». Peu après, Dali devait 
peindre un de ses tableaux les plus 
célèbres. Mystique Je la gare de 
Perpignan, inspiré de L’Angélus de 
Millet et aujourd’hui propriété du 
musée de Cologne en Allemagne. 
Semblable à des centaines d’autres 
gares à l’architecture neutre, la 
gare de Perpignan dans laquelle la 
■» paranoïa critique » du peintre 
surréaliste avait vu la rencontre 
«*■ entre la matière et l'esprit » venait 
d’entrer dans l’histoire. 


« En repartant de l'illumination jùl- 
gurante de Dali découvrant les 
cercles absolus des câbles élec- 
triques du tramway associée à ('idée 
que le méridien terrestre de Green- 
wich calculé par le savant catalan 
Arago passait exactement sur l’axe 
de ta gare, c'est à partir d'une étude 
de la Mystique confiée par le capi- 
taine Moore qu’il fallait repartir. » 
Une jeune architecte de Mont- 
pellier, Anne-Pascale Morand, a 
développé un projet qui inclut de 
nombreux symboles de l'univers 
daiinien. Avec une frise de papil- 
lons, deux rhinocéros et le drapeau 
de la gare incluant le fameux wa- 


Les jeudis « daliniens » de l'été 

En attendant la réhabilitation de la gare de Perpignan, plusieurs 
hommages seront rendus au peintre cet été. La municipalité orga- 
nisera, en juillet: et en août, des «■ jeudis fous • placés sous le signe 
de Dali. En début de soirée, des animations sont prévues dans 
quatre lieux de la ville - la place Arago, la place de la Loge, la place 
des Poilus et le Castfllet -, tandis que les commerçants mettront en 
place des vitrines « folles incluant des objets de /'univers daiinien ». 
Le jeudi 24 août, précédant le trentième anniversaire de l’arrivée de 
Dali en gare de Perpignan (le 27 août 1965), la compagnie théâtrale 
Malabar et Paillasson présentera un spectacle féerique évoquant le 
passage du peintre. Ce jour-Jà sera inauguré le kilomètre zéro de la 
route dalinlenne et la place de la gare sera rebaptisée place Salva- 
dor-Dali. Sans oublier des expositions de photographies dans le 
cadre du Festival international du photoreportage de Perpignan, 
début septembre. 


Le 27 août 1965 
le maître, venant 
de Céret où il s'était 
adonné 

à une « résurrection 
mystique », 
avait pris le train 
pour Perpignan 


A son arrivée à la gare, celui qui 
estimait que le centre du monde 
ne pouvait que se déplacer avec lui 
avait été fasciné par l'enchevêtre- 
ment des câbles électriques du 
tramway de la ville qui, dans le so- 
leil couchant, formaient un cercle 
parfait. De précieuses photos, à 
peine jaunies, conservées par le 
journal L'Indépendant, témoignent 
de cette journée particulière, au 


Il n’empêche : les touristes ne 
trouvent en ce lieu mondialement 
connu aucune trace du maître. 
Beaucoup croient « voir un Dali », 
en levant la tête. Ils s’extasient en 
fait sur un plafond fait d’ara- 
besques psychédéliques, dû à un 
ancien modèle de Dali, Miette, 
maïs la parenté picturale avec le 
maître est trop lointaine pour mé- 
riter le détour. 

Alors les projets d'hommages 
s'accumulent Le docteur Bernard 
Nicolau, amateur d'art, dont la fa- 
mille fréquenta Mayol, envisage de 
réhabiliter «le point nodal où 
convergent toutes les parties du 
monde Entouré d'une poignée 
d’amis, parmi lesquels figure le 
* dalinophile » Roger-Michel 
Erasmv, Bernard Nicolau, conseil- 
ler général de Perpignan et pré- 
sident de la commission des af- 
faires culturelles du département 
des Pyrénées -Orienta les, veut faire 
revivre la légende : * Daff nous a 
laissés le centre du monde, c'est un 
héritage auquel nous devons rendre 
hommage. * Comment? « L'inter- 
prétation de l'idée dalinicnne ne 
pouvait conduire qu'à une transpo- 
sition. mais nous tombons dans le 
mauvais goût en juxtaposant des 
éléments hétéroclites -\ précise-t-il. 


gon qui darde des rayons de lu- 
mière. reproduisant la croix de 
Malte, ce projet s'affine et la SNCF, 
comme la mairie de fterpignan ou 
le conseil régional, y prêtent un in- 


térêt croissant L’arrivée du TGV, 
d’ici quelques années, n'est pas 
étrangère à cette effervescence et 
l'adaptation nécessaire de la gare 
fait l’objet de projets architectu- 
raux qui redonnent espoir aux 
amis du docteur Nicolau. 

Parallèlement l'équipe munici- 
pale de fterpignan la Catalane, diri- 
gée par Jean-Pau! Alduy (CDS), 
souhaite donner une image nou- 
velle de la capitale du Roussillon 
en renouant des liens avec la Cata- 
logne du Sud. Il souhaite créer 
«• une route datinienne entre Perpi- 
gnan, Figueras et Codaquès ». TYois 
villes clés dans l'Itinéraire et l'ima- 
ginaire du peintre catalan. La fa- 
çade de la gare, qui reprendrait des 
éléments du tableau Mystique de la 
gare de Perpignan, serait le point 
de départ de ce parcours artis- 
tique. 

Reste le rêve d’une poignée de 
Perpignanais autour de cette « ré- 
surrection » de Dali, qui souhaitent 
réaliser un tableau à l'échelle de ia 
ville. En attendant, une reproduc- 
tion de Mystique de la gare de Per- 
pignan est suspendue dans le hall. 
Une statue de Salvador Dali, due 
au sculpteur Ros Saboté, accueille 
le voyageur sur la place. Elle y rem- 
place la liberté éclairant le monde 
de deux flambeaux, que Dali avait 
dessinée à partir de la statue de la 
Liberté de Bartholdi et qu’il avait 
exposée durant deux mois avant 
de rejoindre te petit port catalan 
de Cadaquès, connu lui aussi dans 
le monde entier. 

Jean-Claude Marre 
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DU 31 MAI AU 3 JUIN 20H30 


les Avalanches création 

2 PL DU CHATELET 42 74 22 77 


Le Monde — ^ 

[ diploma tique j 

Chaque mois, 
un regard différent 
sur l'environnement 
international. 


AGON1A CONFUTANS 

De Juan Benet. Mise en scène: Daniel zerkl. Avec Roland Berlin 
et Yann Collette. Maison de la culture , \, boulevard Lénine, 93 Bo- 
bigny. M° Bobigny-Pablo-Picasso. Tél. : 48-31-11-45. Dn mardi au 
samedi à 21 heures. Dimanche à 16 heures. 95 F et 130 F. jusqu’au 
4 juin. 

Le titre d ’Agonia confutans masque une invitation à explorer une terre 
inconnue : l'œuvre théâtrale de Juan Benet. Ingénieur des Ponts et 
Chaussées, mort le 5 janvier 1993, à soixante-cinq ans, cet Espagnol, 
qui a dû se battre pour faire éditer ses livres (une douzaine de ro- 
mans, des recueils de nouvelles, des essais), est aujourd’hui considéré 
par les spécialistes comme une figure de la littérature hispanique. Il a 
écrit quatre pièces, jamais jouées en son pays, dont Agonia confutans, 
qui vient de paraître aux éditions de Minuit. 

Dans te texte publié, il y a trois personnages: Corpus, Pertès et le 
Censeur. Dans la version scénique, le Censeur disparaît Cela ne nuit 
pas à la qualité du dialogue des deux protagonistes, Corpus et Pertès. 
Qui sont-fls ? Deux hommes ou deux femmes, peu importe : à l'ex- 
trême limite, ils pourraient n’ëtre qu'un. Car, dans .Agonia confutans, 
seul importe le mouvement de la pensée. Aimer, haïr, accepter ou re- 
fuser de dépendre de..., l'action, infiniment mentale, se joue sur ces 
thèmes qui sont autant de variations sur soi. Etrange écrivain que 
Juan Benet î Parfois, on dirait qu'il susurre les fragments d’un dia- 
logue amoureux, tandis que, à d'autres moments, il semble prendre 
un plaisir fou à nier toute légitimité à la parole. Ce mouvement de ba- 
lancier requiert une haute exigence : on ne peut se contenter d'en- 
tendre juan Benet, if faut l'écouter. 

A Bobigny, deux comédiens de haute volée s’emploient à aider les 
spectateurs : Roland Bertin et Yann Collette. L’un fin comme un fil, 
faune tout en rondeur. Tous deux armés d'un métier merveilleux, qui 
mêle (a précision et la roublardise. Ce qu’ils font sur scène est de la 
haute voltige. Une performance et un régal. Mais pourquoi Daniel 
Zerid ponctue-t-il sa mise en scène de petites notations précieuses ? 
A texte complexe, la simplicité ne nuit pas. B. S. 

VIOLENCES À VICHY 2 

De Bernard Chartreax. Mise en scène : Jean-Pierre Vincent. Avec 
Bernard Chartreux, jean-Pierre Vincent, Olivier Besson, Cécile 
Cholet, Gaël Baron, Jean-jacques Slmonian. Théâtre Nanterre- 
Amandiers, 7, avenue Pablo-Picasso, 92022 Nanterre. M° Nan- 
terre-Préfecture. Tél. : 46-14-70-00. Du lundi au samedi à 20 h 30. 
110 Fr. Relâche du 24 au 28 mal inclus, et du 3 au 5 juin Indus. 
D'entrée de jeu, Jean-Pierre Vincent nous rappelle que, dès les an- 
nées 70, Bernard Chartreux et lui ne tenaient plus « pour normaux et 
obligatoires certains piliers du théâtre, ta représentation, le dialogue ». 
Dans un local étroit du sous-sol de Nanterre nos deux boutefeux mi- 
nimalistes et quatre assistants récitent donc simplement, l'un à la 
suite de l’autre, neuf monologues-documents qui ont trait aux 
«i gestes les plus noirs de Vichy, Pétain, et consorts ». Deux autres textes, 
les plus intéressants, deux décrets antijuifs des 3 octobre 1940 et 
2 juin 1941. sont exprimés sans présence d'acteur, par un poste de ra- 
dio. Il y a une esquisse de mise en scène tout de même, lorsqu'un mé- 
decin examine trois hommes qui ont été dénoncés comme juifs, pour 
conclure d’ailleurs que <■ l'examiné est à considérer comme non-juif». 
Bernard Chartreux précise qu’il a pris connaissance de ces documents 
au Centre de documentation juive contemporaine. 

L’intérêt de ce travail faiblit très sensiblement lorsque nous passons 
du document brut à des pages et des pages d'une écriture épaisse, 
lourde, œuvre de Bernard Chartreux- C'est interminable, et à se bri- 
ser la tête d'ennui. Les seules secondes écoutables. «Je suis Jeanne 
a' An:, Ai vierge anârogyne aux cheveux ras et au cœur d'amadou, je 
cours sur les plages grises de l’Europe— », font irrésistiblement penser, 
par J’« étoffe » de leur lyrisme, aux débuts de Heiner Muller, dans 
Hamle’-Machine : «Je suis Ophélie. que la rivière n’a pas gardée , la 
femme à l’overdose sur les lèvres de la neige, j'ouvre grandes les portes. 
que le vent puisse pénétrer, et le cri du monde. » Mais te cri, oui, c’est ce 
qui manque à la récitation un petit peu trop pensum de Vincent et 
Chartreux. M. C. 


Robert Badinter 
auteur dramatique 

AVOCAT, universitaire, essayiste, ancien garde des sceaux et ancien 
président du Conseil constitutionnel, Robert Badinter, désormais au- 
teur dramatique, n’a pas caché que la rédaction de sa première pièce 
- qui ouvrira, le 14 octobre, au Théâtre de la Colline a Pans - a ère 
difficile. Il en est, ces jours-ci, â sa douzième version, en attendant la 
prochaine, dont rien ne dit qu'elle sera l'ultime, il a choisi de faire 
converser quarante-huit personnages le long des quatre actes de 
C. 3 3., le titre de sa pièce, l'infamant matricule inscrit sur la tunique 
du prisonnier Oscar Wilde, condamné en IS95 pour homosexualité. 
Elle sera servie par quatorze acteurs emmenés par le sociétaire de la 
Comédie-Française Roland Bertin. dans le rôle d’Oscar Wilde. 

■ PHOTOGRAPHIE: Marie-Paule Nègre a obtenu, mercredi 
17 mai, 1e 40* prix Niepce, décerné par un juiy de l'association Gens 
d'images. Doté par la Fondation Hewlett-Packard d'un montant de 
70 000 francs, ce prix sera remis à la photographe, membre de 
l'agence Métis, le 21 septembre, lors du vernissage d'une exposition 
de ses images au Centre national de ia photographie à Paris. Depuis 
quelques années, Marie-Paule Nègre développe un travail sur le 
thème de la pauvreté en France, elle a exposé une partie de ce travail 
à la Fnac en 1993. 

■ Le premier guide trimestriel de la photographie à Paris vient 
d’être publié, à l’initiative du galeriste Jean-Luc Pons. Fort pratique. H 
a pour but « d’informer les collectionneurs et les amateurs de photo- 
graphie des expositions et manifestations des galeries, musées et institu- 
tions », Le premier numéro, vendu 10 francs, est centré sur la France, 
mais « nous comptons rapidement élargir [la publication] à l'Europe », 
affirme Jean-Luc Pons. U comporte également des entretiens avec 
Agathe Gaillard, à l'occasion du vingtième anniversaire de sa galerie, 
et avec Fadi Zahar, fondateur de la librairie La Chambre Claire, et un 
texte instructif sur les codes et usages en photographie. 

■ LITTÉRATURE : le tribunal bangladais, qui examine l'accusa- 
tion de blasphème contre l’écrivain Taslima Nasreen, en exil en 
Suède, a décidé, samedi 20 mai, de poursuivre son action contre elle, 
malgré ia demande de la défense. Le procès aura lieu « conformé- 
ment à la décision prise par le gouvernement », début avril, qui auto- 
risait à poursuivre l'écrivain pour les délits qu’elle aurait commis hors 
du Bangladesh. La défense avait insisté sur le fait que les paroles pré- 
tendument blasphématoires reprochées à M* Nasreen avaient été 
prononcées en Inde et qe relevaient pas de la justice du Bangladesh. 

■ MUSIQUE : David Bowie vient de signer un contrat avec Virgin 
Records America. Le premier disque du chanteur pour Virgin, Out- 
side, paraîtra à l’automne, .marquant les retrouvailles du chanteur, 
quarante-huit ans, avec le producteur britannique Brian Eno, réalisa- 
teur de trois de ses albums le plus connus (Low et Heroes, en 1977. 
Lodger. en 1979). David Bowie revient à sa carrière solo après une pa- 
renthèse de huit ans. En 1987, il fondait Tin Machine, groupe avec le- 
quel il a enregistré chez JVC-Savage BMG trois albums qui n'ont 
connu qu'un succès d’estime. Le label a fait faillite en 1993, quelques 
mois après la parution de l'album Black Tle, White Noise. Virgin est 
une filiale de fa multinationale anglaise Thorn EMI, chez laquelle Da- 
vid Bowie, sous contrat de 1983 à 1987, avait publié son plus gros suc- 
cès, Lets Dance. 

■ Le Requiem de Gabriel Fauré sera donné, le 23 mai, à ia cathé- 

drale Notre-Dame de Paris à l’occasion du ISO anniversaire de la 
naissance du compositeur. L’œuvre la plus populaire de Fauré, resti- 
tuée dans sa version d'origine pour orchestre de chambre de 1893, 
sera chantée par la Maîtrise de la cathédrale (adultes et enfantsj, ac- 
compagnée par un ensemble instrumental conduit ‘par 'Isabelle Le- 
sage. ~ 

■ THÉÂTRE : les représentations à Paris de Mère Courage, pièce de 
Bertolt Brecht, qui étaient données en français jusqu'au samedi 
20 mai, seront prolongées les 23 et 24 mai, en allemand, dans la 
même mise en scène de Jérôme Savary- 

■ MONDE ARABE : Lyon rend hommage, du 23 mal au 17 juin, à la 
femme arabe à travers de nombreuses manifestations, préparées par 
le Centre culturel lyonnais du monde arabe (CCLYMA) que dirige 
i’écrivain-poéte libanaise Rouba Saba Habib. Parmi tes temps forts 
de ce mois, qui réunit artistes, philosophes, écrivains, photographes 
et représentants d’associations, signalons une rencontre, le 30 mai, 
sur la situation de la femme en Algérie et une semaine du cinéma 
arabe. Baptisée « Plier le voile », l'opération se fonde sur un travail 
d'enquête réalisé auprès de quatre cents femmes arabes de dix-sept à 
soixante-cinq ans, résidant dans la région lyonnaise. 



Société des Auteurs 


et Compositeurs Dramatiques 

Le Président de la Société des Aotenrs 
et Compositeurs Dramatiques (SACD) 

rappelle à ses confrères que l’Assemblée 
Générale annuelle se tiendra le 
MERCREDI 31 MAI 1995, à 14 heures, 
Amphithéâtre des Agriculteurs de France, 
8, rue d’Athènes, 75009 Paris. 

Outre le rapport d’activités et le rapport de 
gestion, son ordre du jour comporte 
notamment l’élection pour trois ans de sept 
membres de la Commission qui est en fait, le 
Conseil d’administration de la SACD 

Assistez nombreux à cette Assemblée car la 
qualité des débats est aussi fonction du 
nombre de participants. Les rapports sont à 
votre disposition au siège de la Société et 
peuvent vous être remis à votre demande. 

SACD - 11, bis, rue Baiiu, 75009 Paris. 
Tél : 40.23.44.44 
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Le premier 
Zénith 

de Sonny Rollins 

Le saxophoniste américain 
offre un jazz unique 

LE SCÉNARIO écrit par les 
mécontents est connu. Le jazz 
de Sonny Rollins ne surprend 
plus - depuis... -,il4 avec loi de 
bons accompagnateurs mais pas 
des compagnons qu’O pourrait 
entraîner. Les phis hargneux lui 
reprochent même son âge, 
soixante-quatre ans. Mais cette 
maîtrise dn souffle, cette cohé- 
rence entre le choix des notes, 
le mouvement du corps et l'idée 
musicale, ne s'entendent que 
chez lui. Alors, on se fait son ci- 
néma: Rollins, en trio (avec 
Max Roach! Et Ron Carter l), 
ou Rollins arpentant, en solo, 
une scène, dans la nuit sans fin. 
U n’en a, maintenant, pas ou 



plus le désir. Il joue donc en 
sextet. Une rythmique et Clifton 
Anderson qui est au trombone 
avec lui depuis des lustres. 

Après le Zénith - où il vient 
pour la première fois-, Rollins 
passe par Anciens (le 24) et Cou- 
t an ces (le 26). 0 va rechanter 
ses airs les plus connus, en les 
transformant encore une fois, à 
sa façon unique, qui est tou- 
jours dépassement, puissance, 
combat et offrande. Ce que les 
mécontents oublient trop vite. 

★ Zénith, 211, avenue Jean-Jau- 
rès. Paris 19*. M* Porte-de-Pan- 
tin. 20 heures, le 22. Tél. : 49-87- 
50-50. Location Fnac, Virgin. De 
155 F à 235 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Les frères Kâmkârs 
Voici une famille unie de six 
frères, une sœur et un neveu, qui 
perpétuent la tradition kurde ira- 
nienne, en alliant la subtilité per- 
sane et les rythmes kurdes. Luth, 
tambourin, viole, cymbahun, 
servent de splendides chansons à 
danser, des mélopées soumises à 
une poésie épique et millénaire. 
Un des phis beaux ensembles de 
cette région. 

Théâtre de la Ville, place et 
M> Châtelet 20 h 30, le 22. TéL: 
42- "4-22-77. 80F. 

Puf- J 

Mené par (an McKaye, moine ri- 
goriste du hardcore, Fugazi a im- 
posé en pionnier son éthique 
straight edge, dénonçant avec ia 
meme énergie les méfaits de la 
viande, de l’alcool et des compro- 
missions avec le show-business. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, Paris 1». AP An- 
vers. 19 heures, le 22. TéL : 42-31- 
31-31. Locadori Fnac.^SS F. 


Carmel 

Que reste-t-il de Carmel, presque 
dix ans après le succès de Sallfs 
Gone et son duo avec notre 
Johnny national ? Une voix tou- 
jours impressionnante, des 
disques de soûl -jazz au goût un 
peu neutre même s'ils ne démé- 
ritent pas. 

HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19'. M* Porte- de -Pantin. 

20 h 30, le 22. Tél. : 42-00-14-14. 
Location Fnac : 120 F. 

Defunkt 

Autour du tromboniste Joseph 
Bowie - frère de Lester, trompet- 
tiste - la pins récente équipe de 
Defunkt mêle le chant et les tics 
du hip-bop à une solide base jazz 
et funk- Toujours surprenant, 
bruyant et remuant, même dans 
la déroute. 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries. Paris 10>. AP Château- 
d’Eau. 20 h 30, le 23. TéL : 45-23- 
51-41. location Fnac, Virgin. De 
U0Fàl3pE 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


LUNDI 22 MAI 

Kami Bennett (soprano), John McDo- 
nald (piano) 

Schubert: Lieder. Saint-Saêns, 
Rachmaninovç Nés et Schwantner : Mé- 
lodies. Barber : Certitude en cette nuit 
lumineuse, La Crucifixion. Gershwin : 
L'été. Kem : Quelque part au-delà de 
l'arc-en-ciel. Porter : Jolies choses. 
J'aime Paris. 

Opéra-Comique. Salle Favart S, rue Fa- 
vart Paris 2 r . AP Richelieu- Drouot 
20 heures, le 22. Tél. : 42-86-88-83. De 
SOFàlOOF. 

Quatuor Manfred 

Beethoven : Quatuor à cordes op. 127. 
Schoenberg : Quatuor à cordes op. 7. 
Opéra-Bastille, place de la Bastille. Paris 
If. M° Bastille. 20 heures, le 22. Tél. : 
44-61-83-54. Location Fnac De 75 F à 
95F. 

Jazzogâne Orchestra 
Cervantâ* Gottschalk, Rabol : Ryth- 
miques béguines du folklore des Des. 
Gershwin: Ouverture cubaine. Rhap- 
sody in Biue. Summertime. Georges Ra- 
bot (piano). Jean-Luc Fillon (direction). 
Les Halles-L'Audrtorium. 5. porte Saint- 
Eustache. Paris 4*. AP Chàtelet-les 
Halles. 20 h 30. le 22. TéL : 42-36-13-90. 
De 90 F à 120 F. 

Krystian Zimerman (piano) 

Debussy : Images pour piano. Webem : 
Kinderstûcke, Klavierstikke. Bach : Par- 
tfta BWV 826. Szymanowski : Etude 
op. 4L Chopin : Sonate funèbre. 

Salle Pteyel. 2S2, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. Paris 8'. M» Ternes. 
20 h 30. le 22. Tél. : 45-61-53-00. De 
120 F à 370 F. 

Hopjdnson Smith Quth) 

Musiques italienne et espagnole. 
Théâtre Grévin, 10. boulevard Mont- 
martre, Paris 9*. h/P Montmartre. 
20 h 30. le 22. Tél. : 4824-1697. Loca- 
tion Fnac, Virgin. De 90 F à 200 F. 
Quatuor Simon 

Œuvres de Fauré et Bartok. André Krust 
(piano). 

Théâtre Sflvia-Monfor% 10 6, rue Bran- 
don. Paris HP. hP Porte-de-Vanves. 
20 h 30, le 22. TéL : 45-31-10-96. Loca- 
tion Fnac 100 F. 

Paata Burchutadze (basse) 
Rachmaninov: Mélodies. Verdi: Airs 
d'opéra. 

Salle Gaveau, 45, rue La Boétie. Paris 8’. 

MkomesniL 20 h 30. le 22. Tél. : 49 
53-05-07. Location Fnac. De 85 F à 
350F. 

The Kjng*s Singers 

American Spirituals. Lassus. Byrd : Mo- 
tets. Poulenc : Petites prières de saint 
François tPAssbe. 

Eglise Saint-Séverin, 3, rue des Prétres- 
Salnt-Séverin, Paris 5*. hP Saint-Michel. 
20 h 30. le 22. TéL : 48-24-16-29. Loca- 
tion Fnac Virgin. De 110 F à 200 F. 


MARDI 23 MAI 

Thierry Féf» (baryton), 

Dalton Baldwin (piano) 

Schumann : Uederkreis op. 39. Fauré : 
Mélodies, L'Horizon chimérique. 

Musée d'Orsay. 1. rue de Betlechaae, 
Paris 7*. M- Solferino. 12 h 30. le 23. 
Tél. 140-4947-17. 60 F. 

King Arthur 

de Purcefl. Le Concert spirituel, Hervé 
Niquet (direction). 

Opéra-Comique. Salle Favart, 5. rue Fa- 
vart. Paris 2 *. M° Richelieu-Drouot. 
20 heures, les 23 et 24. Tél. : 42-60- 
04-99. De 32 F a 250 F. 

Roberto Aligna (ténor) 

Berlioz : Ouverture du Carnaval 
romain. Méhul, Gluck, Chabrier, Ha- 
iévy, Gounod, Verdi, Donizetti, Boito, 
Mascagni et Bellini : Airs d'opéras. Or- 
chestre national, Bertrand dé Biliy (di- 
rection). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. ave- 
nue Montaigne, Paris S*. M » Alma-Mar- 
c eau 20 h 30. le 23. Tél.: 49-52-50-50. 
De 90 F à 470 F. 

Engfish Renaissance 
Tavemer. Mundy : Pièces vocales. Talf* 
White : Motets. Josquin des Prés : 
Messe « Pange Lingua ». 

Eglise Saint-Séverin, 3, rue des Prétres- 
Saint-Séverin. Paris Sr M* Saint-Michel. 
20 h 30. le 23. Tél. : 40-43-0947. Loca- 
tion Fnac Virgin. De 70 F à 100 F. 
SMgenori Kudo (flûte), 

Jeffrey Griœ (piano) 

Mozart : Sonate pour flûte et piano KV 
376 Roussel : Joueurs de flûte. Chopin : 
Introduction et Polonaise brillante. De- 
bussy: Epigraphes antiques. Mos- 
cheles : Concertante. 

Salle Gaveau. 45. rue La Boétie, Paris S'. 
M» Miromesnil. 20 h 30. le 23. Tél. : 49- 
53-05-07. Location Fnac De 75 F à 160 F. 
Pierre fincemaOe (orgue) 
Improvisations. Vierne : Pièce pour 
orgue. Stravinsky : L'Oiseau de feu. 
American Cathédral. 23. avenue 
George-V, Paris B M° George-V. 
20 h 30. le 23. Tél. : 47-20-17-92. 50 F. 
Ensemble orchestr a l de Paris 
Bério : Divertimento pour Mozart Ros- 
sïni : Il Signor Bruschino, Sinfonia di Bo- 
logna. Vivaldi : les Quatre Saisons. 
Jean-Jacques Kantorow (violon, direc- 
tion). 

Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. Paris S». M" Ternes. 
20 h 30, le 23. Tél. : 0542-67-57. Loca- 
tion Fnac De 60 F à 190 F. 

Les Arts florissants 

Charpentier: Musiques de scène. Les 
Arts florissants, William Christie (direc- 
tion). 

Versailles (78). Château. 21 heures, le 
23. TU. : 3902-3000. De 60 Fi 230 F. 


JEUDI 25 MAI 

King Arthur 

de Purcell, version concert. Claron 
McFadden (soprano). Solistes du Bal- 
thasar Neumann-Chor, Balthasar Neu- 
mann-Chor, Freiburger Barockorch es- 
ter. Thomas Hengefbrock (direction). 
Oté de la Musique. 221. avenue Jean- 
Jaurès. Paris 19". hP Porte-de-Pantin. 


20 heures, le 25. Tél. : 44-84-4963. De 
100 F à 160 F. 


VENDREDI 26 MAI 

Les Capulet et (es Montaigu 
de BellinL Laura daycomb (Giulietta). 
Jennifer Larmore (Roméo), Gregory 
Kunde (TebaJdo), Jeffrey Wells (Capu- 
let). Pietro Spagnoli (Laurent), Chœur 
et orchestre de l'Opéra de Paris, Bruno 
Çampançltd (direction), Robert Carsen 
(mise en scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Paru 
■ If. M* Bastille. 19 h 30. les 26 et 30 mai 
et les 3. 5. 9 et 12 juin. TéL : 44-73-1300. 
De 60 F à 570 F. 

Freiburger Barockordiester 
Bach : Concerto brandebourgeois BWV 
1050. C. P. E. Bach : Double concerto 
pour clavecin, piano forte et o r chestre. 
Zelenka : Hypocondrie à sept concer- 
tât À Sinfonie à huit concertai!. Karl Kai- 
ser (flûte), Torsten Johann (daverin), 
Andréas Staier (piano-forte, davedn). 
Gottfried von der Goto (direction). 

Cité de ia Musique. 221, avenue Jean- 
Jaurès. Paris 79*. M* Porte-de-Pantin. 
20 heures, le 26 L Tél. : 44044963. De 
100 F a 160 F. 

H Seminario Musicale 
Scariatti, Gaiuppi : Motets. Coretli : So- 
nate é trois op. 1 n° 8, pour deux vio- 
lons et basse continue. Véronique Gens 
(soprano), Gérard Lesne (alto), Peter 
Harvey (basse). 

Auvers-sur-Oise (95). Eglise Notre- 
Dame. place de l'Eglise. 20 h 45, le 26. 
Tél. : 30-3670-82. De 90 F à 220 F. 


SAMEDI 27 MAI 

Il Giardino Armonko, 

Ensemble baroque de limoges 
Corelli : Concerto Grosso. Locatelli : Il 
pian to d'Ariana. Vivaldi: Concerto 
pour deux or ch est r e s. Christophe Coin 
(direction). 

Oté de la Musique. 221. avenue Jean- 
Jaurès, Paris 19. HP Porte-de-Pantin. 
20 heures, le 27. Tél. : 4*8445-63. De 
100 Fi 160 F. 

Orchestre de l'Opéra de Paris 
Mahier: Symphonie rt° 9. Gary Bertini 
(direction). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Paris 
If. M° Bastille. 20 heures, le 27. Tél. : 
44-73-13-00. De 45 F à 225 F. _ 

Serge! Nakariakov (trompette), Thierry 
Escakh (orgue) 

Purcell : Sonate pour trompette et 
orgue. Torelli : Sinfonie pour trompette 
et orgue. L Mozart : Suite pour trom- 
pette et orgue. Escaich : Improvisa- 
tions. Durand : Toccata, rêverie et 
danse pour trompette et orgue. Men- 
delssohn : Deux histoires sans paroles 
pour trompette et orgue. Tdialkovski : 
Le Lac des cygnes, extrait Casse-Noi- 
sette. extrait. 

Auvers-sur-Oise (95). Eglise Notre- 
Dame. place de l'Eglise. 20 h 45. le 27. 
Tél. : 36367982. De 90 Fi 160 F. 
Concert Couperfn 

Couper in : Motets, Pièces instrumen- 
tales. Noémie Rime, Françoise Masset 
(sopranos), Florence Malgoire, Alice 
Pférot (violon), Marianne Muller (viole). 
Aline Zylberajch (davedn). 


Versailles (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 17 h 30. le 27. Tél.: 3902-30-00. 
De 60F i 130F. 


DIMANCHE 28 MAI 

Il Giardino Armonko 
Vivaldi : Concerto pour cordes, les 
Quatre Saisons. Stradella : Concerto 
grosso. Giovanni Antonini (direction). 
Cité de la Musique. 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris If. ftf* Porte-de-Pantin. 
16 h 30. le 28. TéL: 44-8445-63. De 60 F 
à 100F. 

Arrata String Quartet 

Schubert : Quatuor i cordes n° 14, * La 

Jeune Fille et la Mort ». 

Eglise des Billettes, 24, rue des Archi- 
ves, Paris P. h/P HôteLde-Ville. 17 h 30. 
le 28. Tél. : 44-62-7990. Location Fnac. 
Virgin. De 75Fi 120F. 

Guillaume de Machaut de Paris 
Chant grégorien. Pièces anonymes des 
XIP et XIIP siècles. Pérotin : Polypho- 
nies. Machaut: Ballades, Rondeaux, 
Tournai Tapissier : Messes, extraits. Du- 
fay: Chansons, Mo rets. Jean Belîiard 
(direction). 

Musée national du Moyen Âge- 
Thermes de Cluny. 6 place Paul-Paîn- 
levé. Paris 9>. M° RER Cluny. 18h30. le 
28. Tél. : 4634-51-17. De 70 F à 100 F. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Centre chorégraphique national 
de Grenoble 

Jean-Claude Gallotta : Prémonitions. 
Théâtre de la Ville. 2. place du Châte- 
let Paris 4*. M° Châtelet 20 h 30. les 
23, 24. 25. 26 et 27. Tél. : 42-74-22-77. 
De 95 Fi 160F. 

Vidya, SharmÜa Sharma 

Danse dassique de l'Inde du Nord et 

du Sud. 

Nanterre (92). Maison de la musique, 
8. rue des Anciennes-Mairies. 

19 heures, le 23. Tél. : 41-37-94-20. En- 
trée libre. 

BaBet national de Nancy 
et de Lorraine 

George Balanchine: La Somnambule. 
Pilobolus Danse Theater : Untitied. Nils 
Ch riste : Symphonie en trois mouve- 
ments. 

Suresnes (92). Théâtre Jean-Vilar, 16 
place Stalingrad. 21 heures, le 23. Tél. : 
46-97-9810. Location Fnac. De 130 F i 
150 F. 

Compagnie Hervé Robbe 

Flip-Flac 

Centre Georges-Pompidou, rue Ram- 
buteau, Paris 4*. HP Rambuteau. 
18 h 30. les 24 et 26. Tél. : 44-7813-1S. 
De 70 F à 90 F. 

Nathalie Collantes 

Daniel Dobbels. Nathalie Collantes. 
Odile Duboc. Emmanuelle Huynh. Syl- 
vain Prunenec Didier Sihol. Christine 
Gérard : Coproduction. 

Dix-Huit Théâtre. 16 rue Georgette- 
Agutte. Paris 18 e . IP Guy-Moquet. 

20 h 30. le 27; 16 heures, le 28. Tél. : 
42-264747. De 70 F à 110 F. 


CINÉMA 


Tous les nouveaux films 
de la semaine . 
et une sélection 
des films en exclusivité 

NOUVEAUX FILMS 

CARRINGTON (à partir du 22 mai) 

Film franco-britannique de Christo- 
pher Hampton. avec Emma Thomp- 
son, Jonathan Pryce, Steven Wbddlng- 
ton, Rufus Sewell, Penelope Wilton 
(2h). 

VO: Gaumont les Halles, I* (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Impérial, Dolby, 2* (36- 
68-75-55; réservation: 40-30-20-10); 
14-Julllet Odéon, Dolby, & (43-2559- 
83; 3068-68-12); La Pagode, 7* (36- 
68-75-07; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Ambassade, Dolby, 8" (43- 
59-79-08; 36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10); George-V, Dolby, 8* (36- 
68-43-47) ; 14-JuUlet Bastille, Dolby. 11* 
(43-57-9081; 36-68-69-27); Gaumont 
Grand Ecran Italie. Dolby, 13* 0686 
75-13; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, Dolby, 14* (3686 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet BeaugreneUe, Dolby, 15* (45-75- 
79-79; 36-68-69-24); Pathé Wepler, 
Dolby, 18* (36-68-20-22). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
35-43; 36-65-71-88); Les Nation. 
Dolby. 12* (43-43-04-67 ; 3685-71-33; 
réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Gobelins Rodrn, Dolby, 13* (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Alésa, Dolby, 14* (3688-75-55 ; 
réservation: 40-30-20-10); Miramar, 
Dolby, 14* (3685-70-39; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Convention, 
Dolby. 15* (3688-75-55; réservation: 
40-30-20-10). 

LA OTÉ DES ENFANTS PERDUS 
Film français de Jean-Pierre Jeunet et 
Marc Caro, avec Ron Périmait, Daniel 
EmUfbrk. Judith Vittet, Dominique Pi- 
non, Jean-Claude Dreyfus, Geneviève 
Brunet (1 h 52). _ 

Gaumont les Halles, 1» (3688-7585 ; 
réservation: 40-30-20-10); 14-Ju.llet 
Beaubourg, Dolby. 3* (368889-23) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97- 
77 • 3685-7043) ; UGC Danton. Dolby. 
B* (3688-34-21); UGC Montparnasse. 
Dolby, fi* (3685-70-14; 36-68-70-14); 
UGC Normandie, Dolby, 8* 0688-49- 
56); Max Linder Panorama, THX, 
Dolby, 9* ( 48 - 24 - 88 - 88 ; réservation: 
40-30-20-10); Paramount Opéra. 
Dolby, 9* (47-42-56-31; 368881-09; 
réservation : 40-30-20-10) ; Majestic 
jastille, Dolby, 11* (3688-48-56); Les 
Nation, Dolby. 12* HM38W >i 36- 
55-71-33; réservation: 40-30-20-10), 
UGC Lyon Bastille. Dolby, 12» (3688- 
52-33); UGC Gobelins, Dolby. 13» (36- 
58-22-27) ; Mistral Dolby. 14* (36-65- 
^0-41 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Saumon t Kinopanorama, Dolby, 15 1 
[43-06-50-50 Ï 3688-75-15; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Convention, 
îolby, 15* (36-68-29-31); Majestic 


Passy. Dolby. 16* 068648-56); UGC 
Maillot 17* (3688-31-34); Pathé We- 
pler, Dolby, 18» (3688-20-22); Le 
Gambetta. Dolby. 20* (46-36-10-96; 
3685-71-44; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

GEORG1A 

Film américain cfUlu Grosbard, avec 
Jennifer Jason Leigh. Mare Winning- 
ham, Ted Levine, Max Periich, John 
Doe, John C Reïlly (1 h 30). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* 0688- 
69-23); 14-Juillet HautefeuillE, Dolby, 
6* (46-33-79-38 ; 368888-12); Gau- 
mont Marignan, Dolby. 8* 06-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10): Gau- 
mont Opéra Français, Dolby, 9* (3688- 
7585; réservation: 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Bastille. Il* (43-57-9081 ; 3688- 
69-27); Escuriai, Dolby. 13* (47-07-28- 
04); Gaumont Gobelins Fauvette, 
Dolby. 13* 0688-7585; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, Dolby, 
14* 0688-7585; réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
(3688-75-55; réservation: 40-30-20- 
10) ; 14- Juillet BeaugreneUe, Dolby. 15* 
(45-75-79-79 ; 368689-24); Gaumont 
Convention, Dolby, 15* (3688-7585; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, 16 0688-20-22). 

MÉCAMQUES CÉLESTES 
film franco-vénézuélien-belge-espa- 
gnoi de Fina Torres, avec Ariadna GH, 
An elle Dombasie, Evelyne Oidl. Frédé- 
ric Longbois, Lluis Homar, Alma Rosa 
Castedanos (1 h 25). 

14-Julllet Beaubourg, 3* 068689-23) ; 
Le Saint-Germain-des-Prés, salle G. de 
Beauregard, 6* (42-22-87-23); Saint- 
André-des-Arts U, Dolby, 6* (43-2680- 
25); Gaumont Ambassade, Dolby. 6 
(43-59-19-08 ; 3688-75-55; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Opéra 
Français, Dolby. 9* (3686-7655; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Majestic Bastille. 
11* (3688-4886); Gaumont Gobelins 
Fauvette, Dolby, 13* 0688-7585; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; BienvenQe 
Montparnasse, Dolby, 15* (3685-70- 
38 ; réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, Dolby, 18* 068620-22). 
MERCEDES. MON AMOUR 
film franco-allemand de Bay Okan. 
avec Ityas Salman, Valérie Lemoine, 
Mkfcy Sebastien. Alexander Gïttinger 
(1 h 30). 

VO: Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
5* (4384-5180); Le Balzac 6 (4581- 
1080); Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

RANGOON (à partir du 19 mai) 
film américain de John Boorman, avec 
Patricia Arquette, Frances McDor- 
mand, Spalding Gray, U Aung Ko 
(1 h 40). _ 

VO : Gaumont les Halles, 1* 0688-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juil- 
Jet Beaubourg, Dolby, 3* (3688-69- 
23); Saint-André-des-Arts L Dolby, 6* 
(43-26-48-18) ; UGC Odéon, Dolby, 6* 
(36-68-3782); Gaumont Marignan, 
Dolby, 8* (36-68-75-55 ; réservation: 
46-30-20-10) ; UGC Normandie, 8* (36- 
68-49-56); UGC Opéra, Dolby, 9* 06- 
6621-24); La Bastille, Dolby. Il* (43- 
07-8680) ; Gaumont Grand Ecran Ha- 


lle, Dolby. 13* 068675-13; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Julllet Beaugre- 
neUe, Dolby. 15* (45-75-79-79; 
36888624); Majestic Passy, Dolby, 
16* 06864886) ; UGC Maillot Dolby, 
17* (36-6631-34); Pathé Wepler, 
Dolby, 18* (36862622). 

VF; Rex (le Grand Rex), Dolby, 2* 06 
667623) ; Bretagne, Dolby, 6 0685 
7637 ; réservation : 46362610) ; UGC 
Montparnasse, Dolby, 6 (36657614; 
36-68-7614); UGC Lyon Bastille, 
Dolby. 12* (366882-33) ; UGC Gobe- 
lins. Dolby, 13* 068622-27); Gau- 
mont Alésa, Dolby, 14* 066675-55; 
réservation: 46362610); Gaumont 
Convention, Dolby, 15* (36867555; 
réservation: 46362610); Le Gam- 
betta, Dolby, 20* (46361096 ; 3685 
71-44; réservation : 46362610). 

LE TERRORISTE 

film égyptien de Nader Galal, avec 
Adel Imam, Madlha Yousri, Salah Zul- 
ficar, Cherine, Ahmed Rateb, Hanan 
Chawki 0 h 10). 

VO : Espace Saint-Michel. 5* (44-07-26 
49). 

T0RA8AN 

Film japonais d'Yoji Yamada, avec 
Kiyoshi Atsumi, Chieko Baisho, Sa- 
chiko Mitsumoto, Chishu Ryu (1 h 32). 
VO : Reflet Médias I. 5* (4384-42-34). 

SÉLECTION 
A LA CAMPAGNE 
de Manuel Poirier, 

avec Benoît Régent Judith Henry, 
Sergi Lopez, Jean-Jacques Vanier, 
Serge Riabouklne, Elisabeth Comme- 
lin. 

Français (1 h 48). 

14-Juillet Beaubourg, 3* 06666523) ; 
Epée-de-Bois, 5* (43-37-57-47) ; Le Bal- 
zac 8* (4581-1080); Sept Parnassiens, 
14* (43-2632-20). 

ASTÉRIX ET LES INDENS 

de Gerhard Hahn, 

dessin animé. Allemand (1 h 24). 

VF: UGC Triomphe, Dolby, B* 0686 
45-47) ; UGC Lyon Bastille, Dolby, 12* 
068662-33); UGC Gobdins, 13* 06 
6622-27); Mistral, 14* 066S-7641; 
réservation: 46362610); Saint-Lam- 


bert Dolby, 15* (4632-9188); Pathé 
Wepler, Dolby. 18> 06862622). 
CBtCUlT CAROLE 
d'Emmanuelle Cuau, 
avec Bulle Ogier, Laurence Côte, Fré- 
déric Pierrot 
Français (1 h 15). 

Espace Saint-Michel. 5* (44-07-20-49) ; 
14-Juillet Bastille, 11* (4387-9681 ; 36 
666527). 

FREDDY SORT DE LA NUIT 
de Wes Craven, 

avec Robert Englund, Heather Lan- 
genkamp, Miko Hughes, David New- 
som. Tracy Mlddendorf, John Saxon. 
Américain (1 h 52). 

Interdit - 12 ans. 

VO : Forum Orient-Express, 1* (3685- 
7087); UGC Odéon. 6* 06663782); 
George-V, 8* (3688-43-47). 

VF: Rex. 2* (36867623); UGC Mont- 
parnasse, 6* 06657614; 3688-76 
14); Paramount Opéra, 9* (47-42-56 
31; 366681-09; réservation: 40-36 
2610) ; UGC Lyon Bastille, 12* 0688- 
62-33); UGC Gobelins, 13* 0668-22- 
27); Mistral 14* 068570-41 ; réserva- 
tion : 4630-2610) ; UGC Convention, 
15 (36-68-29-31); Pathé Wepler. 
Dolby, 18* (36862622). 

HAUT BAS FRAGILE 
de Jacques Rivette, 

avec Marianne Denicourt Nathalie Ri- 
chard, Laurence Côte, André Marcon, 
Bruno Todeschini, Anna Karina. 
Français (2 h 49). 

Reflet Mèdicû 11, 5 (43-54-42-34); La 
Bastille, IV (4387-4880). 
L'INONDATION 
d’Igor M'maiev, 

avec Isabelle Huppert Boris Nevzorov, 
Macha Lipkina. 

Franco-russe (1 h 40). 

VO: Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5 (43-54-15-04). 

LA JARRE 

d’Ebrahim Fozouzesh, 

avec Behzad Khodaveisi, Fatemeh Az- 

rah. Al irez a Haji-Ghasemi. Ramazan 

Molla-Abbasi, Hossein Balai, Abbas 

Khavaninzadeh. 

Iranien (1 h 26)- 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (44-07-26 



49); Elysées Lincoln. 8* (43-553614); 
Sept Parnassiens, 14* (452632-20). 
LAST SEDUCTION 
de John Dahl, 

avec Linda Fiorentino, Peter Berg, Bill 
Pullman, J. T. Walsh, Bill Nunn, Bill 
Pullman. 

Américain (1 h 50). 

VO: Forum Orient-Express, Dolby, 1" 
0665-7087); UGC Rotonde. Dolby. 
6* (3685-7673 ; 36867614); UGC 
Odéon, Dolby, 6* (36-68-37-62); 
George-V, THX, 8* (366643-47); UGC 
Normandie, Dolby, 8* 0688-4556); 
UGC Opéra. Dolby. 9* (366621-24); 
14-Juillet Bastille. IV (43-57-9681 ; 36 
688527); UGC Gobelins, Dolby. 13* 
(368622-27) ; 14-Juillet BeaugreneUe, 
Dolby, 15* (4575-7579 ; 368885 
24) ; UGC Maillot, 17* (368631-34). 

VF : Rex, Dolby, 2* 06867623) ; Bre- 
tagne. Dolby, 6* (36657637; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Les Nation, 
Dolby. 12* (43-438487; 368571-33; 
réservation: 463620-10); UGC Lyon 
Bastille, 12* (366882-33); Miramar. 
Dolby, 14* (3685-7639; réservation: 
46362610); Mistral. Dolby, 14* 06- 
6570-41; réservation: 4630-2610); 
UGC Convention, Dolby, 15 (368625 
31) ; Pathé Wepler. Dolby. 18- (3686 
2622); Le Gambetta, Dolby. 20* (46 
361696 ; 368571-44 ; réservation : 
46362610). 

LES QUATRE FILLES DU DOCTEUR 
MAR CH 

de Gillian Armstrong, 

avec Winona Ryder, Samantha Mathis, 

Christian Baie, Mary Wickes, Gabriel 

Byme, Kirsten Dunst 

Américain (1 h 55). 

VO: Gaumont les Halles, Dolby, 1* 
(3688-75-55; réservation: 463626 
10) ; UGC Danton. Dolby, 6* (368634- 
21) ; Gaumont Champs-Elysées, 6 (43- 
550487; réservation; 46362610); 
Bienvenüe Montparnasse. Dolby, 15 
0685-70-38; réservation: 463626 
10); Majestic Passy. Dolbv, 16 0686 
4656); Pathé Wepler, Dolby. 16 06 
662622). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier. Dolby. 8 e 
(4387-3543; 366571-88); Gaumont 
Opéra Français, Dolby, 6 (3668-75- 
55 ; réservation : 46362610) ; Lès Na- 
tion. Dolby. 12* (43-43-0487; 3685 
71-33; réservation: 40-30-2610); 
Gaumont Gobelins Rodin, Dolby, 13* 
(36867555; réservation: 463626 
10) ; Gaumont Alésia, Dolby, 14* 06 
667555; réservation: 46362610); 
Les Montpamos, Dolby, 14* (3685-76 
42; réservation: 46362610); Gau- 
mont Convention, Dolby, 15* 06-66 
75-55; réservation: 46362610); Le 
Gambetta, Dolby, 20* (46361696; 
368671-44 ; réservation ; 40-30-26 
10 ). 

REAUTYSHOW 

de Michel Roulette, 

avec Martin Drainville, Agathe de La 

Fontaine, Dominique Michel, Yves 

Jacques, Patricia Tulasne, Benoit 

firiére. 

Français (1 h 29). 

Gaumont Marignan, Dolby, 8* 06-66 
75-55 ; réservation : 46362610) ; Pu- 


blids Champs-Elysées, Dolby, 8* (47- 
267623; 368675-55; réservation: 
46362610) ; Gaumont Alésia. 14* (36 
68-7555; réservation: 46362610); 
Sept Parnassiens, Dolby, 14* (43-2632- 
20 ). 

71 FRAGMENTS D'UNE CHRONOLOGIE 

DU HASARD 

de Michael Haneke, 

avec Gabriel Cosmin Urdes, Lukas 

Miko. Otto GrOnmandl, Anne 

Bennent, Udo Sa me!. 

Autrichien (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Hautefeuille, 6* (4633- 
7638; 366668-12). 

SONATINE 
de Takeshi Kîtano, 

avec Takeshi Kitano, Aya Kokumai, 
Tetsu Watanabe, Masanobi Katsu- 
muru, Susmu Terashima, Ren Ohsugi. 
Japonais (1 h 34). 

Interdit - 12 ans. 

VO: Gaumont les Halles, Dolby, 1" 
(36667655; réservation: 4630-26 
10); Racine Odéon. 6* (43-261668); 
Le Balzac, 8* (4581-1080); Gaumont 
Alésia, 14* (36867655; réservation: 
46362610). 

THE K1LLER 
de John Woo, 

avec Chow Yun-Fat, Danny Lee, Sally 
Yeh, Chu Kong. 

Hongkong (1 h 50). 

Interdit - 16 ans. 

VO: Gaumont les Halles, 1* 068675 
55; réservation : 46362610); Publids 
Saint-Germain, 6* 06667655) ; Publi- 
as Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; 
366675-55; réservation : 463626 
10); Gaumont Gobelins Fauvette, 
Dolby, 13* 06867555; réservation: 
46362610); Gaumont Parnasse, 14* 
(36867555; réservation: 463626 
10) ; Pathé Wepler, 18* (36862622). 
VF: Gaumont Opéra Impérial, Dolby, 
2' (368675-55; réservation: 4636 
2610) ; Gaumont Alésia, 14' 068675 
55 ; réservation : 46362610). 

UN ANGLAIS SOUS LES TROPIQUES 
de Bruce Beresford, 
avec Sean Connery, Colin Friéis, 
Joanne Whalley-Kilmer, John tïlhgow, 
Diana Rigg, Louis Gossett Jr. 
Britannique (1 h 36). 

VO: Gaumont les Halles, Dolby, 1** 
(36867555 ; réservation : 4630-26 
10) ; 14-Juillet Odéon, Dolby, G* (43-25 
59-83 ; 366668-12); Gaumont Am- 
bassade, Dolby, 8* (43-5519-08; 36 
667555: réservation: 46362610); 
14-Juillet BeaugreneUe, Dolby, 15* (45- 
757579; 36888524). 

VF: Paramount Opéra, 9* (47-42-56 
31; 36-6681-09; réservation: 4636 
20-10) ; Gaumont Gobelins Rodin, 
Dolby. 13* (368675-55; réservation: 
46362610); Miramar, 14* (368576 
39; réservation : 46362610); Gau- 
mont Convention, Dolby, 15* (3686 
7555 ; réservation : 46362610). 

VIVE L'AMOUR 

de Tsai Ming-Liang, 

avec Yang Kuei-Mei, Chçn Chao-Jung, 

Lee Kang-Sheng. 

Chinois (1 h 58). 

VQ : La Bastille, 11* (43-07-4660) ; Stu- 
dio 28, 18* (46-06-3607). 
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COMMUNICATION 


Letizia Moratti, présidente du conseil d'administration de la télévision publique italienne 

« La RAI devrait dégager 30 milliards de lires de bénéfice en 1996 » 


« Vous avez été nommée: pré- 
sidente du conseil tf administra- 
tion de la RAI en juillet 1994. 
Que! bilan dressez-vous de cette 
période? 

- Ce bDan est très positif. Pour 
moi, fl s’agit d’une expérience nou- 
velle et enrichissante. Pour la RAI 
également : l'entreprise avait clôturé 
l'exercice 1993 avec un déficit de 
479 milliards de lires (1^79 milliard 
de lianes). Lorsque je suis arrivée à 
la présidence de la RAI, les pertes 
pour 1995 étalent estimées à HO mil- 
liards. Cette année devrait se termi- 
ner par un bilan équilibré et l'entre- 
prise devrait dégager 30 milliards de 
lires de bénéfice en 19%. 

« Le taux d'audience a augmenté 
de 4 points dans la journée et, en 
prime Urne, les trois chaînes (RAI 1, 
RAI 2 et RAI 3) ont gagné 2 points. 
C'est la RAI \, généraliste et fami- 
liale, qui a le plus augmenté. Simul- 
tanément, les trois télévisions de 
Berlusconi ont perdu 3 points, et les 
petites stations, 1 point Le redresse- 
ment du bilan nous permet de re- 
noncer aux 350 milliards de lires des- 
tinés à la recapitalisation de la RAI et 
prévus par Pttat Une entreprise en 
bonne santé ne doit pas accepter de 
don ni d’aide du gouvernement 

- Comment êtes-vous parve- 
nue à ce résultat? 

- Nous avons encaissé 127 mil- 
liards de lires de redevance en phis, 
notamment en luttant mieux contre 
la fraude, et nous avons accru nos 
recettes publicitaires de 6% fan der- 
nier. Nous avons aussi mis au point 
en octobre 1994 un « plan indus- 
triel » triennal, approuvé par le mi- 
nistère des P et T et par te "frésor; qui 


demandait une plus forte producti- 
vité et une plus grande flexibilité aux 
10000 employés. Cette année, la 
productivité aura augmenté de 4%. 
En liaison avec ce « plan », un 
contrat a été signé avec tes person- 
nels, prévoyant des incitations au 
départ, sans aucun licenciement 
Nous essayons aussi de réduire' tes 
« profils » des pestes de travail : Q y 
en avait plus d’une centaine, ce qui 
fraft beaucoup trop rigide. Nous es- 
pérons parvenir à une dizaine. 

- Le personnel, et notamment 
les journalistes, a protesté 
contre ce plan et contre une 
éventuelle vente des moyens de 
transmission, qne vous pré- 
voyiez en faisant grève en octo- 
bre 1994-, 

- Cela n’empêche pas ce contrat 
d’avoir été récemment conclu sans 
un jour de grève. Quant à la vente 
de nos moyens de transmission, il 
faudra bien l'envisager si nous vou- 
ions encore améliorer notre bilan. 
Mais à condition que cela reste sous 
te contrôle de la RAI et que la vente 
se fasse à bon prix. Ibus les person- 
nels de la RAI sont concernés par 
cette restructuration. A la fin 1996, la 
RAI devrait compter 10 335 salariés, 
soit 1 750 de moins que lors de la no- 
mination du nouveau conseil d'ad- 
ministration. Les journalistes seront 
alore 1 340, soit 300 de moins. 

- Que pensez-vous de Phypo- 
thèse selon laquelle la RAI n’au- 
rait plus le droit de faire de la 
publicité, notamment en cou- 
pant les films ? 

- Personnellement, je suis pour 
sou maintien. C’est positif pour la 
RAI et pour te marché. Mais, sur un 


budget de 3 SOOmflnards de lires, un 
tien seulement provient de la publi- 
cité, et deux tiers de la redevance. 

- L'opposition vous critique et 
vous juge trop proche de Berïus- 
conL-La nomination de journa- 
listes faisant partie de ses alliés 
à la tête des journaux télévisés 
ne leur dorme-t-elle pas raison ? 

- j’ai souhaité que les trois chaînes 
soient différenciées sur des altères 


au crible l'information des trois 
chaînes pendant Tannée. C’est moi 
qui l’ai demandé. J’entends que la 
RAI soit une maison de verre. 

»Je reçois les remarques de cet 
observatoire, que je transmets à la 
commission de vigilance de l'entre- 
prise, l'équivalent en Italie de votre 
Conseil supérieur de T audiovisuel. 
La majorité de la presse Italienne ad- 
met aujourd’hui que la RAI est dn- 


Une spécialiste des assurances 

Letizia BrichettoAmaboldl Moratti est une spécialiste des finances, 
des assurances et des affaires bancaires. Entrepreneur en assurances 
depuis 1974, elle est devenue administrateur délégué de Brkhetto 
SpA, la première entreprise de courtage créée en Italie, à la fin du 
siècle dernier. Native de Gènes, M* Moratti est titulaire d’une maî- 
trise en sciences politiques (Milan). Elle a complété ses études à 
Londres par un stage au Lloyds et un diplôme spécialisé sur la CEE. 
Elle est aussi administrateur délégué de Mchols SA, numéro un mon- 
dial du courtage en assurances, rachetée par sa société en 1994. EDe a 
été membre du conseil (Tadndnlstratkni de la Banque italienne et 
vice-présidente de rinstitnt Italien pour la qualité des services avan- 
cés, de 1990 à 1994. Agée de quarante-cinq ans, Letizia Moratti a créé, 
en 199 2, la Société de recherches de systèmes de ^administration pu- 
blique, dont elle est Factionnaire majoritaire aux côtés d’autres en- 
treprises italiennes (Barilla, Benetton, Flninvest-.). Elle a été élue 
présidente de la RAI. le 13 juillet 1994, partecoosefld’adœinfs&ation. 


de genre et d'objectif, et non plus se- 
lon des critères politiques, je ne 
pense pas que tes partis politiques 
doivent obtenir des nominations 
particulières : la RAI doit garantir 1a 
neutralité. Quant à une éventuelle 
manipulation de Tinfonnation par 
des nominations de journalistes, je 
r é pondrais que nous avons ms en 
place un organisme extérieur, l’ob- 
servatoire de Ravie, chargé de passer 


quant» fais plus équilibrée qu’elle ne 
Tétait Fan dernier. 

- Que pensez-vous du référen- 
dum du 11 juin qui interdirait à 
une personne privée de détenir 
plus d’une chaîne de télévision 
et aboutirait donc au démantèle- 
ment de Fenqrire de Sflvfo Ber- 
lusconi? 

- Je préfère penser que les évolu- 
tions technologiques vontnmltqÆer 


les cfeÛKS, et donc les chances de la 
démocratie. Ensuite, je vous rappelle 
que mon rôle est institutionnel Mon 
objectif est d’abord d’assainir la RAI, 
l’entreprise pouvant ensuite assurer 
sa relance. Noib sommes ttans une 
période de traradonnafiton o£l 1e ser- 
vice public doit représenter au maxi- 
mum les valeurs du pays, il faut 
comprendre ce tpi est en cours dans 
la société italienne et f ui té gre c La 
RAI est un outil de diffuson et de 
communication qui peut accompa- 
gner les projets du gouvernement, 
mais doit aussi interpréter la volonté 
générale du pays. 

» La RAI est la télévision de tous, 
fl est simpliste de penser que le pôle 
pubbe de télévision puisse être un 
outil d’accompagnement du seul 
gouvernement : 3 doit refléter la vie 
de ce pays. Nous avons aussi nés ai 
place une charte de garantie des 
usagers et des opérateurs, qui favo- 
rise l’objectivité et le pluralisme. 
Cette diversité se traduit par la créa- 
tion de cinq chaînes thématiques 
(musique classique, chaîne pour en- 
fants, télévisions éducative, sportive, 
etc.)qui seront diffusées par Eutebat 
et qui s'ajouteront aux trois chaînes 
delaRAL 

-Le prochain sommet des tâé- 
visions publiques est-fl autre 
chose qu’un «coup», alors que 
la plupart des. chaînes d’Etat tra- 
vaillent avec le privé? ■ 

- Le service pobfic a une mission 
double : interpréter les valeurs géné- 
rales qui émanait du pays et être 
purent au sein du marché télévisuel, 
soumis à forte concurrence. Nous 
devons être d’autant plus forts que 
toute opportunité peut être aussi un 


risque dans un marché télévisuel ou- 
vert axante celui de TItaBe. Notre 
premier concurrent est bien sûr la 
Fininvest, mais aussi les autres télé- 
visions, publiques et privées, y 
compris le satellite. C’est une 
conception ancienne que de focali- 
ser sur te problème pubflc-privé. La 
RAI doit jouer de toutes tes syner- 
gies, publiques ou privées. Nous 
avons conclu un accord avec France 
Télévision pour acquérir des droits 
audiovisuels ; nous avons aussi signé 
un accord de coproduction avec TT 1 
sur te dessin animé afin de réagir à 
l'invasion japonaise. La deuxième 
étape, c’est de pouvoir vendre en- 
suite ces dessins animés ou des fic- 
tions sur le marché international, y 
compris américain - Nous négocions 
d’affleurs avec des producteurs-dis- 
tributeurs américams indépendants. 

- Croyez-vous que le conseil 
d’ administration et vous-même 
travaillez dans la stabilité et la 
durée? 

- Je ne me pose pas la question. Si 
vous concevez cette stabilité par 
rapport à la législation, on verra. 
Concrèt e men t, mon man dat arrive à 
échéance le 31 décembre. Notre but 
a été de redonner une force à l’en- 
treprise, avec des comités de ges- 
tion, cf édition, on management fort 
a de réduire te bureaucratisation. A 
te fragmentation q à la dispersion 
d’avant, voulue par les politiques, le 
conseil d'administration a préféré le 
fonctkxmemaxt immédiat Ceux qui 
travaillent avec la RAI en semblent 
satisfaits.» 

Propos recueillis par 
Yves-Marie Labé et Yves Mamou 


TF 1 


1340 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Dallas. 

1530 Série: La loi est la loi. 
16.15'Jeu: Une famille en or. 

16.50 Club Dorothée. 

1735 Série: - 

Les Garçons de ta plage. 
1840 Série: 

Les Nouvelles Filles d'à côté. 
1835 Série: K 2000. 

1930 Magazine: Coucou ! 

1930 Le Bébët» Show (et US). 

20.00 Journal, 

La Minute hippique, Météo. 


2045 Série : Navarre. 

Sanglante Nostalgie, de Jacques 
Ertaud. 

tin meurtre esf commis ctens un 
centre d'xcusü pour SDF. Le pro- 
priétaire des lieux, un ancien terro- 
riste jad/s jugé coupable du meurtre 
de la sœur de Navarro, devient la 
cible du mari de cette dernière, bien 
décidé à se faire justice luhnême. 

2230 Série : Ferry Mason. 

Meurtre a Broadway, de Christian 
iNytoy 

0.10 Sport: Football. 

Présentation de la finale de la Ligue 
des champions. 

045 Série: Paire d'as. 

140 Journal, Météo. 

135 Magazine: 7 sur 7 (redrff.j. 

245 Programmesdenurt 


CÂBLE 


TV 5 JS.00 Genève lumières T9_25 Météo 
des onq continents (et 21.55). 1930 Jour- 
nal de (a RTBF £n direct. 20.00 Thafassa. 
Rediff. de France 3 du 19 mai. 21.00 
Enjeuï-Le Point. 22.00 Journal de France 2. 
Edition de 20 heures. 22.45 Les Enfants du 
■onfi. P.ediff. de France 2 le 4 février. 0.00 
Ça colle et c'est piquant 0.30 Journal de 
France 3. Edition Soir 3 (25 min). 

PLANÈTE 19.40 Contact: Tahar Ben JeJ- 
loun. De Claude Lortie. 2035 U5A : l'avor- 
tement. De Michel Bar&ot 2J30 Estâtes : 
Norrege. De Laurent Déboisé. 22.25 La 
Bataille de Midway. De John Ford. 22.45 
Les AJwutiennes. De John Huston. 23.30 
Crise de confiance à Hongkong. D'Agnès et 
fean-Cfaude flanoli. 23.55 Chasseurs 
d’ÊtOJles. De Martin Figere. 0.30 Alain 
Prieur, créateur de l'imposable. De Pierre- 
François Degeorge et Jean Bonard d'Origny 
(20 min). 

PARIS PREMIÈRE 19 00 Paris Première 
infos. 19.15 Tout Paris (et 20.30, 23.20). 
19.45 Meilleure sauveras. 20.00 Buzz (et 
22.30) 21 00 Family Rode ■ Film français 
de José Pinheiro (1982). Avec Christophe 
Malavoy, 22.50 Niagara. De Daniel Chene- 
m. Chemin de oc» (60 min). 


LUNDI 22 MAI 


FRANCE 2 


13.50 Série: L'Inspecteur Derrick. 
14,55 Série: L’Enquêteur. 

15.50 La Chance aux chansons. 
1640 Des chiffres et des lettres. 

17.10 Sorte: Secondas. . 

1740 Série : lés Années collège. 

18.10 Série : Sauvés par le gong. 
1845 Jeu: Que le meilleur gagne. 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel 
1930 Bonne nuit les petits. 

1939 Journal Météo. 


2035 Téléfilm: 

Entre ces mains-là. 

D'Arnaud Selignac, avec Sophie 
Puez, Olivier Sitrucfc, 

Le départ d'une femme médecin 
anesthésiste est vécu comme un 
véritable soulagement dans un 
hôpital d'une vite cfe province. 

2240 Magazine: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. Les 
Victoires sur soi-même (T/1 (. Com- 
ment vaincre sa timidité ? 

0.10 Les Films Lumière. 

0.15 Journal Météo, 

Journal des courses. 

045 Magazine : Signé Croisette. 

035 Le Cercle de minuit 
Spécial Carmes. 

2.15 Cinéma: Une femme 
sous influence. ■■ ■ 

Film américain de John Casavetes 
(1975, v.o.). Avec Gêna Rowfands. 
Peter Falk, Matthew Casse!. 


FRANCE 3 


1335 Magazine : Vincent à l'heure. 
1440 Série: La croisière s’amuse. 
1535 Série: Simon q Simon. 

1630 LesMinfteums. 

Lflysse 31 ; Tintin au Tibet (î). 

1740 Magazine-:- 

Une pêche d'enfer. 

Présenté par Pascal Sanchez en 
direct du Festival de Cannes. 

1830 Jeu : Questions 
pour un champion. 

1840 Un livre, un jour. 

Red Star, de Dityvon. 

13.55 UlShZOdePînfbnnation. 

A 19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 fout le sport. 


2030 Cinéma ; 

Quelques jours avec moi. ■ ■ 

Film français de Claude Sautet 
(1988). Avec Daniel Auteul, San- 
drine Bon narre, Jean-Pierre Manette. 

2340 Météo, JoumaL 
2330 Cinéma: 

Bunker Palace Hôtel. ■■ 

Film français d'Enfci 8M (1989). 
1.05 Musique Graffiti. 

Byeya. par Laurent de Wilde Trio (10 
min). 


M 6 


1330 Kidnapping. 

De Max Jdevan. 

17.00 Variétés: rat Machine. 

1730 Série: Classe mannequki. 

18.00 Série - OTtara. , . f 
1940 Série: Agencé Acapqko. 
1934 Six minutes d'irifonnations, 

eaJAl^ 

mexw. 

20.00 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine :Qné 6L 


COSTUMES ETE 

LEGRAND 

Tailleur 

th'i mis 

Hommes et Dames 
Service retouches 
27, rue du 4-Septembrc 
Tèl : 47.42, 70.S1- PARIS 2è 


20.50 Cinéma: 

L'In rasion des piranhas. P 
Film franco-brésilien d’Anthony 
Dawson (1979). 

2230 Magazine : Capital. 

Présenté par Emmanuel Chain. 

IL05 Magazine; Culture pub. 

Présenté par Anne Magnien et 
Christian B tachas. 

030 Magazine :Jazz 6 (et 4.5Q). 
Présenté par Philippe Adler. Henri 
feefer. 

Sonja) te toute nouvete formation 
du contrebassiste Henri fanée est 
composée de jeunes «Ester de la 
scène française du jazz. 

135 Magazine : E s M 6. 

1.50 Documentaire : 

Paris, top modela. 

245 Rediffusions. 


CANAL + 


1330 Le Journal de l'emploL 
1335 Téléfilm : 

Uraque à M an h at tan. 

DeTomMankfewcz. 

Un yuppie est le témoin d'un 
meurtre perpétré pxXoidangefeux 
caHhdeÂfldaSaei: as»? 

1540 Magazine: 

Tôles dimanche (rediff.). 

1535 Surprises et à 17,55. 

1635 Cinéma :IGfca.M 

Film franco-espagnol de Pedro 
Almodovar (1993). Avec Vferonica 
Fortjue, Peter Coyote, Victoria Abri L 

18.00 Canaille pehidie. 

« ■ Br clair jusqu'à 2035 » 

1835 Magazine: 

Nulle part ailleurs. 

Cannes 95. 

1935 Les Guignols. 

2030 LeJomrialchidnéma. 


2035 Cinéma :Ninjal0ds.n 

FÜm américain de Ion Turt&teub 
(1993). 

22.10 d'informations. 

22.14 Présentation du flbn 
par Claude Chabrol 

22.15 cinéma .-Une affaire 

defenunes.il ■ 

Fflm français de Claude Chabrol 
(1988). 

030 Cinéma: DoubaDouba.il 

Fîfm russe d'Alexandre Khvan 
(1993, v.a). 

2JJ5 Documentaire : 
StephanBdwr. 

Guarda e passa, de Thieny Rapc 
(52 min). 


CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 ta Pan- 
thère rose. 17.55 5oirée Domino. C'est 
comme moi ; 18.00, Il était une fois tes 
Aménques; 18 2D, Tlp top dip; 18.25. 
SJuppy ; 18.55, A vos marque-pages; 19.00, 
Regarde le monde : I9.T5, Les animaux 
superstare; 19.20, Rébus. 19.30 Série : 
Zorro. 

CANAL JIMMY 20.00 Série* M A. S H. 
2025 Souvenir. Tous en scène. 21.40 Série : 
New York Police Blues. 22 15 Chronique de 
la combine. 22.30 Ihe Babe. ■ film améri- 
cain d'Arthur Hilter (1992). Avec John 
Goodman. 0.20 Concert : GB Kmg & 
Friends, A Blues Session. Enregistré à Los 
Angeles, le 15 avril 1987 (65 mm). 

SÉRIE CLUB 19.50 Série : Ne mangez pas 
les marguerites. 20.15 Série : Les deux font 
la toi. 20.45 Série : Mystères â Santa Rita (et 
21 M 2230 Le Club. 2230 Série; Code 
Quantum. Enchères frauduleuses. 23.15 
Série : Equalizer. 0.00 Série : woiff, police 
crimmejte(50min). 

MCM 19-30 Bfch-Blah Groové (et 23 JO). 
20.10 MCM Mag (et 22.30, 1.00). 20.40 
MCM découverts. 2100 Passion pub. 
21.15 Cinémascope. Cannes 95. 21.30 
MCM Rock Legends. Led Zeppefin. 23.00 
Autour du graove. 030 flteh-Bfah Métal 
(30 min). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Aerosmith 
Rockurnentary. 21.30 LL Cad J. Rodcu- 
mentary. 22.00 Série: The Real World 1. 


2 230 fleaws and Butt-head. 23.00 News at 
Night 23.15 CineMatic. 23.30 First Look. 
0.00 The End ? (90 min). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews. 
Cydisme. Tour d’Italie. MP étape . Telese 
Tferme-Maddalcni. Contre-te-montre indivi- 
duel (42 km). 20 00 SpeedworJd 22.00 
Eurcgcals. 23.30 Boxe A Fontenay-sous- 
fiois (Val-de-Marne). Championnat 
d'Europe : poids plume. Mehdi Labdoum 
(Fr)-Duke McKenzie (G-B). 0.30 Eurogolf. 
Tournas de la PGA (60 min). 
ONËONÉRL 18.50 Golgotha. Il Film 
fianças de Julien Duvivier (1935, N.). Avec 
Rcbert Le vigan. 20.30 Destinées. I Rlm 
franco-italien de Jean Ddarmoy, Christian- 
Jaque. Marcéfio Pagliera (1954, N,). Avec 
Claudette Colbert. 22.05 Ames rebelles. 
■ ■ Rlm américain d’Anatole Utvak (1942, 
N., v.o). Avec Tytone Power. 23.55 La 
Bdtemierme. ■ Hlm américain de Chartes 
Rogers et James Home (1936, N., v.o., 
70 irtn). Avec Sun Lawel. 

Q NÉ CW&M5 1835 Josephs. ■■ Rlm 
fianças de Christopher Frank (1981). Avec 
fcSou-Mtou. 20 JO Sx de nœuds. ■■Rlm 
français de .tosiane Balasko (1984). Avec 
jostane Balasko. 21.55 Sur la piste de la 
grande caravane ■ Rlm américain de John 
Sturges (1965, v.o.). Avec Burt Lancaster. 
0 J0 Gros Plan. ■ Film britannique de John 
Byrum (1576, 115 mut). Avec Richard Drey- 
fuss. 


RADIO 


FRANCE-CUUlfftE 19.00 Agora. Roland 
Martitf (Contes immoraux, du Prince de 
Ligne) 19J0 Per^jectwes sdentifiques. Les 
onguiéi 1 . Dynamique des papulations des 
ongulés et stratégie biodérriagrapfiique. 
20.00 Musique : Le Rythme et la Raison- 
Les musiques du cinéma muet 1. Musique 
pour ou contre l'image. Œuvres de Zygel, 
Bex, Jouvelet, Merle. 20.30 Le Grand 
Débat. Le clivage droite-gauche est-il 
dépassé ? Avec Jacques Julliard, Alain- 
Gérard Slama. Jean-François Kahn, Olivier 
Duhamel (2). 21 J0 Redon. Joyce Manseur 
ou l'importance du ai, par Renée Etei- 
BoHînger (t). 22.40 Accès tfirçcL Au festival 
de Cannes, Avec Souteyniane Cssé, Thierry 
Jousse, Frédéric Strauss, Marianne Guérin, 
jean-Michel Fradon. 0.05 Du jour au lende- 
main. Raoul Ruiz (Poétique du cinéma). 
0.50 Coda. Les chansons de Topor, ou Pavé 
aux fines herbes (1). 1.00 Les Nuits de 
France-Culture (rediff.). Entretiens avec 
Em esta Sabato : 3.18, Hommage à Monté- 
wma; 3.28, Roger-Roi Droit (Présence de 
Scftopenhauer); 3.57, Albatros, gusreàla 
queue U) ; 5.19, Au fil de l’eau (1) ; 536, 
Cède Wajsbrat (Atlantique); 5.57, Serge 
Gainsbourg, trente années de chan- 
sons^). 


FRAffCE-MUaQUE 19.05 Domaine privé. 
Olivier Merfin, joumafiste. 20,00 Concert 
Donné te 20 mai, â la Chapelle royale de 
Versailtes. parte Parlement de musique, dir. 
Martin Gester, Ryland Angel (haute- 
contre), lan Honeyman (ténor), Jérflme 
Craiéas (basse): Motets, Symphonies, de 
Dernier. 22.00 Soliste. Frans Broggen. flû- 
tiste. chef d'orchestre. Messe BWV 232 
(extraits), de Bach, par TOrchestrë du 
XVHh siècle, dir. Frans Brüggen. 22.30 
Musique pluriel. Œuvres de Xagd, Sfinwr, 
Becerra-Schmidt. 23.07 Ainsi la nuit. 
Œuvres de Toumenrûe, Fauré. 0.00 la Rose 
des vents. Concert donné le 10 mars, à 
l'Institut du monde arabe, è Paris. Le 
Maroc, te passé présent, par l'Ensemble AN 
Falès. 1.00 Les Nuits de France-Musique. 
Programme Hector. Œuvres de Bach, CPE 
Barri, Meratebschn, Liszt, Janaœk. ftoko- 
fiev, lajtha. Zemlinski, MaWà; Schumann, 
Mozart, Weber, Srarfetti, Porpora, focateffi, 
Cav^y. 


Les interventions à la radio 

France biteft 19h20; Spédal munici- 
pales: la bataüle pour 1a mairie de Lille 
(« le téléphone sonne *). 


LA CINQUIÈME 


1330 Qnéma: 

MékxSe«flsous-5oLI 

Film français de Henri Vemeuil 
(1962). Avec Jean Gabm. 

1545 ABôli» Harre. Le farflÆj 
1640 UPrewfi^iSPcfiaÿ^ * - 
Séismes et vofcanisftfittdiff.). 
1635 Mssatinésbnrenterdèroain. 

France (Xiéré, théotogiereie [VA\ 
1645 Coure de langues vfvMtès. 
Anÿab. 

17JKJ Jeunesse. 

La Vfe devant moi; coutorier; La 
Pan th&ç rase ;TéJédwt 

1730 Les Enfants de John. 


18.00 Cteqstvcmq. 

18.15 L'Œuf de Colomb. La veituu 
1830 Le Monde des anhnaux. 

Ma vie pour les animaux : ROddf et 
Jesjaguæs. 


ARTE 


1940 Magazine: Confetti. 

1930 Doc u m en t a ire : 

La Légende du sport 

Mctosport2. 

2OJ00 ►Magazine: Brut. 

Proposé par Claire Douùiaux et Paul 
Ouazan. 

2030 SlAJoumaL 


2040 Qnéma: 

Le Festin de Babette. ■ ■ 

Film danois de Gabriel Axel (1987. 
v.o.). Avec Stéphane Audran. 


040 Courts métrages: 
Court-draüt 


21 mm). Avk Barbara 
*KS.aej Kondraliuk. 


ses études à hnsdtut 
de todz (Pologne), i 
métrage évoque les cne 
guerre de 14-18 A Pave 
OMpQUèetmâidranBtm 
larme (1959. n.). 

Un voit artisan répâm de 
mutilées. 

030 Cinéma: un fl,»,** 

owS) d!te 

24S Rencontre. 

St ' " 
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Une soirée thématique de la chaîne culturelle est consacrée au « poverello », un petit pauvre 
que les Français classent en tête de leurs saints préférés et que Paul VI fit patron des écologistes 


LE BRUlT ne fait pas de bien. 
Le bien ne fait pas de bruit. Ce 
pourrait être la devise des fran- 
ciscains. - ils ont toujours 
* poussé » sur le terreau des pau- 
vretés et des guerres. Autant dire 
qu’ aujourd'hui Bs prospèrent. On 
les. rencontre, tunique noire ou 
grise, corde à la taille (les «cor- 
deHen>X à Assise ou en Croatie, 
dans les banlieues déshéritées 
des grandes villes, en Extrême- 
Orient connue en Amérique la- 
tine. Os prêchent Ja paix, vivent 
de mendicité, se consacrent, 
comme en France, aux gitans, aux 
sans-logis, aux prisonniers on 
aux bâte tiers. 

Leur histoire commence avec 
François cf Assise, Pun des saints 
préférés des Français si on en 
croit un sondage fort sérieux ré- 
cemment réalisé pour la Sofies, 
et qui a été publié par ie Pèlerin 
Magazine . Le poverello (petit 
pauvre)' viârt en troisième posi- 
tion derrière Vincent de Paul - 
l’abbé Pierre du XVÏÏ* siècle - et 
saint Christophe, qui protège des 
accidents de la circulation, juste 
avant saint Antoine de Padoue 
qu'on implore après la perte d’un 
objet ou d’un être cher, lui-même 
franciscain dont on fête cette an- 
née le huitième centenaire. 

On connaît presque par cœur 
ce François de légende, fils d’un 
riche marchand de draps né à As- 
sise (Ombrie) à la fin du 
xn* siècle, arrêté par une vision 
au cours d’une expédition mili- 
taire et devenu mendiant, appro- 
chant les lépreux, prêchant les oi- 
sea 17. plaidant auprès du pape 



Innocent EH la cause des frères 
«mineurs» dont a est le fonda- 
teur. Des centaines de milliers de 
pèlerins fréquentent chaque an- 
née les ruelles d’Assise pour re- 
lire cette vie sur les magnifiques 
fresques de Giotto. 

ENTRE LE MAIRE ET L'ÉVÊQUE 

Maïs on connaît moins Fhomme 
qm allait ramener la paix entre le 
maire et févêque de sa viïte, entre 
les potentats locaux de Htafie mé- 
diévale. L’homme qui allait prê- 
cher le « dialogue » entre les 
nobles et les déshérités, mettre 
pratiquement fin aux croisades 
après sa rencontre de 1219, & Da- 


miette, avec le sultan d’Egypte. 
Ainsi, sam la mièvrerie entretenue 
par 1e fameux Cantique des créa- 
tures («Soit loué. Seigneur , pour 
notre frère le soleil, notre sœur et 
mère la terre» »\ loin de F esthé- 
tisme du film de ZefBreDi (que re- 
diffuse Arte en ouverture de cette 
soirée thématique), on retrouve 
chez François d’Assise les mots- 
clés d’une spiritualité résolument 
moderne: réconciliation, solida- 
rité, paix sociale, dialogue Orient- 
Occident. Jusqu'à la protection de 
la nature. Paul VI fit de cet ami des 
paysages et des animaux le patron 
des écologistes. Et Q n'est pas rare 
de rencontrer des franciscains 


dans des actions de défense de 
l'environnement. Os préfèrent dire 
de « sauvegarde de la Création ». 

Le charisme du personnage, 
l’actualité de son message ont 
donné naissance à une constella- 
tion de groupes, mouvements et 
ordres, de prêtres, frères, soeurs et 
laïcs, qu’on appelle la « famille 
franciscaine ». C’est l’une des plus 
nombreuses de la galaxie reli- 
gieuse, mais pour l’heure, surtout 
dans les Eglises d’Occïdent 
comme en France, elle se trouve 
en panne de vocations et d’enga- 
gements longs. 

A l’image de leur fondateur, Os 
vivent une sorte d’ascétisme radi- 
cal, cloîtrés comme le sont les 
sœurs clarisses (plus d’une cin- 
quantaine de monastères en 
France) ou dans le plus strict dé- 
nuement, refusant toute forme de 
propriété individuelle ou collec- 
tive. C’est leur manière de rester 
fidèles à ce petit roi des pauvres 
qui voulait vivre «nu comme le 
Christ nu » et qui disait au frère 
ayant un peu d’argent qu’il est 
«un faux frère, un apostat et un 
brigand». 

Henri Tincq 

* Arte, a François d* Assise ou le 
partage de la pauvreté». Soirée 
thématique, mardi 23 mai à partir 
de 21 h 45 : film de Franco Zeffi- 
rellï François et le chemin du sofeü 
(1971) à 21 h 45, suivi d'un docu- 
mentaire allemand sur la vie des 
franciscains et darisses à 23 h 55 
et d'un autre documentaire sur 
Biaggo Conte, un jeune franciscain 
de Païenne, à 00 h 40. 


Dix propositions de réforme 
du cinéma sont soumises 
à Philippe Douste-Blazy 


■ AVANT le premier tour de l’élec- 
tion présidentielle. Jacques Toubon, 
alors ministre de la culture, avait 
lancé un groupe de travail chargé 
de réfléchir à une réforme du sys- 
tème de financement du cinéma. 
Les conclusions de ce groupe sont 
aujourd’hui dans les mains de son 
successeur, Philippe Douste-Blazy. 
Elles partaient d'un constat simple : 
le système qui a permis Fesser du 
cinéma français est menacé. Pour 
des raisons « diplomatiques, écono- 
miques et techniques », ce système, 
qui repose sur un tra n sfe rt massif 
des fonds de la tâévïskxi en direc- 
tion du cinéma, doit évoluez 

Sans remettre en cause le rôle des 
chaînes, ces mesures visent à ren- 
forcer le producteur indépendant, 
non adossé à un grand groupe ou à 
une chaîne de télévision. Le groupe 
de travail propose d’autoriser Canal 
Plus à consacrer une part de son 
budget d’achat de droits à Paide au 
scénario. Le Centre national du ci- 
néma (CNC) et d’autres organismes 
collecteurs de droits d’auteurs se- 
raient autorisés à aider le produc- 
teur à élaborer de meilleurs scéna- 
rios. 

Four libérer davantage ces pro- 
ducteurs indépendants des lois qui 
protègent les auteurs, le groupe 
propose que Pavance sur recettes 
soft accordée non plus à un auteur 
mais à une équipe comprenant un 
producteur. En outre, pour éviter 
que ces producteurs ne soiart spo- 
liés par leurs coproducteors 
(chaînes de télévision, éditeurs vi- 
déo, etc.), 0 est proposé que la ma- 
joration de 25% de l’aide accordée 
aux producteurs par le CNC pour 


les tournages en français, en France, 
soft incessible. 

Afin d’améliorer F assise finan- 
cière des producteurs, des orga- 
nismes comme les Sofica ou Plfcic 
seraient autorisés à fournir des 
aides en capital, de la prise de parti- 
cipation simple au capitai -risque, 
tour aider à P amortissement rapide 
du film, les dflais d’exploitation en 
vidéo et sur le petit écran pour- 
raient être raccourcis ; Canal Plus 
pourrait diffuser six mois après la 
sortie en vidéo et les chaînes géné- 
ralistes, deux ans après la sortie en 
salle (trois ans aujourd’hui). 
Concernant le compte de soutien, 
géré par le CNC, Q n’est pas prévu 
d'abolir la frontière qui sépare les 
aides accordées aux films de celles 
accordées aux téléfilms. Mais des 
passerelles sont introduites entre 
les deux systèmes d’aide, pour faci- 
liter l'exploitation d’un film à la té- 
lévision, en salle, ou sur les deux 
supports. 

Vis-à-vis du marché de la télévi- 
sion payante à l’étranger, le groupe 
de travail propose de faire de la 
salle de cinéma la vitrine de Pexploi- 
tation télévisée, en aidant à Fexploi- 
tation des films dans les salles des 
pays- tiers et en conseillant au pro- 
ducteur d’abandonner ses droits sur 
les recettes en salles pour mieux ré- 
cupérer ensuite sa mise sur les re- 
cettes de la télévision. U suggère 
que les films soient vendus aux 
chaînes étrangères par paquets et 
non plus à l’unité. A Philippe 
Douste-Blazy de dire ce qu’il 
compte foire de ces propositions. 

Yves Mamou 
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TF 1 


1340 Feuflfoton: 

Les Feux dtePamflMK, 

1430 Série; Dallas. 

15J0 Série: La loi «st b loi 
16.15 Jeu: Une fmffla «a or . 

16-50 CbbJteqM*^. - ..... . 
17 25 Sériel : . 

Les Gerçons de la p l age. 
10JM Série: les Nouvelles 
HHesd’àdHé. 

1325 Série: K 2000. ' 

19.20 Magazine: Coucou 1 
19-50 Le BébMe Show (et 1 20) 
2000 Journal La Wnu te hi ppique, 
MMAlkaflcMtas. • . 


FRANCE 2 


13L4S Série : L'Inspecteur Denfdt, 
1450 Série : L'Enquêteur. 

1550 Variétés: La Chance 
aux chansons (et 5. 1Q). 

1CL35 Des chiffras et des lettres. 
.ITÆLSériesSecaqde v. : 

1740 Série: Les Années c ollège. 

10.10 Séria: Sauvés par le gong. 
IMS Jeu :Qm le manieur gagne. 

19.10 flash dlnfort na ti on s. 

19.15 SfeudmGahriaL 
1950 Bonne mrit les petits. 

1959 Jourwrir M ét éo, Poôrt routa. 


FRANCE 3 

1335 Magazine: Vincent à Pheraa. 
1430 Série: Brigade criminelle. 
1540 En iSrect de F Assemblée 
nationale. 

Hommage A Robert-André Vivien ; 
15.10, Déclaration de jpojïtîque 


1530 Édition spéciale. 

Dédarafion de poétique générale du 
premier ministre. M. Alain Juppé. 
1830 Jeu -.Questions 
pour un champion. 

1850 Unfivrebimjour. 

(Fîmes complètes, de Marcel 
PagnoL 

18.55 U 1920 de l'in f ormation 
19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu: F0 si la chanter. 

2035 fout le sport. 


M 6 


1335 Téléfilm: 

L'Affaire Howard Beadv 

DeDkk Lowiy. 

Trois Jeunes Noirs dont la voiture est 
tombée en panne dans le quartier 
blanc dVaward Bexh sont pris en 
chasse par unebande. 

1535 Boulevard des clips. 

(et à 125. 535). 

1740 Variétés: Hit Machine. 

Emission présentée par Yves Noël et 
Ophéiie Wïfiter. 

1730 Série : Classe mannequin. 

1050 Série :OTiara 

1950 Série: Agence Acapidco. 

1954 Six minutes d'înfomiations. 
Météo. 

2050 Série: Madame estservie. 
2035 Magazine : E = M 6. 

2* Conœuni de robotique. 

2045 Magarine: Grandeur nature. 


CANAL + 


1340 Cinéma: Une affaire 
dehmmas.il ■ 

film français de Claude Chabrol 
(1988). Avec Isabelle Huppert. Fran- 
çchs Chcet. Marie Trinbgrwit 
1530 Les Superstars du catch. 

1650 Smprises^et 17.55,0.40) 

1630 Cnéma :Sbigles.R 

Rlm américain de Cameron Crowe 
(1992). 

1850 Canai&pehidie. 

RodcoandCo. 

■ Enomrjusoi/a2035 

1835 Magazine: 

Nulle part aUlews. 

Cannes 95. 

1955 Les Guignols. 

2030 Le Journal du FestivaL 


LA CINQUIÈME 

1330 le Sens de l' Hi sto ir e. 

François Mitterrand: une certaine 
idée du pouvoir (2/21 (cecRff.). 
1545 Allô! La Terre [2ÆL 
1650 la Preuve par cinq. 

Séismes et volcanisme Credrff.). 
1635 hi v enter demain p/4]. 

1645 Cours de langues vivantes. 
Anglais. 

1750 Jeunesse. 

La Vie devant moi : pilote d'héfoop- 
tère ; la Panthère rose ; THéchat 

1730 Les Enfants de John. 

1850 Les Grandes Inventions. 

La pénicilline. 

18.15 Les Alphabets de l’image. 

Photographe de plateau cinéma. 
1830 La Monde des animaux. 
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2045 Onéon: . 

Promotion Canapé. □ 

Film français de Didier Kaminka 
(1990). 

2235 Tiercé. 

2230 Les Füms dans las saNes. 

2235 TOéfiJm: Une sale arnaque. 

De Ibiien Preuss, avec Dde WcBdff, 
Susan Blakely. 

0.15 Magazine: 

Je siris venu vous «fin. 
invités Jacques AttaS, Oany Cowl. 

135 JoumaL Météo. 

140 Programmes de nuit 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Genève lumières. 1925 Météo 
des cmq continents (et 2155). 19-30 tour- 
nai de la TSR. En direct. 2050 Envoyé spé- 
cial. Rafiff. de France 2 du 10 mal 21.00 
Reportages. 2U0 Perfeto. 2100 Journal 
de France 2. Edtjon de 20 heures. 22.40 
Boufflon de culture, ftafiff. de France 2 du 
19 mal 0.00 Wva. 030 Joutai de ftanœ 3. 
Edition Soff 3 (25 mm). 

PLANÈTE 1935 Russie: sexe, vodka, le 
nouveau dégeL D'Anrfrzej Fldyk. 20.30 Sur 
les pas du Grand Meatines. De BenoR Cor- 
nuau. 2125 Peuples du Kamfchatka. De 
Jean Afanassieff. 21.55 Contact : "Bhar Bot 

Jellouft. Dé Claude Lortie. 22J50 USA : 
F avortement De Michel Baibat 23.40 
Escales : Norrige. De Laurent Déboisé. 0.40 
U Bataffle dé ivtdway. De John Ford. 035 

LesAléajtænnes.DeJohnHiJ^(45min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos. 19.15 Tout Paris (et 2030, 03Q). 
19.45 Meffleuts souvenirs. 20.00 Pnerrffiras 
logé (et 2135). 21.00 JeafrEdem’s Club. 
2230 Jésus de Montréal. ■■■ F3m cana- 
dien de Denys Arcand (1989). Avec Lothaire 
Bluteau. 030 Cannes 95 (60 min}. 


2055 Cinéma: 

100500 doUan au soleU. □ 

Film français de Henri Vwneuil 
(1963). Avec Jean-Paul Belmondo, 
Liro Ventura, Bernard Btier. 

23.10 B«agatina;ÇBsacSsaita 

Présenté par Jean-Luc Delarue. Les 
Victoires sur soHnéme [2/2 J. Com- 
ment musder sa mémoire ? 

040 Le* films Lumière. 

045 Journal et Météo. 

1.15 Magarina: Signé Croisette. 
135 LeGordedeminidt 

Spécial Cannes, invités : Serge Rava- 
nel, Philippe Burin, Willy Hoft, 
Annick Co jean. 

245 Cfaéma: M eur tr e 

cTun bookmaker chinois. ■■ 

Ffon américam de Jota Cassavetes 
(1976, va). 


CANAL J 1735 Les Triplés, 17.40 U Pan- 
thère rose. 17.55 Soirée Domino. C'est 
comme moi; 18.00, B était une fois les 
Amériques; 1820. Tqa top dip; 1825, 
Skipw; 18.55, Cinéma; 19.00. Atomes 
crochus; 19.15, Cinéma; 1920, Rébus. 
1930 Série : Zorro. 20.00 Cajou. 

CANAL JHMY 21.00 Série : Les monstres 
nouveaux sont arrivés. 2125 Série : Michel 
Voilant 2135 The Muppet Show. Invité: 
Vincent Price. 2220 Chronique bakélite. 
22.25 Série: Les Aventures du jeune 
Indiana Jones. 23.15 Rormdus Retiens ta 
Sam. 0.10 Série : Monty Pytoon's Rying 
Cira* (30 min). 


2135LeChiî.21.40S&ie:Missi(mimpCB- 
sUe. 2230 Série : Code Quanbm. Un mari 
pour deux. 23.15 Série: Equafizec. 030 
Série:le16ùtebriant(Z5mm). 

MCM 1930 BWv8tah Groove (et 2330). 
20.10 MCM Mag (et 2230, 15Q). 20.40 

MCM découvertes. 2150 X Kulture. 2130 
LOI Rodc-Legends. Led Zeppdin. 23.00 
MCM Badcstage. 030 Blah-Btah Métal 
(30 mm). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 2230 Beavis and Butt-head. 

23.00 News at Nîght 23.15 GneMatic. 
2330 Série: The Real Worid 1. 0.00 The 


2030 Jeu: Questions 
pour toi champion. 

Spécial langue française, finale. 

2235 Météo et JoumaL 
2250 Mardi chez vous. 

Programme des treize télévisons 
régionales. 

030 Un jow en France. 

1.15 Musique Graffiti. 

Qmœrto grosso cp. 6. de Haendei, 
pa FEnsemble avtriBnental de Gre- 
noble, dir. Man: fendue (20 min). 


End ? (90 min). 

EUROSPORT 1930 Eurosportnews (et 
1.00). Cycfisme. Tour d'HaSe : jour de repos. 
Le point sur la course. 20.00 Motms. 22.00 
Bœte. En direcL Championnat tatamkpje: 
poids légers. Michad Ayo^Mdcolm Md- 
vin. 0.00 Srooket European league 95 : 
13 e match. Stephen Hendry-Ken Doherty 
(60 min). 

CMEONéFIL 19.10 Fantémes en croi- 
sière. ■■ Ffen américain de Norman Z. 
Mdffld (1939, N v v.o.j. 2030 Le Capitaine 
Fracasse. ■■ Film franrontalien d'Abd 
Gance (1942, N.). Avec Fernand Gravey. 
22.05 La Bohémienne. H Rlm américain de 
Chartes Rogers et James Home (1936, N., 
v.o.). 23.15 Destinées. N Fflm franco-italien 
de Jean Ddannoy, Christian-Jaque, Mar- 
cello PagSero (1954, N.). Avec Claudette 
Colbert 035 Ames lebeBes. ■■ Ffen amé- 
ricain d’Anatole Litvak (1942, N., v.o., 
100 mm). 

CWÉOMËMA5 1855 American Frïends. 
■ Film britannique de Tristram Powell 
(1991, v.oj. 2030 Kagemusha, l'ombre Ai 
guerrier. ■■■ Fftn japonais tfAkira Kuro- 
sawa 0980), Avec fetsuya Nakaida- 23-05 

Edair de lune ■ FJm américam de Norman 

lewison (1987. v.o.). Avec Cher. 0.45 
Obsession. ■■ Film américain de Brian De 
Palma 0976, 95 min). 


2050 Série: Lois et daric. 

les nouvelles aventures 
de StqMmtan. 

Le Cceix Ai dragon. La Mémoire de 
l’oefl. 

Lois et Clark enquêtent sur un 
réseau de iïavatBewsdandestins. 

2245 Téléfilm: 

Les Mamies poules. 

D'Art Wblff, avec Debbie Reynolds. 
035 Série: Les Professionnels. 

La Boite noire. 

230 Rediffusions. 

Famine ; 2.55, Jazz 6; 3.50, Fié- 
quenstar ; 4.45, C dture pub ; 5.10, 
E = M6. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. Jean 
Lacouture (Mes héros et nos monstres). 
19.30 Perspectives scientifiques. Les ongu- 
lés. 2. Les ongulés d’Afrique. 20.00 
Musqué: Le Rythme et la Raison. Les 
musiques du cinéma muet 2. Rythmes 
sonores et rythmes d'images. Œuvres 
d’Arfi, Rollet, Mereu. 2030 Archipel 
médecine. L'amiante à petit feu. 2130 
Grand angle Les cinéastes du réel ou 
l'humilité du regard (rediff.). 22.40 Les 
Nuits magnétiques. Histoires et contre-his- 
toires du cinéma. 1. Alfred Machin, pion- 
nier oublié. 0.05 Du jour au lendemain. 
Jean-Michel Delacomptée (Et qu’un seul 
soit l'ami: La Boétie). 0.50 Coda. Les 
chansons de Topor. ou Pavé aux fines- 
herbes (2). 1.00 Les Nuits de France- 
Culture (rediff.). Le Bon Plaisir de Claude 
Rich; 3.30, Ronsard ; 3.58, ffie Wiesel (Le 
Mendiait de Jérusalem) ; 5.17, Echos de la 
Bible: les patriarches; 5.58, Serge Gains- 
boug, trente années de chansons (5). 

FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine 
privé. Peter Danand, conseiller artistique 
de l'Orchestre de Paris. 20JJO Concert 
Donnés les 8 et 9 décembre 1994, à la 


2035 Cinéma : Clïffhanger. □ 

Film américain de Renny Harlin 
(1992). 

2235 Flash déformations. 

2230 Cinéma : Vivra. NI 

Film chinois de Zhang Yimou (1993, 
v.o.). 

045 Gnéaia:AidiipeLD 

Film français de Pierre Granier- 
Deferre(1992). 

230 Doaanentaire: 

Cent ans 

de ditéma américain. 

8. En marge d’Hoüywood (52 min). 


Philharmonie de Berlin, par l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. Claudio 
Abbado : Con che soavita, lataa adorate, 
de Monteverdi, Anna Catarina Antonacri, 
soprano ; Gnïppen pour trois orchestres, 
de Stockhausen ; Concerto pour piano et 
orchestre n°1, de Tchaîkovski, Martha 
Argerich, piaio. 22.00 Soliste. Frans Brûg- 
gen, flûtiste, chef d'orchestre. Concerto 
pour flûte et orchestre n°2, de Mozart, 
par l'Ertsemble Mozart d'Amsterdam, dir. 
Frans Brügqen, Frans Vester, flûte ; Fantai- 
sie pour flûte seule de Tetemann. 
2230 Musique pluriel. Œuvres d'Alàna, 
Guarelio, Laredo. 23.07 Ainsi la nuit. 
Œuvres de Mozart, Haydn, Beethoven. 
0.00 La Guitare dans tous ses états. 
Œuvres de De Pujedas (Belgique), Maldo- 
nado (Argentine), Carufli (I tetie). 1.00 Les 
Nuits de France-Musique- Programme 
Hector. Œuvres de Rrmski-Korsakov. 
Debussy, Chausson, Magnard, Brahms, 
Schubert, Boccherini, Tartini, Du Faut, 
Vivtidi, Ledaiç Rameau. 


Tout 

cinéma 


HM 


19.00 Magazine : Confetti. 

1930 Doaanentaire: 

Les Routes du Moyen Age. 

Les Cerdes de lumière [4/5]. 

2030 10 minutes extra. 

A propos de coupes, photo-anima- 
tion de Monica Cartsson. 

2030 8 1/2 JoumaL 

20.40 Magazine: Transit 

Présenté par Pierre ThivoleL Vio- 
lences et sports. Anb-violenœ sur les 
rings, de Philippe Bore! ; Sports en 
prison, d'Antoine Roux ; Allemagne 
de l'Est, dangeureuses banlieues, de 
Thomas Erbach; Grande-Bretagne, 
football et terreur, de Théo Koll. Invi- 
tés : Bernard Lama, Horst SchmidL 

2145 Soirée thématique: 

Fr an ço is d’Assise 

ou le partage de b pauvreté. 

Proposée par Midiaela Pii ters et Olaf 
Grunert 

2146 Cinéma : François 

et le chemin du soleil □ 

Film italien de Franco Zeffirelli 
0972). 

2345 Doaunentaire: Vivre 
comme François et Claire. 

Le Charisme des franciscains, de 
Helmut Schwarzbach (v.o). 

030 Documentaire :Biagio Conte, 
frète des pauvres. 

De Gino Cadeggiartini (v.o.). 

030 Bibliographie. 

1.00 lëféfüin: la Nirit bengali 
De ffeolas Kkrtz (2/31- Avec Hugh 
Grant Siqsya Pathak (rediff.). 

1.50 R o nro n tie . 

Zlatko Dizdarevic et Enki Bilal (28 
min). 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : 
► Signalé dans « le Monde 
radio-télévision»; □ Film à 
éviter ; ■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer ; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 


mi 


j r ■ ■ 




Pim-Pom ! 


par Pierre Georges 


UN PEU EN RETARD ce ma- 
tin I U faut dire qu'Q y avait tant 
de ministres aux feux rouges. 
Cela bloquait un peu 1 Tous au 
pas. Tous modestes. Tous réduits 
aux signes extérieurs de la sim- 
plicité et du dénuement consenti. 
Voilà un vrai changement d'ap- 
parence et qui annonce des len- 
demains démocratiques. 1 

Ne les moquons pas tropl 
L'initiative est intéressante. Ne 
serait-ce que parce qu’elle va 
contraindre un certain nombre 
(l'élus à emboîter le pas et le ra- 
lenti du gouvernement Ü ferait 
beau voir en effet qu'un maigre 
député, qu’un vulgaire maire, 
qu'un obscur conseiller régional 
continuent à vivre grand train et 
filer comme l'éclair quand un mi- 
nistre, lui, retombe, d'enthou- 
siasme, sur le plancher des ci- 
toyens. 

Subir les embouteillages, 
économiser l'essence et les de- 
niers publics, cesser de se 
prendre pour l’illustre Pim-Pom 
dans L’Eté meurtrier, voilà bien le 
début de la sagesse. Qu'As vivent 
ce que nous vivons, le grand 
tourment des villes asphyxiées et 
thrombosées, l'enfer ordinaire 
des nasses d’ader et des trajets 
tourmentés, et sans doute 
comprendront-ils mieux que ce 
n'est pas une vie. Q n'est même 
pas impossible qu'ils en tirent, et 
d’urgence, la conclusion qui 
s’impose : que les écologistes ont 
raison quand fis prônent une 
vraie politique de transports en 
commun, la fin du tout-automo- 
bile. 

Petite cause, grands effets : 
l’abolition annoncée du gyro- 
phare et de la sirène deux tons, 
privilèges extrfimes et arrogants 
du pouvoir, pourrait aboutir à 
une plus juste définition de l'État 
modeste. A France pour tous, 
embouteillages pour chacun I 
Les sénateurs enfin au pas des 
sénateurs, les ministres à la 


queue comme tout le monde, et 
notre président, coucou c’est 
moi, pour compagnon d'infor- 
tune. 

On peut toujours rêver ! Ou 
rire ! Mais toutes ces bonnes ré- 
solutions, comme celles d’écolier 
un jour de rentrée, risquent de 
ne durer que ce que durent les 
engagements solennels et vague- 
ment démagogiques, jusqu'à ce 
que l’exercice du pouvoir et son 
urgence avérée imposent quel- 
ques accommodements avec les 
bons principes. Qu’un ministre 
ou deux ratent, faute de GLAM, 
la correspondance à Orly-Ouest 
pour Quhnper-Sud, et on en re- 
parlera. Pim-Pom, Pim-Pom, le 
char de l'Etat est un camion de 
pompiers vaquant aux urgences 
rouges. 

Prenons les sortants, enfin les 
sortants de 1993, plus vulgaire- 
ment connus sous le nom fa- 
meux de gang des R 25. Ce n'est 
pas qu’ils étaient plus in- 
conscients ou phis enfants que 
d’autres. Ce n’est pas non plus 
qu'ils y perdaient, avec délices, 
tout sens des réalités. C’est qu'fis 
étaient ministres. Et qu’un mi- 
nistre se doit d’être pressé, au 
motif évident que la France n’at- 
tend pas. Et ses affaires encore 
moins 1 

fis en usèrent. Incorrigibles 
grands enfants de la République, 
dans l'absolue quiétude des bu- 
reaux roulants à vitres fumées, 
des carrosses à soupapes et & 
moteur V6- Us en abusèrent, avec 
ce délicieux sentiment d’apparte- 
nir à une chevalerie du cheval- 
vapeur, à l’Ordre suprême du gy- 
rophare. Us en usèrent et en abu- 
sèrent, avec probablement en 
tête, à la manière de Laetitia, un 
incantatoire * pourvu que cela 
raooule ». On connait la suite: 
retrait du permis de gouverner! 
D'évidence, la leçon, de 
conduite, n’a pas été perdue 
pour tout le monde. 
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BOURSE 

Cours relevés le lundi 22 mai, à 10 h 23 (Paris) 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 

rofcÿo Ntfcfcei 16140,90 -1,05 - 19,94 
Hortk Kong index W133Z -1,12 +7Bjg 



OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 



Counau 

IMS 

Var. en % var.cn % 
1M5 fin 94 

prrr 

1965.46 

-152 
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LrorriaéivJ 
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Zurich 

1269.61 

-0X8 

+236 
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BnouSSes 
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-0.75 

+4 M 

Madrid ibex 35 

293,59 

-030 

+3jD1 

Amsterdam CSS 

282.50 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

LA DAME À LA MARGUERITE : Mirjina Markovic, épouse de Slo- 
bodan Milosevic; est lectrice d'Anatole France, de Marguerite 
Duras et de Jean-Paul Sartre. « Première dame » de Serbie, elle 
passe souvent pour le vrai maître de Belgrade. 


Tirage du Monde daté dimanche 21-fundi 22 mai 1995 : 550395 «empiré. 
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Louis Schweitzer a été mis en examen 
pour « complicité d’empoisonnement » 

L'ex-directeur du cabinet de M. Fabius poursuivi dans l'affaire du sang 


LOUIS SCHWEITZER, direc- 
teur du cabinet de Laurent Fabius 
au moment où ce dernier était 
premier ministre et acttreUement 
PDG de Renault, a été mis en exa- 
men à la fin de la semaine der- 
nière dans F affaire du sang conta- 
miné par le virus du sida. Cette 
mise en examen a été prononcées 
par un juge d’instruction parisien, 
Odile Bertella-Geffroy, pour 
* complicité d'empoisonnement m. 
Avant lui, le professeur François 
Gros, ancien conseiller scienti- 
fique de M. Fabius, le docteur 
Claude Weisselberg, ancien 
conseiller du secrétaire d’Rat à la 
santé, Edmond Hervé, ainsi que 
Gaston Rimareix et Charles-Henri 
Filippi, respectivement directeurs 
des cabinets de Edmond Hervé et 
de Georgina Dufoix, alors mi- 
nistre des affaires sociales et de la 
solidarité, avaient également été 
mis en examen pour «complicité 
d’empoisonnement ». 

Selon un communiqué annon- 
çant cette mise en examen, rendu 
public par Renault lundi 22 mai, 
M. Schweitzer a déclaré que «l'af- 
faire du sang est un drame dont on 
mesure aujourd'hui toute l'am- 
pleur. Dans cette affaire, a-t-il 
ajouté, le premier ministre, Laurent 
Fabius, et ses collaborateurs, dont 


fêtais le plus proche, se sont effor- 
cés, avec les connaissances qu'ils 
avaient alors, d’agir au mieux de 
l’intérêt général Je souhaite que, 
des procédures judiciaires enga- 
gées, sortent la justice et la vérité ». 

LE TEST ABBOTT 

La responsabilité de 
MM. Schweitzer et Gros est initia- 
lement apparue dans le compte- 
rendu de la réunion interministé- 
rielle du 9 mai 1985 présidée par 1e 
professeur Gros, figurant dans le 
rapport du patron de FIGAS, Mi- 
chel Lucas. On pouvait y lire que 
le cabinet du premier ministre de- 
mandait que le dossier d’enregis- 
trement du test américain Abbott 
* soit encore quelque temps retenu 
au laboratoire national de la 
santé». 

Par la suite, dans un entretien 
accordé aa Monde (daté 11 février 
1994), le professeur Gros, qui est 
par ailleurs secrétaire perpétuel 
de l’Académie des sciences et an- 
cien directeur de F Institut Pasteur, 
avait répliqué en se défendant 
d’avoir voulu protéger les intérêts 
commerciaux de Pasteur: Q indi- 
quait avoir transmis tous ses avis 
à M. Schweitzer et, à l'appui de 
ses dires, produisait une note (da- 
tée 20 mai 1985) adressée au di- 


recteur de cabinet de M. Fabius 
dans laquelle fl était écrit ceci: 
«Le secrétaire d’Etat à ki santé es- 
time urgent de connaître la position 
du gouvernement concernant l'op- 
portunité d'instaurer au niveau des 
donneurs de sang un dépistage du 
sida (~)Le ministre Hervé doit pré- 
sider mercredi à l’ouverture offi- 
cielle du colloque national (Chêma- 
tologic et de transfusion et a lui 
parait difficile d'esquiver un débat 
sur ce point.» En marge de cette 
note, figurait une mention : « Je 
ne suis pas convaincu » que le pro- 
fesseur Gros attribuait à M. Fa- 
bius. Dans une lettre adressée au 
Monde, M. Schweitzer avait dé- 
menti cette affirmation, précisant, 
«afin d'éviter tout malentendu», 
que cette annotation était écrite 
de sa main (Le Monde du 12 fé- 
vrier). «Cette annotation, ajou- 
tait-il, ne retrace pas la position de 
fond du premier ministre, dont 
François Gros rappelle dans la 
même note qu'il était partisan du 
dépistage, mais souhaitait 
connaître les modalités qu'entoure- 
rait sa mise en application. Cette 
annotation po.te uniquement sur 
un éventuel débat au colloque 
(Thanatologie du 20 mai » 

Franck Nouchi 


Le concert k mille instrumentistes en colère 


ILS SONT ARRIVÉS, dimanche 21 mai, tôt dans la 
matinée, à Paris, en avion, en car ou par le train, de 
toutes les villes de France. Près de mille instrumen- 
tistes pour un «concert-manifeste» à la Grande 
Halle de U Vîllette, organisé par les Etats généraux 
des orchestres français, à l'initiative du Syndicat na- 
tional des artistes musiciens (SNAM-CGT). Mille 
instrumentistes qui représentent la quasi-totalité 
des trente orchestres français permanents. Presque 
1a moitié des 2 150 titulaires des formations de 
chambre, philharmonique, symphonique ou lyrique. 

Les musiciens français sont en colère. Leur exis- 
tence est fragilisée par le désengagement de F Etat 
(Le Monde du 3 février), (fs constatent que douze ré- 
gions sur vingt-deux n*ont pas de formation perma- 
nente et dénoncent la «concurrence déloyale» de 
musiciens parfois venus de l’étranger; de concerts 
organisés par des entreprises qui bradent les spec- 
tacles. « Ce n'est pas, précise un jeune violoniste, 
une défense xénophobe, mais k souci de proposer la 
meilleure qualité orchestrale.» 

A La Vîllette, ils ont du mal à croire à leur nombre. 
Sur les affiches ils lisent « Concert des mille », puis 
se comptent par petits groupes rieurs. Au-delà d’un 


concert spectaculaire de deux heures, avec un effec- 
tif jamais atteint en France, ce dimanche est l’occa- 
sion de * défendre fe service public de la musique ». 
Face à rentrée de la Grande Halte, le plateau impres- 
sionne. Soixante-dix contrebasses, près de trois 
cents violonistes sur dbc-sept rangs, une armada de 
cuivres et d'anches, une importante section de per- 
cussions. Michel Renault, .contrebassiste, à l’Or- 
chestre national du Capitole de Toulouse ,. «sent 
cette masse sonore qui se projette». Lie public est 
formé de badauds et de connaisseurs - environ six 
miRe personnes - mais aussi de jazzmen, aux préoc- 
cupations identiques. 

A 17 h 30, les premières notes des Fanfares de ia 
Péri, de Paul Dukas, sonnent sous la baguette de 
Jacques Mercier, directeur de PQrchestre d'Ile-de- 
France. Eve Ruggieri viendra annoncer <f autres or- 
chestres, d’autres chefs, d’autres airs. A 20 heures, le 
chef Georges Prêtre ouvre Carmen. Marc Slyper, res- 
ponsable du S NAM, peut lâcher : «On a montré 
notre capacité ù nous rassembler. Aux pofitiques de 
prendre leurs responsabilités. » 

Sylvain SicUer 


Le conflit 
commercial 
Hippo-américain 
s'envenime 


A LA VEILLE de la réunion an- 
nuelle des ministres des vingt- 
cinq pays de l’Organisation de 
coopération économique (OCDE) 
qui doit débattrer, les 23 et 
24 mai, dn renforcement du sys- 
tème économique et financier 
multilatéral, la renco n tre envisa- 
gée à cette occasion entre les 
Américains et les Japonais pour 
évoquer le différend sur r auto- 
mobile est devenue improbable. 
Le ministre japonais de Findustrie 
et dn commerce, Kyutaro Hashi- 
moto, qui avait déposé une de- 
mande de «consultations ur- 
gentes» dans le cadre de FOMC à 
la suite de l’annonce des sanc- 
tions américaines, 1e 16 mai, a pré- 
venu qu'fl n’engagexait pas de 
nouvelles discussions avec les 
Américains tant que ceux-ci ne re- 
nonceraient pas à cette menace. 
M. Hashimoto devait rencontrer à 
Paris le secrétaire américain au 
commerce, Ron Brown, qui doit 
assister à la réunion de l’OCDE de 
même que Mkkey Kantor, 1e re- 
présentant américain pour le 
commerce. Mais M. Brown a an- 
nulé Je rendez-vous. 

Mkkey Kantor, qui devait ren- 
contrer à Bruxelles, lundi 22, le 
commissaire européen Leon Brit- 
tan, a estimé que «la balle est 
dam le camp des Japonais» taudis 
que le secrétaire américain au 
Trésor, Robert Rubin, refusait, di- 
manche 21 mai, de régler le diffé- 
rend dans le cadre de l’Organisa- 
tion mondiale du commerce 
(OMC): «L'OMC, avec la façon 
dont elle est structurée et la juridic- 
tion dont elle dispose, n'est pas ca- 
pable de traiter tout réventa il des 
questions que pose le problème de 
l'accès au Japon, a-t-9 dit. Cest 
pourquoi noos agissons sur les deux 
jVonts.,» Le 16 mai,. M. Kantor 
avait annoncé l’application de 
droits de douane de 100% sur tes 
voitures de luxe japonaises si, 
avant le 29 juin, Tbkyo ne prenait 
pas d'initiative pour ouvrir son 
marché aux exportations améri- 
caines d'automobiles et de 
composants. Parallèlement, n por- 
tait la question devant l’OMC 

D’ores et déjà, trois des cinq 
constructeurs japonais qui se- 
raient visés par les sanctions amé- 
ricaines, Honda, Mazda et Mitsu- 
bishi, ont décidé de «geler » leurs 
exportations vers les Etats-Unis. 


DANS LA PRESSE 

Le train de vie de l'Etat 


LIBÉRATION 

tour qui sonne le GLAM ? tour 
ceux qui aiment les cloches, fl faut 
bien admettre que le premier et 
solennel conseil des ministres de la 
présidence Chirac a accouché 
d’une souris qui ressemble passa- 
blement à un vieux rat décati. La 
dissolution du GLAM et la sup- 
pression des gyrophares pour les 
huiles de la République se veulent 
des « symboles », d’ailleurs lour- 
dement promus par des com- 
mentateurs candides (?}, de la 
« modestie » nouvellement ac- 
quise de FÉtat. Us semblent sur- 
tout témoigner d’une certaine 
panne d’imagination et d'un be- 
soin de faire vite et gros en l’ab- 
sence d’idées réelles. 

Gérard Dtipay 


LE FIGARO 

On n’attachera pas encore une 
trop grande importance aux pre- 
mières manifestations de l’Etat 
modeste, tant il est vrai que ces 
choses-là se jugent à l’usage. Le 


protocole révisé, le GLAM sup- 
primé, les feux rouges respectés, 
voilà qui frappe les esprits sans 
pour autant les entratoet La Ré- 
publique des symboles n’est pas 
forcément le symbole de la Répu- 
blique. Voilà, pourtant, qui nous 
rapproche des démocraties paci- 
fiées de l’Europe du Nord. Et qui 
gomme les agacements provoqués 
par Posage abusif des facilités du 
pouvoir. 

Michel Schlfres 


La 

Ne bornions pas notre plaisir I 
Que les éminences ministérielles 
soient invitées à renoncer à quel- 
ques privilèges indus et qu’elles 
soient conviées à vivre désormais 
un peu plus comme tout un cha- 
cun est une bonne nouvelle. Ne 
nous y trompons pas, cette injonc- 
tion est bien accueillie dans les 
chaumières souvent offensées, ces 
dernières années, par la morgue 
des représentants de l’État 

Pierre-Luc SégtdUon 


■ ALLEMAGNE : tors tfune course- 
poursuite dans la nuit du 21 au22 
mai,iapoKœ aperdu la trace de deux 
détenus de la prison de Celle (uarri de 
FADlmagne) qui se sort entras à bord 
d’une torsdie en prenant eu otage un 
gardien de trente-cinq ans. Peter 
Struedinger et Guenther Finneisen 
avaient quitté dimanche soir FétaM^- 
sementp&Htsentrâne après avoir neu- 
tralisé te gaidkm douœ hanes aupa- 
ravant Tous deux tirntarranés par le 
virus du sida, les preneurs d’otage ont 
affirmé ne rien avoir à oerdre. - (AFP. J 


■ 5 CNF: deux tr ains sur trois 
circulaient lundi matin, 
22 mal, sur la banlieue pari- 
sienne au départ de la gare 
Saint-Lazare, en raison d’un 
mouvement de grève des 
agents de conduite à l’appel de 
ia CGT et de la FGAAC (auto- 
nomes). Cette situation devait 
durer toute la journée. Les mo- 
tifs invoqués portent sur les 
sous-effectifs, les conditions de 
travail et les déroulements de 
carrière de la ratésorip 
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et le meilleur 
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